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La politique commerciale (Elections en Corse : 


Paris-vélo 


des Etats-Unis 
en accusation 


un banc d' 
pour l'opposition 


Libre-échangisme Le tiers-monde s'insurge Les résultats des indépendantistes 
à l'américaine contre les réductions et de l'extrême droite peuvent modifier 


Dus toutes les instances 
internationales, les Etats-Uris 
se présentent régulièrement 
comme les ckunpkms du fibre- 
édrangteme. Dénonçant ici le 
protectionmsme de tel on tel 
pays, là les subventions on 
rbrtemntionmsine étatique qui 
tussent les règles de l'économie 
de marché. Un discours qtd s’est 
atngnHirenient ampfifié et durci 
depuis rarrivée de M. Ronald 
Reagan à la Maison Blanche. 

A Papptri de leur croisade, ks 
Etats-Unis ne manquent pus de 
faire valoir lew déficit comacr- 
daL Cehd-d ne cesse de se ctea- 
aer, et c'est, pour P admiawtr a- 
tîon Reagan, la preuve qne les 
Etats-Unis ont ouvert les mar- 
cbé et qn*il convient que les 
antres pays, Japon et Eevope a 
tête, fassent de même. 

En fait, les choses sont pins 
complexes. Si le déficit commer- 
cial américain est bien me réa- 
lité, on oublie trop souvent qu’il 
n'a pas les mëmeÿ conséquences 
pour les Etats-Uüfi^tpe pour lés 
antres pays. Da-fait dn rôle du 
doQar, les Etats-Unis ne sont 
pas soumis anx mêmes règles et 
sanctions économiques. En 
outre, ils n’hésitent pas à pren- 
dre, eux aussi» des mesures pro- 
tectionnistes. 

La stratégie américaine ne 
s'arrête pas là. Profitant de leur 
puissance poétique, technologi- 
que et militaire et des inquié- 
tudes engendrées par la politique 
de Moscou, les Etats-Unis 
entenden t renforcer leur tutelle 
sur leurs partenaires. Amsi, ib 
s'efforcent de contrôler, de snr- 
veiBer, Faction des Européens et 
des Japonais dans le domaine 
des nouvelles technologies. 

En quelques semaines, plu- 
sieurs entreprises européennes 
ont dû renoncer, sous la presdm 
des autorités américaines, à 
signer des contrats avec les pays 
de l'Est, notamment pour la 
vente de matériels téléphoniques 
et de machines-outils. 

Mais cela ne semble pas suf- 
fire au Pentagone et à Taile dure 
du Sénat américain, qui veut 
encore restreindre tes transferts 
de technologie vers tes pays du 
COMECOM. D’une part, ils 
teterprèteat à leur manière te 
compromis conclu début juillet 
an COCOM, orga nism e chargé 
de surveükr les exportations 
vers PEst. D'antre part, Ds sou- 
haitent réviser PExport AAm- 
nistntiion Act pour contrôler 
toutes les entreprises étrangères 
qui utiBsent des licences améri- 
caines. 

Privées de débouchés vers le 
tiers-monde pour cause d*hsd< 
rabühé, et vers les pays de PEst 
pour cause d'embargo, sommées 
d'ouvrir leurs marchés aux 
(ternes américaines, tes indus- 
tries de pointe européennes, 
mais aussi ttippones, risquent 
fort d’être mises en diffiadfté. 
Pour te plus grand profit de 
leurs concurrentes d’outre- 
Atiantique. 

Lés Etats-Unis mènent la 
guerre économique avec tons tes 
moyens dont ib déposent Nul 
ne saurait leur reprocher de 
défendre leurs intérêts, mais du 
moins pourraient-ils éviter à 
leurs «partenaires» des dis- 
cours sur le fibre-échangisme 
que les faits démentent 


d'importations textiles l'équilibre des forces politiques 


La décision de ^admi nis tr a tion 
américains de réduira Iss importa- 
tions d'articles textiles provoque 
une vive réaction des pays du tiers- 
monde. dont certains viennent de 
lancer un appel solennel au GATT, 
lui demandant de réunir d'urgence 
son conseil pour débattre de la 
question. 

Les responsables de r organisa- 
tion internationale du comme r ce et 
des tarifs douaniers ont im méd tate - 
ment engagé des conversations 
informelles avec les membres de ta 
délégation américaine et de ta com- 
mission textile groupant les qua- 
rante pays qui a dhèrent i l'accord 
«multifibre». 

Ce conseil extraordinaire du 
GATT pourrait être convoqué avant 
la fin du mois d'août ou au (Mut 
de septembre. Les pays d'Amérique 
latine avaient déjà très vigoureuse- 
ment réagi b 7 août, lors d'une 
réunion exceptionnelle des Etats 
américains. 


Les électeurs de la Corse sont ap- 
pelés. dimanche 12 août, & renouve- 
ler r Assemblée régionale, pièce traî- 
tresse du statut particulier dont lUe 
est dotée depuis rété 1981. Son bio- 
rage, sous k double effet de la pres- 
sion de roppoHtion nationale — dont 
l’objectif, était la dissolution afin 
d’exploiter une situation politique 

3 ni nu serait favorable - et de celle 
e quelques élus appartenant à di- 
vers petits mouvements se situant 
dans la mouvance autonomiste on 
nationaliste, a conduit k gouverne- 


demande dn Sénat, d’un seuil de 5 % 
des suffrages exprimés pour être re- 
présenté. 

L’un des enjeux du scrutin est 
donc de savoir si les indépendan- 
tistes de la liste d’unité nationaliste, 
émanation du MCA (Mouvement, 
corse pour Fautodétennmation) , qui 
se définit comme Pûue des compo- 
santes du mouvement de « libéra- 
tion nationale » (Pautre composante 
étant ks clandestins de l’ex-FLNC), 
parviendront ou nonlccscuiL Une 
telk hypqthèse, Jiép. à. un éventuel 


déclin de Pa udienoc des autono- 
mistes de rUPC de MM. Edmond et 
Max Simeoni, favorables à l’applica- 
tion du statut, bouleverserait la vie 
politique locale. M. Max Simeoni, 
qui conduit la liste de HJPC a de- 
mandé une ■ trêve » des partis et de 
l’ex-FLNC • en vue de rechercher 
une solution au problèmede la vio- 
lence ». • Si la tentative se révèle 
concluante, il serait alors demandé 
au gouvernement; une nouvelle am- 
nistie -, a-t-il conclu. L’autre enjeu, 
est celui du résultat de la liste du 
Front national 

L’appoint de celtecî sera-t-il né- 
cessaire à l'opposition, regroupée 
pour ressentie! dans une liste RPR- 
UDF, pour contrôler la future As- 
semblée? On touche là à l'aspect 
national de ce scrutin. Considéré^ 
par l'opposition comme k banc d'es- 
sai d’une stratégie de reconquête dn 
pouvoir, b. situa tien corse pourrait 
ulàstrer une thèse chère à la gau- 
che : la droite n’est majoritaire 
qu’avec l’appoint de l’extrême 


I parviendront ou non 1 ce seuiL Une (Lire page 5 k reportage 

(Lire la suite page 14.) _ . J- telle faypqtbèse, JB* * un évpn&iel . jk RÔUAJÙXJ 

LA STRATÉGIE DU GÉNÉRAL JARUZELSKI 


Une amnistie pour quoi faire 


Peu à peu, ks autorités polonaises 
tiennent ks engagements qu’cües 
ont souscrits en faisant voter k 
21 juillet la loi d’amnistie des prison- 
niers politiques. Ainsi jeudi, 9 août, 
ce fut au tour de l’ennemi numéro 
un du régim e. l'infatigable Jacek 
Kuron, fun des fondateurs du KOR 
(Comité d'autodéfense sociale), 
d’être sorti de prison et d’être recon- 
duit discrètement à son domicile, là 
même où il avait été arrêté le 
j 13 décembre 1981, kws de la procla- 
mation de l’êtat de siège. 

Cette libération a dû en coûter 
beaucoup au général Jaruzelski et à 
ses amis, mais force est de reconnaî- 
tre que la promesse a été tenue. 

I Jacek Kuron, qui a passé en prison 
près de la moitié des vingt dernières 
années, n’avait-il pas été inculpé de 
« complot contre l’Etat » en compa- 
gnie de ses amis Adam Michnik, 
Henryk Wujek et ZUgniew Romas- 
zewslti ? N’avaient-ils pas été, tous 
ks quatre, déférés devant un tribu- 
nal k 13 juillet dernier ? Les auto- 
rités, il est vrai, avaient préféré 
ajourner sine die ce procès dès sa 
deuxième journée, non seulement 
pour ne pas tuer dans l’oeuf l’opéra- 
- tkn amnistie qui était déjà en prépa- 
ration mais aussi, sans doute, pour 
ne pas offrir de tribune politique aux 
anciens conseillers de Solidarité 
dont on aurait eu, de toute façon, k 
plus grand mal à prouver la culpabi- 
lité. 

Avec Kuron - qui avait refusé as 
printemps dentier le marché proposé 
par le pouvoir : la liberté à condition 
de s’exiler, — ce sont maintenant la 
plupart des chefs historiques de 
Solidarité qui se retrouvent en 
liberté, même s’il s’agit d’une liberté 
très étroitement surveillée. Vendredi 
matin, seuls deux dirigeants de 
l'opposition restaient encore en pri- 
son mais on prévoyait leur libération 
pour ks prochains jours: Henryk 
Wujek, antre membre dn KOR, et 
Jan Ruiewski, de Solidarité. Au 
total, ce sont plus de six cents pri- 
sonniers qui aurait été élargis. - 

Mais dans quel but? Pourquoi 
cette amnistie ? C’est bien sûr 1e 
général Jaruzelski qui a la réponse à 
cette question, mais fl se garde bien 
de la donner. Du côté de TopposF 
tkm. en tout cas, ra s’interroge, et 
l'heure est à la prudence, pas anx 
rodomontades. Les déclarations de 


par JACQUES AMALRfC 

Kuron ou de Michnik à leur sortie 
de prison sont révélatrices. « Je sors 
de près de trois ans- de prison et 
d'isolement. Je suis encore en . état 
de choc. Ne me demandes pas de 
faire une analyse politique. Ce 
serait une preuve d’irresponsabilité 
de ma part. Je veux d’abord voir 
dans quel pays je vif », a déclaré 
Jacek Kuron anx journalistes occi- 
dentaux qu*3 s’était emprené de 
convoquer chez lui pour renouer 
avec une vieille tradition. ' 

D faudra sans doute pas mal de 
temps à tous les dirigeants de l'oppo- 
sition avant qu’ils, ne .mettent an 
p o i nt âne nouvelle stratégie face au 
général JarnzdskL A court terme, 
ils devront cependant prendre posi- 
tion sur deux points : la ligne politi- 
que à conseiller anx militants de 
Sotidarité qui vivent encore dans la 
clandestinité et le sort de deux de 
ses militants, arrêtés récemment et 


AU JOUR LE JOUR 


Consultalions 


Le feuilleton sur le référen- 
dum commençait d lasser le 
public. Le voilà heureusement 
relayé par la polémique du 
sondage... sur le référendum. 

L'enquête d’opinion affïr- 
. mont que les Français sont, à 
70 %. favorables à un référen- 
dum a-t-elle été réalisée dans 
des conditions de régularité 
irréfutables ? AS. Pasqua dit 
non. 

Nous voulons être éclairés 
une bonne fois pour toutes ! II 
faut d’urgence organiser un 
référendum auprès des élec- 
teurs pour savoir s’ils jugent 
ledit sondage exact et. simul- 
tanément. un sondage précis 
pour savoir si les Français 
ressentent le besoin d’un-réfé- 
rendum. 

BRUNO FRAPPAT. 


ne bénéficiant pas. selon ks auto- 
rités, de la kri du 21 juillet : il s’agh 
du numéro 2 de Solidarité 'clandes- 
tine, Bogdan Lis, et de son adjoint, 
Piotr MierzewskL 
Le sort réservé aux deux diri- 
geants clandestins risque d’être, cru- 
cial pour Ta venir de l’opération poli- 
tique entreprise par le général 
JaruzeUd. Aucune ouverture politi- 
que n’a, en effet, de chance d’abou- 
tir si Bogdan Lis et Piotr Mier- 
zewsld continuent à fibre menacés 
d’an procès en haute trahison. Le 
sort réservé aux deux hommes est 
suivi de près à Washington, où l’on 
fait dépendre une normalisation des 
rapports politiques et commerciaux 
avec Varsovie de la bonne volonté et 
de la bonne fai qui présideront à 
l'application de l'amnistie. D s’agh 
d’un argument de poids dans la 
mesure où il est date qu'un des buts 
de la loi du 21 juillet était de parve- 
nir à une telle normalisation. 

( Lire la suite page 4.) 


L'an prochain, ri tout va bien, 
les Paôriens déposeront d’une 
nouvelle piste cyclable. Les tra- 
vaux sont an cours dans la dbt- 
neuvième arrondissement, le 
long/fu bassin de La Vütotte. la 
plus beau pian d'eau de 1a capi- 
tale après la Saine. Le nfoen ' 
d'asphalte aura 385 mètres da 
long. Autant dé» que le routeur te 
plus «pépère» ne mania pas 
plus d'une minuta et demie à le 
parcourir. Cette minute et demie 
supplémentaire de circulation 
pairible est à l'image de la poéti- 
que menée par l'Hôtel da Vite à 
r égard des vékxxpédtatm de la 
capitale : sympathique, mais peu 
cohérente et surtout incroyable- 
ment timorée. 

Le piste du «Ex-neuvième est 
un exceüent projet. EUe devrait 
devenir l'une des plus bettes sor- 
ties «deux-roues s ds la capitale. 
Prenant naissance plaça da Sta- 
lingrad, -longeant sur 
1 300 mètres le bassin et les jar- 
dins qu'on y amén a ge, ette don- 
nera, lorsqu'elle sera achevée, 
accès au parc et au Musée des 
sciences da La Villette pour ae 
raccorder à la piste déjè tracée 
sur ks rives du canal de TOiecq. 
Celle-ci file vert le parc de 
Sevran, lee bords de k Marne, k 
, cathédrale de Meaux et au-delà, 
jusqu'aux déürieux paysages de 
-l'Aisne, 4 -La Ferté-Milon ; 
100 kilomètres de campagne 
peu connue devant k guidon. 

Mais, au rytfHne actuel, fl fau- 
dra. encore rix ans pour que ces 
mattwuraux 1 300 mètres soient 
cla irement indfcpié», baûaés et 
ouverts au public. Us porteront k' 
total des quatre pistas fari- 
srênpas «dusi eÿ tqHt rfr e r v é s a 
aux vék* à. 9 300 mètres. A titre 
"^Tô3ttfe«riJn;'lik';v^ autq- 
' a'eUonphçtt , ; .ajér 

l45oaomàlrt*l , ' ; M 

Et anoure, deux des pistes 
cyclables sont-elles situées hors 
ks mura- L'une, qui n'a été arra- 
chée par ks pistante qu' après 
plusieurs incidents mortels, 
tourne sur 3 500 mètres autour 
de Longchamp, au bob de Boulo- 
gne. L'autre fait une bouda 
d'égak ampleur dans k bois ds 
Vncennes. La seuk qui soit vrai- 
ment isbeina rinue agréablement 
le long de k vok ferrée, partant 


de la gara Montparnasse sur 
1 000 mètres environ. Avec ks 
jardinet s qui la bordant, aile 
occupe avantageusement 
l’emplacement de i'ax-racfiale 
Vercingétorix condamnée par 
M. Jacques Chirac en 1977. 

Là encore, se trouve l'amorce 
d’un itinéraire de sortie, cette 
fbk vers k sud ds fa capitale. 
Celui-ci pourrait se raccorder à k 
coulée verte qui devrait doubler 
k vok du TGV Atlantique. Deux 
concfitiorts à cela : qu'on amé- 
nage un départ au pied de la tour 
Montparnasse et que la piste 
fra n chisse, par une passerelle, 
les boulevards des M a réch au x et 
k périphérique. C'est encore loin 
d'être k cas. et aucun projet 
n'est ébauché en ce sans par k 
voirie parisienne. 

Un espoir tout de même pour 
une autre sortie cycliste de 
Péris : celle du sud-est. La 
fameuse coulée verte BastÜte- 
Vincannes, serpent de mer éteo- 
wrel ressorti périodiquement par 
lee can cfi da t » aux municipales, 
prend uie certaine conaistanca. 
L'itinéraire doit emprunter sur 
4 kilomètre s une ancienne voie 
fartée commençant en viaduc 
pus pas san t en fumai sous ks 
multiples barrières des boule- 
vards extérieurs. 

Cette coulée était menacée, 
tout au long de son parcours, par 
da multiples projets : l'Opéra 
Bastille. ta ZAC de RetaHy, tes 
HLM de not Montempoivre. un 
atelier do la RATP, un parking 
souterrain au débouché de Saint- 
Mandé. etc. A tel point que te 
vflte, ne sachant plus où frira 
paner cette prête mythique; hé 
avale trouvé an débouché, 
absurde, sur l'avenue Daumesnê. 

_Æwro»fota,te Vête vient 
i oê J ra HWbri ar sdh atta ch ement à 
ntfnérmre (ogJqbe. oaké de l'ex- 
voto ferrée. D'abord, en deman- 
dant à l'architecte de r ensemble 
Montempoivre da reculer ses 
bâtisses pour ménager une 
bande de 10 mètres. Ensuite, en 
critiquant l'Opéra Bastflla parce 
qu'il ne tient aucun compte du 
départ de te coulée verte. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 8.) 


Le barrisme : réalité d'un courant 

Lire page 2 l'article de Christine FAUVET-MYCIA 
ainsi que. des entretiens avec Charles MILLON (PR) 
et Pierre MÉHAIGNERIE (CDS) 


Les syndicats et M. Fabius 

Lire page 13 1'artide de Michel NOBLECOURT : 
c Nouvelle tonalité ou nouvelle donne ? » 


QUATRE LIVRES SUR LA QUESTION JUIVE 

De l'antisémitisme quotidien 


Quatre ouvrages vien n en t relancer 
un débat psfok assoupi mais tou- 
jours actuel. Simon" Epstain, ancien 
animateur du Comité de soutien aux 
juifs d'URSS, s'interroge sur revenir 
de r antisémitisme en France. Jeffrey 
Mehbnan, univ ersi t ai re . américain, 
nous propose un livre sur l'héritage 
antÿâf qu'a surprend chazJUanchot, 
Lacan, Gide et .Gjraudoux. Hteto-. 
derme et joumattste, Annie Kriegri 
. situe k judafeme dans la perspective 
de ses manifestations m ultifo r me s et 

analyse les réactions qu'a suscite sur ’ 

l'échiquier du conflit planétaire- 
Enfin, les actes du dernier Gottoque 
des imeitectueis juifs francophones 
(présentés par Jean Halpériri et 
Georges Levitta) font k point sur les 
relations tissées au cours de l'histoire 
antre Israël, k judaïsme et r Europe, 
relations qui s'affirment avec une 
force ringuGère a^ounfhui. . 

Attentats meurtriers, p rof ana tion» 
de Beux sacrés, in scri ptions inju- 
jrjauasA poussés da l'extrême rêoite. 


dans tes é l e c t ions... Simon Epstain, 
dans son travail sur l'antisém i t ism e 
français tri qu'il s’est manifesté der- 
nièrement, croit y percevoir les 
-signes de grandes catastrophes à 
venir. Nous n'allons peste hri repro- 
cher. Mate quand II affirma que les 

juifs de France Stateur avant -1S45 en 
s dépendance naturelle et inélucta- 
ble* et qu'as sont aujourd'hui en 
«nitrite fibremertt con se ntie», nous 
ne «uvons plus. Bien sûr, k renais- 
sance d'Iarafif witant qu'Etat-souve- 
rain a freiné; par défaut, l'amisâmi- 
tisme en .Europe. Lss six rmfl kms de 
juifs exterminés pendant te guerre 
également... Pourtant on a du mat é 
admettre, avec Epstrin, qne ce frein 
ne provoque qu'un répit provisoire et 
précaire. L'esprit se refrise à accepter 


jvdinfec de Cannes assassin d'une 
septuagénaire e parce qu'alla était 
jurée » (le Monde des S et 10 août) 
ne représente que l'acte d'un esprit 
dérangé. 

Refriser, comme le fait Epstain, de 
considérer que l'antisémitisme 
contemporain est une composante 
particulière du recteme. minimiser te 

puissance d'un rassemblement des 
juifs et des noojuifs dans un même 
combat contre la haine de l'autre - 
«mettes que soient sa race, sa codew 
at se religion — fournirait un argu- 
ment de choix à ceux qui affirment 
que te peuplé «sûr de lui-mëme et 
dominateur» se propose le contrôle 
politique et spirituel de l'humanité. 
Voilà de quoi réjouir eaux qui puisent 
encore leurs arguments en France et 


nnadmwsibte amalgame que l'auteur, ailleurs; dans les Protocoles de s 
opère entre la situation en Allemagne sages de $ion. 


è te fin des' années 30 et celle q^i 
prévaut en France maintenant. On 
vaut croire que ta siiistra aventure du 


EDGAR RBCHMANN. 
(Lire la suite page H.) 
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Le barrisme : réalité d'un courant 


L A prochaine gaMiture de M. Valéry (5s- 
card «TEstafag dans la dan8mc drcons- 
cription àm Pay-de-D 6oe (le Monde da 
2 aoôt) et la confirmation dn mo u v eme nt iPadhé- 
sms imfiridneBes à M. Raymond Bure témot- 
gpeat que la question dn choix da «présidentiable» 
est plus que Jurais posée m sda de Popposkîoi 
aon gawffiate. Et ce, en dépit 4e la tfcMw 4a 
bareau pofitique de FUDF de reporter ce débat an 
lendemain des élections législatives de 1986. 


Dans cette co erse, rocks , 

Me aujoanflud disposer Am certain n om bre 

d’avantages snr l’ancien président de la BipoU* 
que. Recenser sur ces avantages t e nda i t à aTnter- 
■tnersnla nature da bairisme, même si ce terme 
est récusé par le principal M ftr w rf, fri s’est ton- 
jours défié des mots en «famé». Mais si, trois nu 
après Péchec da 10 mai 1981 et 1 mi-parcours dn 
septennat de M. Mitterrand, r existence d*sn tel 
cooraat ne peat être aile, encore M4 s’entende 
sur les réalités qu’il racornie. 

Le barrisme, c’est d’abord an ens emble 
datants tactiques : Pancicn p r e m i e r ministre a 
montré, notamment dans la période récente, qu’a 


sait éviter les pggrs dn 
mer l'opposition. P£ge du éjections 
au mois de jain denier, pftge de la 
dafecoua quelques irmskirt pius tard. H ai 
tré anssi qifü sait jouer avec habileté de sa pré- 
on de son absence sur la seine pefltique. 

: pour offrir aux éléments 
fes pins indécis de F opposition lu points de repère 
dont 3s sont parfois dramadrani et se dégageant 

■préserver aon pro- 


, c’est a ns 

riaa moins des c o nvic t i ons { bb ! 
que très te m p é ré, sauvent suspect aux yeux dn 
«nais» Bsérânx pou aon irfâs «Tan trop paad 
abaissement da rôle de FÉtat, an sond de M i*fc- 
rence à m système de valeurs fri M ancre dn 
sympathies dans fats mili e ux démocrates-chrétiens 
et «a attachement an Aalogue entre FEst et 
fOnestqui taqefcte parfois In atlantistes. 

168 *** 

i chef da g ouvernement offre aux dfflfc- 


de -l'opposition. C’est ainsi quhm 
Otaries MMoa, secrétaire g énéra l adjoint du Parti 
répubücam et député de F Am, se montre prit à 
amender son BtérsHwmr. Cest ainsi qu'un Pierre 
Méhaignerie, président du CDS et député dUte-et- 
Vlbune, frit prévaloir Pefficadtë éconoasigne sur 
ses prêoccaiMÎtiona sociales. 

Le flou doctrinal dont n’ont pas su encore 
véritablement sertir ks prfn dpaln formations de 
FUDF, d ep u is trob ans, ne peut que favoriser dn 
rencontres de ce type. Une réflexion comum n e est 
défi engagée entre tes représentants de dfflérentn 
tendances de l’UDF et M. Barre. ML M9oa et 
M. Méhaignerie participent régufièrement à dn 
petits déjeuners a u tour de Faociea premier minis- 
tre en c om pag nie de MM. Jacques Barrot, secré- 
taire général dn CDS, André Rossa ot, prfaidest 
du Parti radical, et PhSppe Merfre, vice-président 
des adhérents directs. 

Le barrisse, enfin, c’est ht t fwrite (Fane 
pinnmialtf et (fme démarche qui ont pu paraî- 
tre nouvelles à un moment où la génération dn 
élns de 1978, ébranlée par le choc du 10 mai, se 
rbnrrhatt dn modèlr». Quand H s’agit de justifier 


m lilfiriaraf revieuneut c onvtaw m ent les réfé- 
venen au «parler vrai», à la «rigueur», è 
r« authenticité» Fn homme qui a s» faire 
In nridems Au premier ministre impo- 


do destin de M. Barre 
dépend de ses capacités i con fir mer cet en s em ble 
de potentialités. D’abord, en tnunfonuut des 
atouts tactiques en nae stratégie de couqnéte fri 
doit t r o uv e r son aboutissement en 1988, ce qnf 
suppose là mise eu place (Fus véritable appairfl 
logfatique qui provoquera à coup sâ un boidever- 
des structures actuelles de FUDF ; 
en iéamfasant, I partir de pr em iè re 
à rassembler an-dett dn frontière 
de rop p osfdoa dn gaullistes, bien sm-, 
dn «déçus da soda team», des indécis et ceux 
qne sédrft aujourdTW le dbooms de M. Le Pen ; 
enfin, en conservant son originalité i une démar- 
che fri devra, quatre ans encore, éviter les tra- 
vers de la mode et de la compiabaace. 

CHMSTOE FAUVET-MYCIA. 
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M. CHARLES MILLON (PR) : des divergences... 
sur les modalités d'expression 


« Etre borriste. qu'est-ce que 
cela signifie ? 

— Mes opinions politiques, mes 
convictions, ne dépendent pas 
d’un homme. Elles se réfèrent à 
nne hiérarchie de valeurs, elles 
sont nourries des analyses que je 
peux faire. Dans la vie politique, 
je choisis dn hommes avec les- 
quels je mine nne action en pen- 
sant que certains d’entre eux sont 
les mieux à mime de poursuivre 
les objectifs que je souhaite voir 
poursuivis par la France à une 
époque donnée. 

— Quelle est cette hiérarchie 
de valeurs qui guide votre 
action? 

— Je crois tout d’abord que la 
personne est supérieure à tout et 
que le rôle de l’Etat est de créer 
les conditions favorables à son 
développement culturel, sntcQeo* 
tueL spirituel et matériel. 

» Je crois & un système écono- 
mique libéral dans lequel l’initift- 
thre privée est non seulement res- 
pectée mais favorisée. la 
responsabilité des partenaires 
sociaux peut se développer sans 
contrainte de la part de la collecti- 
vité publique, la justice sociale est 
garantie par FEtat et les contrats 
conclus librement entre les parte- 
naires sociaux. 

» Je crois 2 la nécessité d’un 
Etat fort qui, sans être gérant, 
puisse garantir, d’une part, la 
liberté individuelle et coUectiye, 
d’autre part, la sécurité intérieure 
et extérieure. 

» Je crois que, pour permettre 
la poursuite d’on projet politique 
libéral et social, FEtat doit être 
respecté dans son juste rôle et, 2 
cette fin, 3 est nécessaire qu’un 
certain nombre de conditions 
soient remplies, notamment la sta- 
bilité politique, la stabilité de b. 
monnaie, etc. 

» Je croîs enfin qu’il faudra 
dans tes années qui viennent redé- 
finir te rôle et la mission de l’Etat» 
en rompant non seulement avec la 
conception socialiste d’au Etat 
producteur, d’un Etat assureur, 
mais aussi en prenant scs dis- 
tances avec l’Etat providence ou 
assistance. 

— Sur quels points pourrait 
porter la discussion avec 
M. Barre ? 

— Lorsque Fan choisit de tra- 
vailler avec un homme politique, 
ou n’exige pas d’avoir avec lui une 
parfaite identité de vues sur mus 
tes sujets. On souhaite seulement 
avoir tes mêmes références et par- 
tager la même démarche. S’il y 
a accord sur ces deux points, les 
discussions ne portent pas sur le 
fond mais sur des questions 
d’« échelle », sur la vitesse à 
laquelle fl faut procéder & des 
réformes, sur l’ampleur de celles- 
ci, sur le calendrier des priorités. 

— Ne pourriez-vous admettre 

qu'il existe des divergences entre 
vous et M. Barre, notamment sur 
le rôle de l’Etat ? 

- En ce qui concerne le rôle de 
l’Etat, je pense être plus Ebéral 
que M. Barre, mais je suis 
convaincu, pour en avoir discuté 
avec lui, qu’au fond omis parta- 
geons la même conception. Sim- 
plement M. Barre fera preuve 
d’une plus grande prudence pour 
parvenir à l’Etat libéral que je 
souhaite. 

» De manière plus générale, je 
pense que 9*3 y a divergences elles 
portent sur les modalités d’expres- 
sion. J’ai peut-être tendance & 
manifester plus d’impatience. Par 
exemple sur les relations Est- 


Ouest, je pense qu’il faut rappeler 
qull existe une guerre idéologique 
entre l’URSS et la France, alors 
que M. Barre insiste davantage 
sur k fait qu’il y a relation d'Etat 
h Etat et que les négociations doi- 
vent se poursuivre. 

» H est évident aussi que je 
souhaite dénationaliser assez vite 
tandis que M. Barre se montre 
plus prudent, craignant que k 
tissu économique se déchire si ks 
réformes sont trop précipitées. . 

Dk déoarch 
nwrih 

— Quelles sont les raisons qui 
vous ont conduit au cours de ces 
trois dernières années, alors que 
vous appartenez à un parti quali- 
fié de giscardien, à vous éloigner 
de celui qui en fia l’inspirateur. 
M. Giscard d’Estaing. et à vous 
rapprocher de M. Barre? 

- — Le parti dans lequel je suis 

inscrit a été fondé par M. Giscard 
d’Estaing autour d’un corps de 
convictions. J’y ai adhéré parce 
que je partageais ces convictions, 
et j’ai soutenu, an sein de ce parti. 
Faction de M- Giscard d’Estaing, 
président de la République. Tant 
que k Parti républicain conti- 
nuera à défendre les idées libé- 
rales, je continuerai & y militer. 

» Mais je créas qu’à chaque 
époque correspond un tempéra- 
ment, une méthode, une appro- 
che, une démarche. Actuelle- 
ment, je pense que k courant 
libéral dans lequel je m’inscris 
s'incarne mieux à travers 
M. Barre. Si je travaille 
aujourd’hui davantage avec lui 
que par 1e passé, c’est parce qu’il 
est parlementaire, qui plus est de 
ma région, et que j’apprécie sa 
démarche et son langage de 
vérité. Un point, c’est tout. Ce 
rapprochement ne peut pas être 
assimilé à une critique & l’égard 
de l’ancien président de la Répu- 
blique. 

— La tactique n’a-t-elle 
aucune part dans ce rapproche- 
ment ? 

— Je ne crois pas, en ce qui me 
concerne, d’autant que je collabo- 
rais déjà avant 1981 avec 
M. Barre, qui m’ avait nommé par- 
lementaire en mission et qui était 
devenu député dans ma région 
Rbôncs- Alpes. Après 1981, 
M. Barre a décidé de continuer & 
participer à la vie politique à sa 
manière, et Q a, me semble-t-il, 
trouvé la note juste. 

» La grande novation avec 
M. Barre, c’est ce refus de la 
démarche technocratique, du dis- 
cours ex cathedra, c'est d'être ailé 
au fin fond des campagnes pour 
rencontrer les gens, écouter et dis- 
cuter. Cette démarche totalement 
nouvelle a séduit bon nombre de 
parlementaires de ma génération. 

— Vous et vos collègues parle- 
mentaires qui avez été élus en 
1978. vous vous interrogez beau- 
coup depuis 1981 sur ce que doit 
être le rôle. et la démarche d’un 
homme politique. 

— Snr ce peint, j’ai aussi nu 
certain nombre de convictions. Je 
crois que ks Français ont besoin 
d’un langage clair, qu’on leur dise 
la vérité sur ce qui est, sur ce que 
Ton peut faire, sur ks efforts qui 
peuvent leur être demandés et sur 
les conditions du progrès économi- 
que et social que l’on veut instau- 
rer. Ils souhaitent que ks hommes 
politiques aient une démarche qui 


ne varie pas en fonction de l’air du 
temps mais s'inscrit dans les réa- 
lités. 

» Je crois aussi que les Fran- 
çais rejettent toutes les idéologies, 
depuis les expériences récentes, et 
qu’il convient de leur offrir une 
politique pragmatique, empiri- 
que, tout en se référant 2 nne hié- 
rarchie des valeurs et à une cer- 
taine idée de la. France. 

— Dans votre paysage politi- 
que. où situez-vous M. Giscard 
d’Estaing ? Quelle Importance 
accordez-vous à son dernier 
livre? 

— M. Giscard d*Esttmg est un 
ancâea président de la République 
qui est devenu nne personnalité 
de l'opposition dont Taris peut 
être très intéressant. Son livre 
Deux Français sur trois n’est pas 
le livre de référence du courant 
libéral, mas un livre qui contri- 
bue au débat de ropposition. 
C’est ainsi, d’ailleurs, que l’a 
conçu M. Giscard d’Estaing. 

— L'accélération du choix du 
présidentiable n'est-elle pas le 
signe d'une certaine faiblesse des 
partis d'opposition dans le débat 
des idées?. 

— Soit on raisonne dans on sys- 
tème présidentiel, et 3 faut en 
tirer toutes les conséquences. Soit 
on conçoit le parti politique dans 
lequel ou milite comme une force 
de négociation, ou d'appoint, et 
l’on attend que les candidats se 
déclarent pour négocier avec eux 
le moment venu. 

» Je pense que Fopimon nous 
demande maintenant de répondre 
à trois questions : pourquoi 
refusons-nous k socialisme, quel 
est notre projet de société et avec 
qui voulons-nous reconstruire la 
France? Comme ks échéances 
approchent, nous devons répondre 
à ces trois questions, d’autant plus 
que d’autres formations y répon- 
dent de manière très daine. 

» Enfin, si je suis persuadé que 
la rie politique d’un parti doit être 
beaucoup plus occupée par le 
débat d’idées que par on débat 
qui se personnalise, Q n’en reste 
pas menas que l’opinion souhaite 
qu’un projet soit porté par une 
personnalité. » 


M. PIERRE MÉHAIGNERIE (CDS): des convergences, 
sur h conception de l'engagement politique 


« Qu’est-ce qui vous a rappro- 
ché. durant ces trois dernières 
années, de M. Barre et éloigné de 
M. Giscard d’Estaing ? 

- Depuis rarrivée de M. Fran- 
çois Mitterrand an pouvoir, la 
ponrsuite d’illusions et les 
réformes idéokigiqnes ont affaibli 
notre pays. Je sake chez M. Ray- 
mond Banc sa capacité 2 dire la 
vérité quelle qu’en soit la dureté. 
Je pense que sa rigueur d’analyse, 
sa crédibilité internationale, w p 
expérience, bref son «profil» 
répondent k mieux à l'exigence 
p re mière de l’homme politique 
aujourd’hui : réunir ks conditions 
les plus favorables pour cr é er les 
emplois et les richesses indispen- 
sables . pour sortir le pays du 
dédin dans lequel 3 est engagé. 

» Cela dit, je ne m’éloigne pas 
de M. Valéry Giscard d’Estaing 
peur qui j’ai une grande estime. 
Le bilan positif de son septennat 
paraîtra de phn en plus en pleine 
lumière. Mais, partant d’un 
constat sur k terrain, mon analyse 
politique me conduit 2 reconnaî- 
tre que de nombreux électeurs de 
Fopposition veulent donner sa 
chance 2 un homme d'expérience 
certes, mais nouveau dans la com- 
pétition présidentielle. 

— Dans ce choix, quelle est la 
part de tactique et la part de 
convergence sur le fond ? 

— Notre première convergence 
avec M. Raymond Barre, c’est de 
ne pas faire de l'engagement poli- 
tique une affaire de tactique. Le 
CDS n’a pas attendu la montée de 
M. Barre dans les sondages pour, 
reconnaître ses qualités. 

— Ne pensez-vous pas, comme 
if. Monory (I), qu’il est préféra- 
ble d’élaborer un programme 
avant de se soumettre à une per- 
sonnalité présidentiable ? 

— B ne s’agit nullement de se 
soumettre 2 qui que ce soit. Ce ne 
serait pas dans la tradition du 
CDS, qui n’a jamais été k parti 
d'un homme. 

» Le CDS est porteur d’un pro- 
jet politique, qui a été réactualisé 
et développé tort des deux der- 
niers conseils politiques. Ce projet 
s’inspire d’une philosophie ayant 
pour objectif de concilier les exi- 
gences d’efficacité et de justice et 
de promouvoir les valeurs de 
liberté et de responsabilité. 


St Mmh 


S. RUE DES rTAUENS, 75427 PARIS CEDEX 99 
CCP. 4297-23 PARIS - TOoc MONDPAR 650572 F 

TéL: 246-72-23 


PBDl DE VENTE 
A L’ ÉTRAN GER 

AJféria. a OA; Mm. *J0 dk . ; Tanfcfc. 
380 m.; A Mn i— o, 1,70 OM: Auuktni 
17 adL : Batfqm. 28 «r.; Cm*. T JO S; 
Cftw-dlvoir*, 300 F Cf A; P ww rt. 
7 JO kr.: Eapafw. 110 pu; HL 1 <; 
0^8.. 68 p. : Brfc*. SS *. ; Hwk, K p. ; 
tarife. 1800 L ï Lfean. 378 f. ï Itay*. 
0L3S0 M. ; ianmnbouru . 28 1: Norvège. 
*00 ta--; tayrta, 1,71 fl.; Pansgai. 
OS an; SMffe. 300 F CFA; Suèda. 
7 JS ta.; Un 1^0 i; ToagaM 1» al 


- Edité par ta SAJLL. le Monde 
Gérant : 

Andri Uaram, dneous da la puMtafion 
Anciens dinctam : 


Sauna aMry (1944-1909) 
Jaoquaa Fawt (1909-1982) 



Reproduction Mnt» de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Commissioo paritaire des journaux 
etpDbUcstions,iFS7 437 
ISSN : 0395 -2037 


ABO NNEME NTS 

3 mob 6 mois 9 mois 12 mais 
FRANCE 

341F 605 F «59F 1088 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 


L - BELdQUE-LUXEMBOURC 
PAYS-BAS 

381F 68SF 979F 3 240F 

IL - SUSSE, TUNISnR 
454 F 838F 1197F 1530F 


Les abanta qtû prias pac chèque pos- 
ai (trob vnfctt) voudront Wcs jandre ce 
dèjnltardMab 

Oangtgicn a d'adresse définitif» ou 
provisoires (dan bb im)w.S 0 B pfats) ; ns 
abonnés toai ig vMt L tanin- tau- de- 
mande me serra toc an moins avant tan 
déport. 

Jofsdre la dets&c bande d’envoi 1 
tome oormpooduGc. 

Ve ni lier avoir l'obligea *ce de 
rédiger tou les sans propres ta 


» H est proche de cehn qui est 
appliqué dans de nombr eu x pays 
de la Communauté européenne 
par des formations politiques 
appartenant comme nous à la 
démocratie chrétienne. Je me per- 
mets de rappeler que ce mouve- 
ment démocrate-chrétien auquel 
nous appartenons rat k premier 
par k nombre de voix obtenues 
lara des d erni ère s élections euro- 
péennes (31 motions). L’élection 
de Pierre Pflîmlin, me m bre du 
CDS, 2 la présidence de r Assem- 
blée européenne traduit cette 
force. 

» Aujourd’hui, au-delà du pro- 
jet politique, c’est ré m e i ge n ce de 
valeurs nouvelles et la modifica- 
tion des comportements, y com- 
pris ceux des hommes politiques, 
qui assureront les meilleures 
chances d’avenir pour le pays. 
L'exigence de Feffort 2 tous les 
niveaux, de la cohérence des actes 
avec k discours, implique que 
l’élu sache lutter contre les 
laisser-aller. Ira gaspillages. Ira 
rentes de situation qui deviennent 
insupportables dans une période 
difficile. 

» A Vitré, viQe dont je suis 
maire, . j’aurais pu» par facilité, 
comme beaucoup de mummpft- 
lités socialistes et communistes, 
accepter la revendication des 
trente-cinq heures payées qua- 
rante pour les agents des collecti- 
vités locales. J’estime que cela 
aurait été coûteux pour les contri- 
buables, injuste pour ks hommes 
et Ira femmes travaillant dans le 
secteur privé, et dangereux pour 
l’emploi, car, en accroissant ks 
dépenses de fonctionnement, on 
diminue les investissements. 
Aujourd’hui, ks avantages que 
s’accorde k secteur protégé sont 
souvent payés en chômeurs sup- 
plémentaires. 

du société 
pta ssBdâre 

— Si vous approuviez le lan- 
gage de rigueur de M. Barre, vous 
lui reprochiez. Il y a peu de temps 
encore, l’insuffisance de son pro- 
jet social Etes-vous plus satisfait 
aujourd'hui ? 

— Dans le contexte actuel, par- 
ler de projet social peut agacer, 
car tant <ffllusk»s ont été brisées. 
Lorsqu’on est rendu au pont de' 
devoir finanoer tes retraites avec 
des emprunts, comment paraître 
crédible en parlant de nouveaux 
progrès sociaux ! Pourtant, même 
s*3 faut mettre d’abord Tacccat 
sur une_ économie plus compéti- 
tive, moins endettée, moins anky- 
losée par des réglementations 
excessives, il faut aussi expliquer 
que ces objectifs économiques ser- 
viront & améliorer le bien-être des 
Français. Si, dans -un premier 
temps, tes gains de productivité 
doivent aller d’abord 2 l'investis- 
sement et au remboursement de la - 
dette publique, dans un deuxième 
temps, ils. devront favoriser, en 
priorité, k relèvement des salaires 
de ceux qui, aujourd’hui, ne peu- 
vent pas accéder 2 la propriété on 
qù ont de plus en plu» de mal à 
vivre dignement avec leur salaire. 

» Depuis deux ans» 1e nombre 
d’emplois efl France a nettement 
diminué. C’est k première fois 
depuis trente ans. Des cas de pau- 
vreté inacceptables apparaissent.. 
Si nous avions été au pouvoir ces 
dernières années, nous n’aurions 
pas permis cette dégradation. Le 
CDS veut entraîner l'opposition, 
comme ML Barre, 2 s'engager 2 
casser tes rentes de situation, les 
privilèges corporatiste* et à pro- 


. 


mouvoir nue société plus soli- 
daire. 

— En quoi rejoignez-vous tes 
conceptions de AS. Barre ou vous 
en éloignez-vous en ce qui 
concerne l’Europe et les relations 
Est J Ouest ? 

— Nous avons constaté avec 
satisfaction, 2 l'occasion dn dis- 
cours que M. Barre a prononcé 2 
Valence k 29 mai dentier (2). 
que ses conceptions en matière 
européenne se rapprochaient pro- 
gressivement de celles qu’avec nos 
amis de h famille démocrate- 
chrétienne nous défendons depuis 
de nombreuses années. Sans 
doute te. démarche de M. Barre 
est-elle plus pragmatique et notre 
vision plus volontariste. Il reste 
des différences de sensibilité en ce 
qui concerne Ira voies et moyens 
de la sécurité de l'Europe, par 
exemple k degré d’engagement 
des forces françaises snr k sol 
allemand. C’est l’un des points 
essentiels du dialogue que noos 
souhaitons engager avec l'ancien 
premier ministi « . 

— De quelle manière va 
« s’approfondir le dialogue » 
entre M. Barre et vous? 

— Lorsque nous évoquons on 
« dialogue » avec Raymond 
Barre, 3 s’agit de la rencontre 
entre une formation politique 
organisée, riche de sa tradition, de 
son implantation et de sa vie 
démocratique et un homme dont 
la philosophie politique et Ira 
prises de position sont proches des 
nôtres. 

» Ce dialogue existe depuis 
longtemps, que ce soit par l’inter- 
médiaire des universités d’été des 
Jeunes Démocrates-Sociaux 
( JDS) ou lois de débats en pro- 
vince. Dans favemr, son appro- 
fo ndh ttc mc nt passe par un dialo- 
gue national et des rencontres 
régionales avec élus et militants 
sur des thèmes concret s intéres- 
sant k devenir de ces régions. 

— Le CDS est-il favorable à 
une éventuelle cohabitation en 
1986?. 

— Les événements récents et la 
p erspec ti ve d’une réduction dn 
mandai présidentiel 2 cinq ans 
rendent moins aigu ce problème 
de la cohabitation. Quoi qu’il en 
soit, les Français nous éliront en 
1986 sur' la base d’engagements 
politiques précis. Notre premier 
devoir sera de tes appliquer. C’est 
au président de la République de 
prendre ses responsabilités. 

— Etes-vous favorable à 
r attribution d’un label barrùste 
pour les législatives de 1986 ? 

— Comment répondre à une 
telle qbestion dans rîgnorance ait 
tes socialistes tiennent le pays du 
futur mode de scrutin ! J 5 imagine 
que M. Barre exprimera publi- 
quement son soutien aux candi- 
dats qui seront les plus proches de 
lui et qui souhaiteront se faire 
mieux reconnaître par la popula- 
tion à travers leur choix présldeo- 
tieL Le CDS, en accord avec 
ITJDF, présentera ses «nffafaft 
avec son propre labeL 
. » Le fait que k CjDS puisse 
compter dans ses rangs 90 parle- 
mentaires, 21 présidents de 
conseils géxvSranx, 3 présidents de 
conseils régionaux, k président de 
F Assemblée européenne, k prési- 
dent du Sénat et des milliers 
d’élus, montre que notre forma- 
tion a su* grâce 2 sa gestion et son 
action sur Je terrain, faire la 
preuve' de sa solidité et de son 

sérieux.» 


<l) Sénatw ^ ta^Tiginc. membre 
du coUègc exécutif du CDS. 

(2) Le Monde àa 31 msL 
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Mique 


Israël 

LES POURPARLERS EN VUE 
DE LA FORMATION D'UN GOUVERNEMENT 

Lestravaflfistes soupçonnent le Likoud 
de faire tramer les négociations 

De notre correspondant 


L'imam Khomeiny condamne les détournements d'avioRs 
et le minage de la mer Rouge 


Jérusalem. — Les travaillistes et 
le likoud ont repris leurs pourpar- 
lers à Jérusalem en passant sous si- 
lence la question de savoir qui, de 
M. Shimon Pérès ou de M. Itzhak 
Shamir, doit prendre la tête d’un 
gouvernement d’union sationale. 
Mais personne n’est dope. Les diri- 
geants des deux partis savent que 
[‘impasse subsistera et que les négo- 
ciations tourneront à vide tant que 
cette question n’aura pas été tran- 
chée. 

Certes, te Likoud se montre plus 
discret désormais sur le choix de 
M- Pérès comme candidat au poste 
de premier ministre, afin de ne pas 
donner la fâcheuse impression de 
contester la légitimité de la décision 
du président Haïm Herzog. Cepen- 
dant, le parti au pouvoir reste peN 
suadé que les c hanc es du dirigeant 
travailliste de former un gouverne- 
ment pendant la période de deux 
fois vingt et on jours qui lui est im- 
partie sont nulles et que M. Shamir 
finira par se succéder à lui-même. 
Dès lors, les travaillistes peuvent, 
sans doute à juste titre, soupçonner 
le Likoud de faire intentionneDe- 
ment traîner les négociations. 

Malgré les consignes de silence 
officielles, certains détails ont filtré 
sur ce que se sont dit les représen- 
tants du Likoud et du Parti travail- 
liste au cours de la séance de travail 
de jeudi, qui a porté sur les ques- 
tions de politique étrangère et de dé- 
fense. 

L’avenir des territoires occupés 
de Cisjordanie et de Gaza et le pro- 
blème des colonies de peuplement — 
qui depuis des années sont an centre 
des débats entre les deux formations 
— ont fait l’objet d’un tour d’hori- 
zon. Apparemment, chaque parti est 
resté sur scs positions. Les dirigeants 
du Likoud n’avaient, d'ailleurs, au* 
cane raison de se montrer conci- 
liants si leur tactique consiste effec- 
tivement à gagner du temps. 11 est 
symptomatique à cet égard que 
M. And Sharon ait pris part à la 
discussion pour se faire l’avocat des 
positions les pins intransigeantes de 
son parti en faveur de l’annexion de 
la Cisjordanie et du droit aux im- 
plantations sur l'ensemble des terri- 
toires occupés. M. Shamir a sans 
doute tenu des propos plus souples. 
Cependant, le Likoud ne semble pas 


enclin, pour l’instant, à accepter les 
formules de compromis de M. Shi- 
mon Pérès. 

Ces formules sont connues depuis 
la rencontre, mercredi, entre les tra- 
vaillistes et les représentants du 
Parti national religieux. Au sujet 
d’un éventuel compromis territorial 
en Cisjordanie avec le ira Hussein, 
les travaillistes ont exhumé la solu- 
tion qui, il y a plus de dix ans, fut 
celle du gouvernement dirigé par 
M" Golda Mefr : avant d’être appli- 
qué, tout accord sur on retrait de 
Cisjordanie devrait être approuvé 
par référendum ou par de nouvelles 
élections. Au sujet des implanta- 
tions, M. Pérès accepte, comme il 
l’avait déjà annoncé an cours de la 
campagne électorale, le maintien de 
toutes les colonies de peuplement 
existantes installées par le Likoud, 
mais, A l’avenir, la création de toute 
nouvelle implantation devrait être 
approuvée par le gouvernement à 
une majorité des deux tiers. 

Ces formules peuvent-elles servir 
de base 2 un modus vivendi entre le 
Likoud et les travaillistes ? Les diri- 
geants dn parti au pouvoir ne se 
pressent pas de faire connaître leur 
réponse. A moins que cette réponse 
ne soit fournie sur le terrain. Ce 
n’est sans doute pas une coïnci- 
dence, en effet, si, à la veille de la 
rencontre Likoud-travaillistes, une 
nouvelle implantation a été créée en 
plein cœur de la ville de Hébron (le 
Monde àu JOaoflz). 

Les dirigeants du Likoud ont-ils 
cherché ainsi A envenimer intention- 
nellement le climat des négociations 
avec les travaillistes ? Les alliés du 
centre gauche de M. Pérès -r les 
mouvements Shinoui et Raiz - 
n’ont pas manqué, effectivement, de 
s’insurger contre cette politique des 
faits accomplis pratiquée par le gou- 
vernement de transition de M. Sha- 
flrir. Et ils ont exhorté M. Pérès 
— s’il devient premier ministre — A 
démanteler cette nouvelle implanta- 
tion de Hébron. Cependant, il fau- 
drait certainement beaucoup plus 
qne cette mauvaise humeur de la 
gauche israélienne pour provoquer 
une rupture entre les travaillistes et 
leurs alliés et débloquer ainsi la si- 
tuation en faisant pencher le rapport 
des farces en faveur du Likoud. - 
(Intérim.) 


Liban 


M. Walid Joumblatt s'oppose 
au pian de déploiement de l'armée 
dans les régions druzes 


Beyrouth (AFP). - Le ton s’est 
durci, jeudi 9 août, entre les diffé- 
rent es parties libanaises quelques 
heures après l'adoption par le gou- 
vernement libanais, mercredi, d'un 
plan restreint de désengagement des 
forces dans la montagne. 

M. Walid Joumblatt, ministre 
dans le gouvernement d’unité natio- 
nale et dirigeant de la communauté 
druze, a affirmé devant ses partisans 

? [uU ■ ne permettra pas à l’armée 
ihanaise qui a tué des centaines de 
nos enfants, de nos femmes et de nos 
vieillards, de se déployer dans nos 
régions -. Le dirigeant drfcze a. en 
outre, violemment pris â partie le 
régime du président Amine 
Gemayel, et souligné que M. Nabih 
Béni, chef du mouvement, chute i 
Amal, et hii-méme ne faisaient par- . 
lie du gouvernement qu'à titre 
• provisoire ». 

Le plan de déploiement de 
l’année libanaise dans la montagne, 
adopté mercredi par le gouverne- 
ment libanais, se limite dans un pre- 

• Une deuxième rencontre inter- 
palestinienne aura lieu A Alger pour 
continuer la préparation d’un « dia- 

logue palestinien giobal ». annonce 
le comité central du Fath, principale 
composante de l’OLP, dans un com- 
muniqué publié lundi soir 6 août â ( 
Tunis, Le comité central du Fath,' 
qui a achevé lundi à Tunis ses tra- 
vaux entamés samedi sous la prési- 
dence du chef de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, a indiqué que cette 
deuxième rencontre interpaiesti- 
nienne pourra avoir lieu après que 
les mouvements participants auront 
• parachevé leurs efforts en faveur 
du dialogue national global ». La 
précédente rencontre s'est déroulée 
également à Alger le 30 juillet der- 
nier avec la participation des déléga- 
tions des cinq principaux mouve- 
ments palestiniens qui ont signé 
1' - accord d'Aden » sur la restaura- 
tion de Fiwfté au sein de l’OLP, 
durement affectée par les dissen- . 
s ions ces deux dernières années. - 

[AFf.) 


mier temps A un désengagement 
pour éliminer les fronts entre 
Tannée libanaise et le Parti socia- 
liste progressiste (PSP-druze). à 
Souk-AJ-Gbarb, 10 kilomètres à Test 
de Beyrouth, et entre le PSP et les 
Forces libanaises (FL-milices chré- 
tiennes unifiées) A Bsaba- 
Maaroufiyeh et Cboueifatt- 
Kfarchima, plus en contrebas. 
L’année libanaise devra, en outre, 
être assistée dans cette charge par 
les forces de sécurité intérieure 
(FSI-gendartnerie), et^Ia- mise en 
application du plan n’interviendra 
pas avant dû jours. 

Le refus catégorique opposé par 
M. Walid Joumblatt à un déploie- 
ment de l’armée régulière dans les 
régions qu’il contrôle illustre le man- 
que de confiance de l’op position 
gouvernementale dans l’armée, 
qu’elle continue A considérer comme 
partisane. 

M Walid Joumblatt a, d’autre 
part, décidé de renforcer son 
alliance avec les partis de la gauche i 
libanaise, le Parti communiste liba- 
nais, lé Parti national social syrien 
(proche de la Syrie) et la section 
libanaise du Parti Baas, tendance 
syrienne. La constitution d'un front 
national démocratique, réunissant 
ces partis, et M. Joumblatt, devait 
être annoncée vendredi, selon le 
journal syrien AF-Chark. proche de 
la Syrie. 

D'autre part, la bombe qui a 

explosé jeudi matin & Basta. un 
Quartier populaire de Beyrouth- , 
Ôuest, A proximité d’un marché aux 
légumes, a fait trois morts et une 
vingtaine de blessés. L'explosion a 
été suivie par l’apparition d’élé- 
ments armés dans ce secteur. 

Ccst l'attentat le plus meurtrier 
dans un lieu public à Beyrouth 
depuis la réunification de la capitale 
libanaise début juillet. 11 y a eu plu- 
sieurs attentats à l’explosif depuis 
cette date, mais ils visaient des éta- 
blissements de commerce et étaient 
commis la nuit, cc qui ne causait pas 
de victimes. 


L'imam Khomeiny a condamné, 
jeudi 9 août, dans un discours re- 
transmis par la radio iranienne les 
détournements d’avions et le minage 
de la mer Rouge, qualifiant de 
« propagande » les accusations selon 
lesquelles l’Iran est impliquée dans 
ces actions. 

Dans une allocution de trente- 
cinq minutes prononcée Ham une 
mosquée attenante A son domicile, 
dans le nord de Téhéran, le • guide 
de la révolution » iranienne s’est 
adressé aux principaux dirigeants du 
pays peur les mettre en garde contre 
des actions qui « mettent en danger 
la vie d’innocents ». 

L’imam Khomeiny a fait directe- 
ment allusion au détournement d’un 
avion d’Air France sur Téhéran la 
semaine dernière par des sympathi- 
sants de la révolution islamique, 
ainsi qu’au mystérieux minage de la 
mer Rouge. - Comment peut-on ap- 
prouver quelque chose qui va contre 
le sentiment du monde, contre l’Is- 
lam et la raison », a-t-il déclaré de- 
vant le président Ali Khamenei, le 
gouvernement, les responsables de la 
justice et de l'armée. 

Le chef de la révolution islamique 
a désavoué, sans toutefois les citer 
nommément, les responsables de la 
radio iranienne qui, dans une émis- 
sion en langue arabe, s’étaient féli- 
cités des explosions survenues en 
mer Rouge. « La propagande af- 
firme que Radio-Téhéran a déclaré 
qu'ils [les pirates] ont bien fait. 
Cela est faux, et la radio ne doit pas 
diffuser cela. U faut l'en empêcher 
sérieusement. Elle ne doit pas (...) 
diffuser des déclarations suscepti- 
bles de faire perdre l’honneur de 
l'Iran. » 

« Transporter un groupe d'inno- 
cents d'un endroit à l'autre ou mi- 
ner un secteur veut dire que ces in- 
nocents pourraient perdre la viA. 
Comment l’Iran et l’Islam peuvent- 
ils permettre cela? Comment le 
Parlement et le gouvernement ira- 
niens le permettraient-ils ? », a 
poursuivit l'imam, ajoutant : ■ Tout 
ce qui se produit, affirme que c'est 
l’Iran. Sous devons faire très atten- 
tion. » 

D’une voix ferme et vive, adop- 
tant parfois un ton enjoué pour faire 
rire son auditoire à propos du prési- 
dent irakien Saddam Hussein. • 
l’imam Khomeiiiy. quatre- vingt-cinq 
ans, qui ne s'était plus exprimé en 
public depuis le t CT juillet, a évoqué 
par allusion ses problèmes de santé. 

A TRAVERS 
LE MONDE 


Guinée 


• LES RELATIONS AVEC LE 
, FMI. - Des négociations vont 

s'engager, dès ce mois-ci, entre la 
Guinée et le Fonds monétaire in- 
ternational, à Ia suite de la libéra- 
tion, le 27 juillet, de M. Sangaré, 
administrateur guinéen du FMI. 
Selon l’hebdomadaire Jeune 
Afrique. M. Sangaré a regagné 
Washington le 30 juillet après 
quatre mois de détention en Gui- 
née. Les militaires au pouvoir A 
Couakry avaient soupçonné, en 
effet, cet ancien gouverneur de la 
Banque centrale de Guinée 
(1969-1975) et ministre du Plan 
(1975-1978) de Sékou-Touré 
d’avoir trempé dans des trans- 
ferts de fonds à l'étranger au pro- 
fit de l'ancien dictateur. Le FMI 
avait posé comme condition de 
l'ouverture de négociations avec 
Conakiy la libération de M. San- 
garé, arrêté alors qu'il s'était 
rendu à Conakry pour assister 
aux funérailles de l'ancien dicta- 
teur. 

Mozambique 

• UN MISSIONNAIRE TUÉ. - 
Le père Olivo Torboli, mission- 
naire italien âgé de quarante-sept 
ans, a été tué lundi 6 août au 
Mozambique par des maqui- 
sards, alors qu'il transportait à 
l'hôpital de Mocuba des malades 
de sa mission de Quelimane, dans 
la province de Zambezia (centre 
de Mozambique), a annoncé 
jeudi 9 août. Radio- Vatican. La 
colonne de véhicules, transpor- 
tant plusieurs malades et blessés, 
a été attaquée par un groupe de 
maquisards, a indiqué Radio- 
Vatican, sans préciser l’identité 
des agresseurs. • Une véritable 
bataille a eu lieu, oui s'est termi- 
née par un bain ae sang . et les 
véhicules ont été Incendiés », a 
ajouté la radio du Saint-Siège. Le 
missionnaire italien vivait au 
Mozambique depuis 1962. - 
(AFP.) 


S'adressant aux Iraniens réfugiés 
A l’étranger, notamment, semble-t-il, 
à l'ex-président Bani Sadr, qui avait 
récemment affirmé (te Monde daté 
6-7 août) qu’il avait été hospitalisé, 
l'imam a déclaré que - la Républi- 
que islamique ne dépendait pas au- 
jourd'hui de personnalités ». - I! y 
a deux ou trois ans que vous décla- 
res que dans deux mois la Républi- 
que islamique va disparaître. (.~) 
Elle existe toujours, et elle est puis- 
sante. il ne faut pas croire que si 
Uniel meurt, sa mort entraînera la 
disparition de la République isla- 
mique », a conclu l'imam. 


Un avertissement 
du président Moubarak 

A Brioni, où il se trouve en visite 
officielle, le président égyptien 
H os ni Moubarak a menacé, jeudi, 
de représailles tout navire qui porte- 
rait atteinte A la sécurité de la navi- 
gation dans le canal de Suez. Il a no- 
tamment souligné que son pays 3vait 
le * droit d'interdire le passage 
dans le canal de Sues à tout navire 
qui en menace la sécurité, confor- 
mément à la convention de Constan- 
tinople • de 1888 sur la navigation 
dans les eaux du canal. Selon des 
sources informées au Caire, les quel- 
que soixante navires qui empruntent 
quotidiennement le canal sont déjA 
étroitement surveillés et parfois mi- 
nutieusement inspectés. 

« Les auteurs de cet acte criminel 
cherchent à nous impressionner, 
ainsi que les Etats riverains de la 
mer Rouge ». a dit le président 
égyptien. M. Moubarak a. par ail- 
leurs, souligné que l’assistance de la 
France, des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne pour le déminage 
des eaux égyptiennes au sud du ca- 
nal » sera provisoire ». Six dra- 
gueurs de mines égyptiens, aidés de 


quinze artificiers américains, opè- 
rent actuellement au sud du canal. 
Les Etats-Unis ont envoyé sur place 
quatre hélicoptères spécialisés. 

D’autre part, trois bâtiments de la 
marine nationale française, dont 
deux dragueurs de mines, ont quitté 
Toulon jeudi matin en direction de 
la mer Rouge. Les deux dragueurs 
de mines, le Donpaire et le Myiho. 
sont équipés de détecteurs très per- 
fectionnés et de - poissons autopro- 
pulsés télécommandés par fil - pou- 
vant détruire à distance des mines. 
Un autre bâtiment de soutien, 
l'Isard, est affecté au Groupe d'in- 
tervention sous la mer, dont l’cqui- 
pement comprend un • caisson de 
décompression - cl, habituellement, 
est la base logistique de plongeurs 
démineurs. Le Loire, bâtiment de 
soutien logistique, a quitté la rade 
de Brest pour rejoindre en Méditer- 
ranée la force partie de Toulon jeudi 
matin. 

Une plate-forme pétrolière 
endommagée dans le Golfe 

L'Iran a déclaré, jeudi, ne dispo- 
ser d’aucune information sur un pé- 
trolier touché à l’aube au cours 
d'une attaque irakienne au large du 
terminal- de Tîle de Kharg, mais a 
annoncé que l'aviation de Bagdad 
avait légèrement endommagé une 
plate-forme pétrolière dans le sec- 
teur. 

U s'agit d’une plate-forme secon- 
daire du champ off - sbore de Fou- 
rouzan. près de Tîle de Kbarg. Selon 
un communiqué de l'état-major ira- 
nien. un incendie a été rapidement 
maîtrisé, et les dégâts sont mineurs. 

L'Irak avait annoncé avoir touché 
A la même heure un * important ob- 
jectif nova I ». expression gédérale- 
‘ ment utilisée pour désigner un pétro- 
lier. Cette information n'a jusqu'ici 
été confirmée par aucune source in- 
dépendante. - (AFP.) 


L'AFFAIRE DE L'AIRBUS D'IRAN AIR 

Les deux pirates de l'air 
seront jugés à Rome dès lundi 

De notre correspondant 


Rome. - L'appareil d’Iran Air. 
dont le détournement par deux 
jeunes antikhomeinistes s'est achevé 
mercredi 7 août à Rome, a quitté la 
capitale italienne dans la nuit de 
jeudi pour Téhéran. Il avait deux 
cent quatre-vingt-quaite passage» à 
son bord : huit personnes - dont 
quatre pour des raisons de santé et 
quatre parce qu’elles ne veulent ap- 
paremment pas retourner eu Iran — 
ne se sont pas présentées au départ. 

Le décollage de l’avion, prévu 
pour Taprès-midi, a été retardé pen- 
dant plusieurs heures*. Le Front 
antikhomeiniste en Italie avait, en 
efTet, fait savoir aux autorités que, 
selon lui, certains passagers ne vou- 
laient pas partir. De Pans, en outre, 
le conseil national de la résistance 
prenait position et ML Masson d Ra- 
javi demandait au gouvernement ita- 
lien » de ne pas rendre les pirates et 
les passagers aux autorités ira- 
niennes avant d'avoir vérifié que 
c'était bien leur intention de retour- 
ner dans leur pays ». 

A l’aéoport de Ciampino étaient 
aussitôt arrivés les avocats des mou- 
vements amikhomeioisies en Italie, 
un député de Démocratie populaire, 
M. Capanna, et l'ambassadeur 
d'Iran auprès du Saint-Siège. De 
longues palabres s'engageaient, ren- 
dues encore plus difficiles par 
l’écueil de la langue. Finalement, à 
22 heures, les passagers ont été 


conduits à l’avion. Manquaient A 
l’appel les parents d'une enfant de 
quelques mois soufTrant de troubles 
cardiaques, qui a été opérée A 
Rome, un homme hospitalisé, mais 
aussi quatre personnes qui ont dis- 
paru mystérieusement. Parmi elles 
pourrait se trouver un troisième pi- 
rate, jusqu’ici non identifié. 

Les deux jeunes antikhomeinistes 
responsables du détournement se- 
ront jugés dès lundi par le tribunal 
de Rome. Ils sont accusés de détour- 
nement d’avion et de séquestration 
de personnes. Selon la présidence du 
conseil, ils n’ont pas fait de demande 
d’asile polique (celui-ci ne pourrait 
d'ailleurs leur être accordé avant de 
longs mois). Le porte-parole de 
l'ambassade d’Iran à Rome avait dé- 
claré dans la matinée au cours d’une 
conférence de presse que les deux 
pirates - seraient accueillis en Iran 
comme des frères. Après le procès 
en Italie. Us retourneront dans notre 
pays : nous serions pardonner à ceux 
qui se repentent ». 

Les autorités iraniennes ont, d’au- 
tre part, remercié l'Italie pour son 
action et ont, en revanche, accusé la 
France. • centrale du terrorisme 
qui. contrairement à l'Italie, se 
préoccupe moins de la sécurité des 
otages que de celle des pirates ». 

PHHJPPE PONS. 


American Motors reconnaît avoir livré à Téhéran 
900 jeeps en pièces détachées 


American Motors, filiale du 
groupe français Renault, a reconnu 
avoir livre récemment « une grande 
quantité de composants destinés à 
la fabrication ae véhicules tout- 
terrain jeeps * A l’Iran, avec l'aval 
des autorités américaines. La direc- 
tion de h société confirme ainsi par- 
tiellement les informations parues le 
6 juillet dans le Washington Post. 
lequel assurait que le gouvernement 
américain avait, en dépit des posi- 
tions affichées par ailleurs, autorisé 
la livraison à l'Iran de matériel pou- 
vant être utilisé â des lins militaires 
( le Monde du 8 août) . 

American Motors précise toute- 
fois que les quelque neuf cents jeeps, 
qui seront assemblées en Iran A par- 
tir des éléments livrés (correspon- 
dant à 60 % de la valeur totale des 
véhicules) , sont destinées à un usage 
civil en zone rurale. D'autre part, la 
société américaine souligne qu'il 
s’agiL d’une opération unique, qui ne 
correspond en aucun cas à un retour 
d*AMC vers des activités commer- 


ciales ou d’assemblage permanents 
en Iran. 

Cette livraison a été réalisée, pré- 
cise le groupe automobile, dans le 
cadre d’un accord global de compen- 
sation avec l'Iran, permettant 
d'indemniser partiellement de leurs 
pertes certaines sociétés américaines 
dont les biens avaient été saisis lors 
de b prise d'otages américains à 
Téhéran en 1979. AMC, qui possé- 
dait en Iran une usine de montage, 
avait, à l'époque, perdu S millions de 
dollars. Il y a quelques mois une 
banque iranienne, la World Court 
Bank Mellat, a ouvert une ligne de 
crédit de 55 millions de dollars, afin 
de couvrir les perles des sociétés 
américaines concernées par le gel de 
leurs avoirs: outre AMC, figurent 
sur cette liste le groupe pétrolier 
Exxon, General Electric. GTE 
(General Tclephon and Electronics) 
et Sperry Univac (informatique). 
La vente de matériel a permis â ces 
sociétés de récupérer une partie de 
l'argent perdu en 1 979. 

V. WL 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 


PRETORIA SE PRONONCE 
POUR L'AUTONOMIE DU 
BANT0USTAN DU KANG- 
WANE 

(De notre correspondant 
en Afrique australe- ) 
Johannesburg. - Le gouverne- 
ment sud-africain a décidé, mer- 
credi 8 août, d’accorder l’autonomie 
au Kangwane, petit territoire de 
cent soixante-dix mille habitants 
situé au sud du royaume de Swazi- 
land. Kangwane deviendra ainsi, A 
une date qui reste à déterminer avec 
les autorités de ce pseudO-Eta t, le 
sixième » bomeland » autonome, ce 
qui, pour Pretoria, constitue la pre- 
mière étape vers l'indépendance A 
laquelle ont accédé, avant lui, qua- 
tre bantoustans. (le Venda, le Trans- 
kei, le Ciskeï et le Bopbuthais- 
wana), une indépendance qui n’est 
pas reconnue par la communauté 
internationale. 

Ce nouvel » bomeland », d'une 
superficie de 725 000 hectares, peu- 
ple en grande majorité de Swazis, 
devait être cédé au royaume du 
Swaziland, qui en réclamait la resti- 
tution. car ces terres avaient appar- 
tenu aux tribus swazis, il y a une 
centaine d’années. L’Afrique du Sud 
s’y était engagée. Mais la Cour 
suprême sud-africaine avait déclaré 
cette cession » nulle et non avenue » 
(le Monde du 27 juin). 

Une commission avait alors été 
mise sur pied pour trouver une solu- 
tion et tenter de régler le problème 
de la consultation des populations, 
intéressées prônée par les magistrats* 
sud-africains. Mais la commission a 
été dissoute au mois de juio dernier 
sans apporter de réponse concrète. 

Le Swaziland n'a pas apprécié la 
dernière décision de Pretoria. En 
revanche. le premier ministre du 
Kangwane, M. Enos Mabuza, a 
accueilli la nouvelle avec satisfac- 
tion. Il était hostile au rattachement 
et réclamai L, depuis 1980, l'autono- 
mie. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


DIPLOMATIE 


Abcommissiofidudésanneroent 
à Genève 

MOSCOU REPOUSSE LE PROJET 
AMÉRICAIN D'INTERDICTION 
DES ARMES CHIMIQUES, QUE 
PARIS APPROUVE 

Genève (AFP. AP). - Dans sa 
première réponse détaillée au projet 
américain d'interdiction des armes 
chimiques, l'URSS a accusé, jeudi 
9 août. Washington de proposer des 
mesures discriminatoires à l'égard 
des pays communistes, tout en se 
ménageant la possibilité de produire 
en grandes quantités des armes 
chimiques modernes. 

L'ambassadeur soviétique. 
M. Victor Issraelian, a expliqué 
devant la commission du désarme- 
ment de TON U à Genève que la pro- 
position américaine de créer une 
possibilité d’inspection internatio- 
nale en tous lieux pour surveiller 
l’application de l'interdiction était 
» extravagante, délibérément irréa- 
liste et irrationnelle ». D’après 
M. Issraelian, le projet soumis en 
avril dernier à la conférence par le 
vice-président George Buscb a pour 
but essentiel d'exiger de l'URSS 
l'ouverture de « son territoire tout 
entier et de ses actiiiiés militaires - 
à des inspections étrangères. 

L’ambassadeur soviétique a souli- 
gné que l'absence de toute référence 
aux • armes binaires • dans le pro- 
jet — il s’agit d'armes chimiques qui 
ne deviennent des armes que par la 
combinaison de deux substances par 
ailleurs inoffensives - « sert à dissi- 
muler l'intention de laisser ouverte 
ta possibilité de produire en masse 
ces armes chimiques de la dernière 
génération aux Etats-Unis -. 

De son côté, le représentant de la 
France. M. Gérard Montassiez a 
suggéré, jeudi, d’introduire dans la 
convention sur les armes chimiques 
une clause prévoyant d'exclure leur 
utilisation, dans l'attente d'un 
accord sur leur destruction et l'inter- 
diction de leur fabrication. Après 
avoir fait allusion au projet de traiLé 


américain, qu’il a qualifié de » seul 

proiet cohérent et complet » . 
M. Montassier a insisté sur l’impor- 
tance d’ « écarter la menace » de 
l’utilisation de ces armes. 


• La Conférence de solidarité 
arabe avec l'Afrique australe. - A 
l'issue de ses travaux, qui se sont dé- 
roulés pendant trois jours à Tunis, la 
Conférence de solidarité arabe avec 
l’Afrique australe a, jeudi 9 août, 
condamné comme des - crimes 
contre l'humanité - le régime de 
l'apartheid et le - régime raciste 
d'Israël ». Cette conférence était or- 
ganisée par le comité spécial des 
Nations unies contre l'apartheid. - 
(AFP). 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

M. Reagan obtient du Sénat 
une aide militaire supplémentaire 
pour le Salvador 

Correspondance 


Washington. - La session parle- 
mentaire prend fin sur un succès do 
président Reagan concernant l' Amé- 
rique centrale. Le Sénat, contrôlé 
par les républicains, a rejeté en effet 
un amendement des démocrates qui 
aurait réduit sensiblement les 
565 millions de dollars prévus pour 
l'aide militaire et économique à 
cette région. Ainsi, le plan quin- 
quennal de redressement économi- 
que (8.4 milliards de dollars), élé- 
ment essentiel du programme 
élaboré par la commission Kissinger 
pour l'Amérique centrale, pourra 
recevoir un commencement d'appli- 
cation, à condition toutefois qu’un 
compromis soit trouvé entre les deux 
assemblées. La Chambre des repré- 
sentants n'a autorisé en efTet qu'une 
aide de 130 millions de dollars. 

Le Sénat a également approuvé à 
une large majorité (69 contre 29) 
les crédits supplémentaires, d’on 
montant de 117 millions de dollars, 
demandés pour le Salvador par la 
Maison Blanche au titre de l’aide 
militaire. Sans doute la Chambre 
des représentants, la semaine passée, 
n’avait-elle voté aucun crédit d’assis- 
tance militaire au Salvador. Mais 
comme les partisans de cette assis- 
tance. au Sénat, sont majoritaires et 
comprennent dans leurs rangs seize 
démocrates, dont plusieurs avaient 
jusqu'à présent critiqué la politique 
du président Reagan. U est à prévoir 
que le gouvernement obtiendra en 
partie ce qu'il avait demandé. 

Ainsi, si l’on ajoute les 117 mil- 
lions de dollars autorisés par le 
Sénat aux 126 millions approuvés 
l'an dernier par le Congrès pour 
l'année fiscale en cours, qui se ter- 
mine le 30 septembre, le gouverne- 
ment du Salvador disposera d’une 
aide militaire très largement supé- 
rieure aux 80 millions de dollars 
reçus en 1983. 

Les efforts du président Reagan, 
qui a mené une campagne alarmiste 
et pratiqué une sorte de forcing au 
Capitole, ont donc porté leurs fruits. 
Le mercredi 8 août, la Maison Blan- 
che avait autorisé le général Gor- 
man. responsable du commande- 
ment méridional des Etats-Unis 
installé & Panama, à présenter aux 


journalistes des documents mili- 
taires confidentiels indiquant que les 
guérillas du Salvador recevaient des 
armes et munitions du Nicaragua. 
Annonçant qu'une nouvelle offen- 
sive des guérillas était imminente, le 
général avait souligné la nécessité 
d’une aide militaire américaine 
« avant la fin de l'été • (le Monde 
du 10 août). 

Mais Finalement c’est le suooès de 
M- Doarte à l'élection de mai der- 
nier et son passage ultérieur dans la 
capitale américaine qui ont provo- 
qué en grande partie l'évolution, 
voire le revirement, du Congrès à 
l’égard de la politique Reagan en 
Amérique centrale. Il est-significa- 
tif, en effet, que la sous-commission 
des crédits de la Chambre des repré- 
sentants - où les démocrates sont 
majoritaires — n’ait que très peu 
réduit les demandes du gouverne- 
ment et surtout n'ait pas fixé de 
conditions à la plus grande partie de 
l’aide au Salvador. 

La sous-commission, préridée par 
M. Long, démocrate, qui a reconnu 
avoir changé d’opinion (il était un 
adversaire déterminé de la politique 
Reagan), a approuvé 123 millions 
de dollars d’aide militaire et 
1 80 millions de dollars d’aide écono- 
mique pour l’année fiscale 198S. La 
différence avec les demandes du 
gouvernement est relativement Fai- 
ble, puisque la Maison Blanche 
avait sollicité 132 millions de dollars 
d'aide militaire et 210 millions de 
dollars d’assistance économique. En 
outre, la sous-commission a rejeté un 
amendement qui liait le versement 
de 35 millions de dollars aux progrès 
accomplis par le gouvernement sal- 
vadorieu dans le domaine des droits 
de l'homme. La sous-commission a 
réduit cette somme à 5 millions de 
dollars. 

Sans aucun doute, l'imminence de 
la campagne électorale a encouragé 
l’évolution très nette des parlemen- 
taires, peu désireux d'ctre accusés 
par la Maison Blanche d’abandon- 
ner le Salvador et l'Amérique cen- 
trale aux communistes. 

HENRI PIERRE. 


Chili 

A L'APPEL DE L'ÉGUSE 

Des miffiers de personnes ont manifesté 
pour le «droit à la vie » 

De notre correspondant 


Santiago. — « Aujourd'hui a 
fleuri l’espoir de tout un peuple. » 
C’est l’espoir, en effet, qui se lisait, 
le jeudi 9 août, sur le visage des 
Chiliens qui se retiraient lentement 
de la place d’Armes, aux accents de 
V Hymne à la joie. Un espoir symbo- 
lisé par les bougies placées au pied 
de la cathédrale, ou portées par les 
manifestants. Répondant à l'appel 
lancé par un groupe de personnalités 
que préside « le cardinal ». cet infa- 
tigable lutteur qu’est l'ancien arche- 
vêque de Santiago, Mgr Raul Silva 
Henriquez, des milliers de Chiliens 
se sont rassemblés « pour défendre 
le tirait à la vie Des Chiliens de 
toutes conditions, les manteaux de 
fourrure des dames de « la haute » 
côtoyant les guenilles des «pobb- 
dores ». les habitants des quartiers 
pauvres. 

« Notre principal objectif, c’est 
de remonter le moral des Chiliens », 
dit le vicaire de la Solidarité, 
Mgr Ignacio Gutierrez. Un moral 
particulièrement bas ces derniers 
mois en raison de la répression exer- 
cée par le régime du général Pino- 
chet, et aussi de la faiblesse de l’op- 
position. 

«Pinochet est la mort» 

Le vicariat de la Solidarité a éla- 
boré un document intitulé Pour une 
culture de la vie : assez de morts, 
contenant des chiffres éloquents. 
Entre le 1 1 mai 1983 et le 1 1 mai 
1984, c'est-à-dire entre la première 
et la dernière journée de protesta- 
tion, cent personnes ont été victimes 
de la répression : soixante-quatorze 
ont été tuées dans des manifesta- 
tions, treize sont mortes dans les lo- 
caux de la police et les autres ont 
péri an cours d’« affrontements avec 
les forces de l'ordre ». Dans la plu- 
part des cas, il s’agissait d’affronte- 
ments montés de toutes pièces par 
les forces de sécurité. « En réalité, 
ces personnes ont été purement et 
simplement assassinées ». affirme le 
vicaire de la Solidarité. Les victimes 
sont, pour la plupart, des jeunes gens 
appartenant aux secteurs les plus dé- 
favorisés. 

Mais - la culture de la mort », se- 
lon l’Eglise, ne se limite pas à l'éli- 
mination physique. C’est aussi la 
torture. 1’exii, la relégation. Ce sont 


les milliers de chômeurs, les enfants 
qui souffrent de la faim, les adoles- 
centes qui se prostituent. Mgr Gu- 
tj errez ne nie pas la violence exercée 
par des groupes armés d’extrême 
gauche, comme le Front patriotique 
Manuel-Rodriguez, dont les liais 
avec le Parti communiste ne font pas 
de doute. Mais, selon lui, c’est le ré- 
gime qui a fait « le premier g este de 
mort ». 

Un système économique profitant 
seulement à une poignée de privilé- 
giés et la violation systématique des 
droits les plus élémentaires expli- 
quent - le phénomène des « pro- 
testas». Aux revendications légi- 
times d'un peuple - trompé et 
sacrifié », les autorités ont répondu 
par la face, ce qui n'a fait qu'ali- 
menter la violence. Pour je vicaire 
de la Solidarité, - Pinochet est la 
mort », comme le titrait récemment 
l'hebdomadaire Fortin Mapocho. 

Comme durant les premières an- 
nées de la dictature, c’est l’Eglise 
catholique qui insuffle aux Chiliens 
le courage nécessaire pour redresser 
la tête. Le 13 juillet, dans un docu- 
ment intitulé Pour l’amour de la 
vie. les évêques exprimaient leur in- 
quiétude devant la violence et lan- 
çaient un appel « pour que soient 
respectés les droits Inaliénables de 
la personne humaine quelles que 
soient ses idées et sa condition ». 

Puis ce fut la journée du 9 août, 
sur le thème : « Le Chili défend la 
vie ». A midi, les Chiliens étaient in- 
vités à chanter la célèbre chanson de 
Violeta Paria Gracias a la Vida dif- 
fusée à la même heure sur les ondes 
des radios d’opposition. De 
17 heures à 19 heures, des rassem- 
blements étaient prévus devant les 
cathédrales de la capitale et des dif- 
férentes provinces du Chili Claque 
participant devait déposer une fleur 
et une bougie. Enfin, à partir de 
21 heures, la consigne était : » Etei- 
gnez les lumières durant dix mi- 
nutes et réfléchissez sur '^'impor- 
tance du droit à la vie - Pour les 
organisateurs, il était fondamental 
que la journée revête un caractère 
pacifique. Cet objectif, dans l'en- 
semble, a été atteint. U y a eu cepen- 
dant jeudi soir une'oentaine d’arres- 
tations et quinze blessés légers. 

JACQUES DESPRÉS. 


Equateur . 

L'ENTRÉE EN FONCTIONS DU NOUVEAU PRÉSIDENT 


M. Leon Febres Cordera : un champion de la libre èntreprise 


Cinq ans après le départ des mili- 
taires, l’entrée en fonctions de 
M. Leon Febres Cordera, qui suc- 
cède. ce vendredi 10 août, à la prési- 
dence à M. Oswaldo Hurtado 
(démocrate-chrétien), marque un 
tournant en Equateur. Non seule- 
ment le principe de l'alternance est 
respecté pour la première fois depuis 
vingt-quatre ans, mais encore l’arri- 
vée au pouvoir de ce champion 
(Tune droite sans complexe implique 
un net changement d’orientation. 

Partisan résolu de l’économie de 
marché, le nouveau président sou- 
haite prendre le eoatrepied de ht po- 
litique suivie jusqu’ici. Déjà, dans le 
Parlement sortant, où fl siégeait 
comme député du petit Parti social- 
démocrate, M. Febres Cordera 
s’était distingué par ses virulentes 
attaques contre les timides velléités 
réformistes de son prédécesseur. Se 
sentant menacés dans leurs intérêts, 
les milieux d'affaires et l’ancienne 
oligarchie n’avaient pas tardé à se 
reconnaître dans ce champion de la 
libre entreprise originaire de Guaya- 
quiL 

Né en 1931 dans le grand port de 
la côte jpacifïque. M. Febres Cor- 
dera a fait des études d’ingénieur 
aux Etats-Unis. Ué à l’un des princi- 
paux groupes d'import-export 


d'Equateur, fl était, depuis 1965. di- 
recteur de la chambre d’industrie de 
Guayaquil. C’est tout naturellement 
qu’il avait pris la tête d’une coalition 
de droite, impatiente de prendre sa 
revanche, pour l'élection présiden- 
tielle do 29 janvier. 

Aa premier tour, le candidat de la 
gauche modérée, M. Rodrigo Borja, 
l’avait devancé d’une courte tête. 
M. Febres Cordera provoqua une 
certaine surprise en s’imposant au 
second tour le 6 mai. Pour arracher 
la victoire, il avait multiplié les pro- 
messes et identifié son adversaire à 
la politique impopulaire du gouver- 
nement sortant. 

« Pain, toit et emploi » .' tel avait 
été le principal slogan d'une campa- 
gne aux accents populistes menée 
tambour battant. Convaincu des 
vertus de la libre entreprise, M. Fe- 
bres Cordera souhaite faire de l'in- 
dustrie privée la locomotive de la re- 
lance. Ses options délibérément 
néolibérales se reflètent dans la 
composition du nouveau cabinet où 
les technocrates formés aux Etats- 
Unis. les banquiers et les représen- 
tants des milieux d'affaires de 
Guayaquil tiennent la vedette. 

Dans un pays dépendant des re- 
venus du pétrole pour plus des deux 


tiers des exportations, il entend en- 
courager tue reprise de l’agricul- 
ture. Au sew du pacte andin, fl pré- 
conise également de donner à 
l'agriculture rattration consacrée 
jusqu'ici à l’industrialisation. Tant 
pour son pays que pour ressemble . 
de la région. 3 demande use ouver- 
ture accrue aux investissements 
étrangers. 

Il souhaite aussi que FEquateur 
soit plus discret dans ses relations 
avec l’OPEP et avec le Mouvement 
des non-alignés. qu’t! juge trop à 
gauche. L’Equateur, selon hû, est un 
« pays démocratique du mande oc- 
cidental non socialiste ». Ce lan- 
gage n’est pas pour déplaire à Wasb- 
M. Febres Cordera avait 


fortement critiqué l'initiative 
le son prédécesseur de convoquer à 
3uito un sommet des pays latino- 
unéricains sur le problème de la 
iette extérieure. A une approche ré- 
ponale d’un tel problème, 3 préfère 
tes négociations bilatérales. U es- 
tera que son pays respectera lés re- 

w mnâ rata* inns çiü Foods moné taire 


Au président Reagan, qui l'a ‘reçu 
une heure de plus que prévu, 3 a 
pro mis que son gouvernement se 
montrerait » compréhensif - à 
l'égard des Etats-Unis. A New- 


York, 3 a pris contact avec des. insti- 
tutions financières, des banques et 
des compagnies pétrolières, qn*3 
considère comme des investissons 
en puissance. 

Héritant d’une dette extérieure de 
près de 7 m i ni aids dedoüarx. le nou- 
veau président équatorien . aura fort 
à foire pour relancer une 
qui a régressé de 3 .3 % en 1983. Il 
aura du mal à imposer tes mesures 
impopulaires qu’exige la ritazden a 
à mettre en pratique nue politique 
néolibérale qui a donné les céuxftao. 
que Fan sait dans les dictatures miS . 
tairas du Cône sud. En outre, B n’a 
pas de majorité au Congrès. Cea un 
député de Ut Gauche d ém oc ratiqu e; 
M. Raid Vaca Carda, qui * été éhx 
jeudi à la présidence du partement, 
par trente-sept voix contre seize seu- 
lement an candidat gouvernemental. 

A ht rafle de la passasse» des 
pouvais, de nouvelles grèves ont 
éclaté, et le président a accusé son 
prédéccssur d’avoir compromis 
l'avenir do pays en semant des em- 
bûches pour rembamaer. Cette 
évolution du centre vos b droite est 
donc iom d’assurer Favesir de la dé- 
mocratie, qui reste fragfle. 

JEAN-CLAUDE BUHBEEL 


EUROPE 


RFA 

M. Genscher se déclare convaincu 
de la venue en septembre 
du chef de l'Etat est-allemand 


Le ministre ouest-Allemand des 
affaires -étrangères, M. Hans Die- 
tricb Genscher, a, de nouveau, 
défendu. 1e jeudi 9 août, b politique 
de dialogue menée par son gouver- 
nement à l’égard de l'Allemagne de 
F Est, insistant, comme il l’avait déjà 
fait lundi, sur le fait que cette amé- 
lioration des relations entre les deux 
Etats alterna nds doit servir, non seu- 
lement. tous les Allemands, mais 
tous les Européens. M. Genscher 
s’est déclaré convaincu de la venue 
en République fédérale, fin septem- 
bre, du chef de l’Etat et du Parti est- 
allemand. M. Hooecker, a-t-il dit. 
- n'en aurait sûrement pas fait le 
projet s'il ne pouvait le réaliser ». 

M. Genscher a pris ses distances à 
l'égard des attaques contre le 
«revanchisme» ouest-allemand qui 
continuent dans certains organes de 
presse des pays de l’Est, refusant 
d’entrer dans b polémique. La 
République fédérale, a-t-il dit, n’a 
rien à gagner « à se laisser entraîner 
dans un échange public de propos 
Inamicaux ». Il a, d’autre paît, sou- 
ligné que les rapports entre Berlin- 
Est et l’URSS n’étaient pas l’affaire 
du gouvernement fédéral et écarté, 
en conséquence, toute idée de se ren- 
dre à Moscou pour y plaider b cause 
de M. Hooecker, comme certains 
responsables politiques l’avaient 
récemment suggéré. M. Genscher a 
toutefois précisé qu’il rencontrerait 
comme prévu M. Gromyko à New- 
York, en septembre, lors de l’ouver- 
ture de l’Assemblée générale des 
Nations unies. 

Interrogé sur les raisons des atta- 
ques soviétiques contre b Républi- 
que fédérale, le chef de b diploma- 
tie ouest -allemande a répondu que 
tout avait commencé, selon lui, 
après b décision de l’Union de 
l’Europe occidentale (UEO) de 
lever les restrictions imposées à b 
République fédérale sur b fabrica- 
tion d’armements. En réalité, la 
polémique avait commencé plu- 
sieurs mois avant, mais fl est vrai 
que b décision prise au mois de juin 
par rUnion de l’Europe occidentale 
Fa fait rebondir. M. Genscher a rap- . 
pelé que, malgré cette décision de 
ses partenaires ouest-européens, la 
République fédérale avait renoncé à 
la fabrication d’armes atomiques, 
biologiques et chimiques. La Répu- 
blique fédérale a, en outre, affirmé 
au président de l’UEO qu’elle 
n’entendait pas son plus fabriquer 
de fusées ou de bombardiers straté- 
giques conventionnels. « Il serait 
bon que le plus grand nombre possi- 
ble de pays européens se comportent 
de la même manière ». a ajouté 
M. Genscher à redresse de F Union 
soviétique. 

Le chef de la diplomatie ouest- 
allemande s'est, d’autre part, pro- 
noncé eu faveur d'une relance de 
FUuion de l’Europe occidentale, afin 
de renforcer le rôle de l'Europe au 
sein de l'alliance atlantique. Ce ne 
sont pas les Etats-Unis qui sont trop 
forts, mais l'Europe qui est trop fai- 
ble au sein de Falliance atlantique, 
a-t-il souligné, et l'UEO est le cadre 


approprié pour corriger un tel désé- 
quilibre. 

A propos de b visite en Républi- 
que fédérale de M. Hooecker, le 
minis tre des affaires étrangères a 
précisé que le renoncement à b vio- 
lence serait Fun des thèmes domi- 
nants des conversations que le chan- 
celier Kohl aurait avec le numéro un 
est-allemand. Sans préjuger de b 
forme que pourrait prendre une ini- 
tiative interallemande en ce 
domaine, M. Genscher a souligné 


qu’elle allait dans le sens des intérêts 
des deux blocs et ne devait, par 
conséquent, engendrer pour aucun 
des deux Etats allemands de pro- 
blèmes avec ses alliés. Il a rappelé 
que c’est le pacte de Varsovie qui a 
le premier émis l’idée d’un acconl de 
non-agression. .. .. 


La «guerre en papier» 

se poursuit 

A l’Est, b polémique opposant 
Moscou à certains de ses alliés à 
propos des rapports qu'ils entretien- 
nent avec les pays occidentaux s’est 
poursuivie ces derniers jours. La 
République fédérale a fait Fobjet, 
dans b presse soviétique et polo- 
naise, de nouvelles attaques qui sont 
destinées en fait autant à Berlin-Est 
qu’à Bonn. Jeudi, l’agence Tass 
accusait à nouveau les dirigeants 
ouest-allemands de rêver des « fron- 
tières du IIP Reich » et & * per- 
mettre au revanchisme de se déve- 
lopper sous la protection des armes 
américaines ». Le même jour, le 
journal polonais Rzeczpospolita 
dénonçait b politique de rapproche- 
ment avec la RDA menée par 
M. Helmut Kohl, qui utilise des 
« stratagèmes diplomatiques » pour 
an n exe r les territoires est-allemands. 

A Berlin-Est, après que l'hebdo- 
madaire Horizons, proche du minis- 
tère des affaires étrangères, eut 
défendu b politique de dialogue 
avec la République fédérale, 
M. Herbert Hacber, membre du 
bureau politique du Parti et expert 
pour les relations avec b RFA, a 
fait, lui aussi, tes d’un entretien 
avec M. Cossu ta, membre du Parti 
communiste italien, l'apologie du 
dialogue avec les pays occidentaux 
• pour trouver des moyens construc- 
tifs de développer des relations éco- 
nomiques et ■ politiques pacifiques 
sur le plan international ». 

A Budapest enfin, le journal du 
Parti, Ne pszab adsag, a pris, jeudi, 
b défense de b diplomatie est- 
allemande, .tout en reconnaissant 
que certains r es po nsables politiques 
ouest-allemands ont parlé d* « une 
remise en cause des frontières et de 
la réunification de l'Allemagne ». 
Cependant, souligne le quotidien' 
hongrois, » la réalité des relations 
entre les deux Etats allemands est 
aujourd'hui acceptée en République 
fédérale, y compris par ceux qui 
doits le passé avaient fait obstacle à 
des accords entre ces deux Etats. 
(— ) Nous considérons cela comme 
un signe de changement, et nous te 
saluons ». 


Pologne 

Une amnistie, pour quoi faire ? 


(Suite de la première page.) 

La crise économique dans 
laquelle sc débat b Pologne l'exige. 

3 uoi qu’en dise en public le général 
aruzelski, qui a un besoin urgent 
d’obtenir une aide du FMI et b 
levée (Tun certain nombre de « sanc- 
tions» comme Fexciusioo du béné- 
fice de b clause de b nation b pins 
favorisée et b suspension par les 
pays de TOTAN des crédits «ali- 
mentaires ». 

La question des dirigeants encore 
A» ne là clandestinité est tout aussi 
délicate car ou peut soupçonner à 
juste titre te général J aruzelski de 
chercher, grâce à te loi d’amnistie, i 
se débarrasser d’une rés is ta n ce clan- 
destine qui ne manque pas 
d’influence soit en l'incitant à 
refaire surface, soit en Fopposant 
aux militants qui viennent d'être 
libérés. La la du 21 juillet permet 
bien aux clandestins de bénéficier 
de Famnistie, mais 3s devront pour 
cela relater par le menu leurs acti- 
vités pendant leur période souter- 
raine, autrement dit révéler les noms 
de leurs contacts et de ceux qui leur 
ont permis de survivre et d'échapper 
aux recherches. On comprend, dans 
ces conditions, que bien peu de clan- 
destins aient accepté , dé bénéficier 
d'une telle «aubaine». Pourquoi, 
sou s prétexte d’une amnistie sous 
condition, permettre à b police de 
compléter ses fichiers en prévision 
de nouvelles vagues d'arrestations 
toujours possibles ? 

Le vrai test des intentions du 
général Jantzelski. en vérité, ce n’est 
pas dans cette kn d’amnistie qoH 
faut 1e chercher mais dans un éven- 
tuel projet de reconstruction sociale 
du pays. Libérer des gras tout en 
maintenant au-dessus. de leur t ê te 
l’épée de Damoclès que coustitutent 


des accusations sim p l e men t anses 
entre parenthèses, ne pas changer 
les conditions politiques qui ont 
conduit justement à tenranoutiou. 
revient seulement à effec t u er une 
opération tactique. Les mêmes 
causes entraînant les mêmes effets, 
Famnistie se réduirait dans ce cas-b 
à une simple autorisation de sortie, 
valable, au gré des événements, 
quelques semaines ou quelques 
mois. 

C onsci e n t de ce problème, au 
ancien conseiller de Solidarité. 
M. Bronisbv Gercmefc, vient de tra- 
cer un ballon d’essai en n’excbrat 
pas b possibilité pour Solidarité de 
travailler à l'intérieur do nouveau 
système syndical mis en place par te 
gouv ern ement, â condition que ce 
système soit rendu compatible avec 
nn certain pluralisme. Sus cher cher 
à nier l'importance des libérations 
de prisonniers politiques, qui. selon 
lui, s’inscrivent dans Fesprit des 
accords de Gdansk du 31 août 1980, 
M. Gcrexnek fait valoir, dans un' 
entretien avec 1e correspondant du 
Financial Times de ce vendredi, 
qu’une normalisation fru c tu e us e des 
rapports entre ks Polonais et leurs 
dirigeants «w peut pas être fondée 
sur l'apathie (pour des raisons éco- 
nomiques! mais doit Fétre sur tôt 
certain pluralisme social ». Le mes- 
sage sera-t-il entendu ? Il est trop tôt 
pour répondre. Mais s’il ne l’est pas» 
b sinistre plaisanterie qui court 
aujourd’hui fis mes de Varsovie sera 
prémonitoire : • Savez-vous com- 
ment a été célébrée la fête nationale 
de 1984 ?» — * Oui, par une large 
amnistie. » - « Et savez-vous com- 
ment sera célébrée celle de 1994 ? » 
- « Oui, par une amnistie encore 
plus large. » 

JACQUES AMALRKX 


Irlande du Nord 


Une vague de violacés dans les quartiers catholiques 
a fait un mort et plusieurs blessés 


Un jeune bomme est mort, pin- 
rieurs per sonnes rat été blessées, et 
de nombreuses arrestations ont eu 
lieu jeudi 9 août, tes des troubles 
qui rat éclaté en friande du Nord. 

Dès ks premières heures de jeudi, 
des affrontements ont opposé b 
police â de jeunes nationalistes irlan- 
dais qui célébraient à leur manière 
k treizième anniversaire de la loi sur 
l’internement. Cette loi, abolie en 
1975, pc i met tait Unièmem ent sans 
procès de toute personne soupçon- 
née d’être membre ou sympathisant 
de FIRA. La violence a secoué Bel- 
fast et Londondeny et des villes à 
majorité républicaine, telles que 
Newry et Armagh, près de b fron- 
tière avec b République d’Irlande. 

A Newry, un jeune homme de 
vingt-quatre ans. Kevin Brandon 
Wattera, membre de FIRA provi- 
soire, a trouvé b mort mercredi soir, 
lors de l'exniorioo prématurée d’une 
bombe qu’il avait confec tionn ée. ' 
Mais c’est à Belfast que les 
affrontements entre ks Républi- 
cains et la police ont été les plus 
durs. La pouce, renforcée en prévi- 
son de cette nuit traditionnelle ment 
agitée, a riposté aux cocktails Moïo- 
tov eu tirant des balles de plastique, 
atre personnes rat été blessées, 
u deux, sérieusement atteintes, 
ont dû être transportées à FhôpitaL 
A Londooderry. ks ém euti e is ont . 
lancé .une cinquantaine d’engins 
incendiaires contre ks policiers qui 


tentaient de pénétrer dans k quar- 
tier catholique de Bogside afin d’y 
récupérer un autobus détourné et 
transformé en barricade. 

Une soixantaine de nationalistes 
ont comparu jeudi devant k tribunal 
de Belfast et rat été inculpées à b 
suite de ces troubles. Un ressortis- 
sant américain, M. Brian Judgc. ori- 
ginaire de rindiana, a également été 
arrêté par b police alors qu’il se 
trouvait en possession de coktail 
Molotov. 11 comparaîtra lundi 
devant ié tribunal M. Judge faisait 
partie d'une délégation de cent cin- 
quante personnes dé l'organisation 
Noraid, en visite en Irbnde du 
Nord. 

Le Noraid recueille aux Etats- 
Unis des fonds en faveur de b cause 
républicaine irlandaise. L’un des 
principaux animateurs de cette 
organisation;. M- Martin - Gavis, 
interdit de séjour an Royaume-Uni, 
est entré clandestinement en Ulfiter, 
où il a rencontré jeudi soir M. Mar- 
tin Maginnis. membre du Sinn Fein,' 
b représentation politique de TIRA. 

L’anniversaire de lu loi sur l’inter- 
nement préventif donne lieu chaque 
année à une certaine effervescence 
en Irlande du Nord. La. police 
s'attend à d'autres violences jusqu’à 
mardi prochain, quinzième anniver- 
saire de l’ intervention des troupes 
britanniques en Irlande du Nord. — 
{AFP. Reuter.) 



i 


La « bataille du référendum » 
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Tandis que ML Robert Badinter, nfestre de la 
Jusâce, «at « espérer encore* dan* l'Issue dn 
parfcaKBtaire sur le projet de révision coasttartlo»- 
neUe, la pqfemiqiw soulevée par cette initiative dn 
pd^deot de bi Répnbfique continae. 

M. Jean- pierre Raffarin, membre do bmeaa 
poütiqnc dn Parti lépnb B cak, met en garde fopposi- 

tioa contre le risque de se bisser « embourber dues 
m débat référendaire et sénatorial pendant me. 
sbnultaacmeaL [le chef de PEXat] Jnfeeueopére- 

tioa goarerneumitale de rajeanissèmestt et de tooder- 

BÜê». M. Gabriel Peronaet, président dltonesr du 
Parti BMfical, ancien ministre, craint v qoe, «Imk h 

«guerre» onverte as Sénat, ce ne soit • Pastitatha 

parlementaire rtfr même qm soit ta perdante, et 
ML Le Peu le véritable bénéficiaire de cet affronte- 
ment sans fin». La direction dn Parti 
rappefie de son côté, sons la plume de M. Roland 


La seconde élection de l'Assemblée de Corse 


Leroy, ses réserves sur la p roc éd u re référendaire, 
dont elfe ne désapprouve pas. cependant, Pextension 
aux tibertés. Le directeur de PHomaaèté sl^nèle 
d’âne phrase de f Association pour le référendum sur 
les libertés, opposant Fex pression directe des 
citoyens mne «otmorres» des «appareils» des 
partis. 

Cette association an prêté le flanc, depuis sa 
création récente, i Mes des attaques, ssr son finan- 
cement, hier, an Sénat, et, aujourd'hui, s» ses 

thèmes de propagande et sw ses téféreaces. Le son- 
dage de l’institut DPSOS» dont l'association m lait 
rargmnent principal de sa campagne, est l’objet, eu 
effet, de «réserves» de la commission des sondages, 
saisie par M. Charles Pasqua, président du groupe 
RPR dn Sénat, sur les coaititioets da«t lesquelles 3 
avait été' réalisé. M. Pons a aussitôt dénoacé « la 
propagande mensongère » du pouvoir. 


Les clans , toujours... 


Polémique autour d'un sondage sur le projet de référendum 


.faKtitnée.par la loi dn 19 jufflet 
1977 « relative à la publication 
e# à la diffœkm de certains son- 
dages d'opinion» a diffusé, 
jeudi 9 sutôt, me mise an pofatt 
concernant le soudage réalisé le 
1“ août par IPSOS à propos da 
projet de réfëreadunet ptiUiê 
le 3 août par le quotidien Je 
Mafia (le Monde dn 4 nota). Ln 
commission émet an certain 
■ombre de critiques sur les 
conditions dans lesqneflies a été 
réalisé ce sondage et affame eu 
conctask» qn’elle « ne pent être 
qae réservée sur les résultats dm 


Une forte majorité, 70 % des per- 
sonnes interrogées, avait répondu 
favorablement à là question : 
- Souhaitez-vous ou non que, à là 
demande du président de ta Répu- 
blique , les Français puissent se pro- 
noncer par référendum sur les 
garanties fondamentales des 
libertés publiques ?» En réponse à 
ose autre question, 42 %-des per- 
sonnes interrogées « donnaient 


tort » à M. Chartes Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR au Sénat, 
d’ « avoir proposé aux sénateurs le 
vote de la question préalable ». 

Ce dernier avait aussitôt sain la 
commission des sondages. Dans une 
lettre dn 3 août adressée à son prési- 
dent, M. Pierre Huet, M. Pasqua 
écrivait : « Il apparaît (.„ j que ce 
sondage, réalisé dans des conditions 
indiscutablement hâtives, sur la 
base de questions dont la f annula- 
tion manque d'objectivité, peut 
contribuer à une mauvaise informa- 
tion de l'opinion. » 

La principale indication donnée 
par le sondage d’IPSOS -devait 
connaître très rapidement une large 
diffusion. L’Association pour le réfé- 
rendum sur les libertés publiques, 
cr éée pour soutenir l'initiative prési- 
dentielle {le Monde daté 5-6 août), 
entrep re na it en effet aussitôt par 
voie d'affiches et de placards publi- 
citaires insérés dans la presse tme^ 
campagne qui mettait en avant le 
slogan « 7096 des Frœtçais sont 
pour». • - 

Le Monde, le Matin, le Quotidien 


Mise au point 

de la commission des sondages 


La commission des sondages 
a rendu pûbBc jeudi 9 août le 
communiqué suivant: 

«La commission des son- 
dages, saisie d'un recours contre, 
; te sondage sur la référend u m réa- 
lisé par IPSOS et publié le Z août 
per le Matin, «près examen des 
documents, de. l'enquête, a fait 
les oon s t ata ü un» suivantes ; 

» L'enquête a été faite per té- 
léphone, ce qui . rend difficile, 
pour Iss personnes interrogées, 
la compréhension de questions 
relativement longues et com- 
plexes. Certaines ne sont pas 
sans ambiguïté, 

» Ainsi la première question, 
qui concerne la possMft é pour 
les Français de se prononcer 
dans T avenir par référendum sur 
les libertés publiques, a pu être 
comprise et a été ultérieurement 
présentée comme visant le réfé- 
rendum actuellement en discus- 
sion, qui est l'objet de la 
deuxième question. 


• ■ ■ » La procédure d'enquête et 
en particuêor le 'choix des per- 
sonnes interrogées n’ont pas 
donné Haïr à' rétab&ssemsm de 
.dqçumènts.psmiettant è la com- 
mission de vérifier les conditions 
du travail des enquêteurs et les 
contrôles pffoçtués.' ‘ 

. » Ces lacunes du do s s i er sont 
dues- aux délais très courts de 
réalisation de. l'enquête, dans la 
jotsnée du ’1 ar août, ses résultats 
devant être donnés à la. presse 
(tons ta matinée du Z 
. » Les ' difficultés d* une telle 
enquête sont aggravées par le 
fait qu'elle a eu lieu è une époque 
ôù une partie. des personnes ap- 
pelées ne peuvent pas être at- 
teintes, où d'autres sont jointes 
hors de leur domicile, ce qté af- 
fecte- la structura géographique 
de l'échantillon. 

s Dans ces conditions la com- 
mission ne peut qu'être réservée 
sur les résultats du sondage en 
cause. » 


M. LEROY (PCF) : rextensîon 
du recours au référenAim 


M. Roland Leroy, membre da 
bureau politique du PCF, directeur 
de l'Humanité, relève, vendredi 
10 août, dans l'éditorial da quoti- 
dien communiste, une phrase de 
l'Association pour lé référendum sur 
les libertés publiques, affirmant que 
■ le référendum permet au peuple 
de se faire entendre par-delà les 
manoeuvres et les calculs des appa- 
reils». 

« Ce sont (~). de toute évidence, 
les. • appareils » des partis politi- 
ques dans leur ensemble qui sont 
visés, écrit M. Leroy. Nous avons 
déjà entendu cette petite musique 
au cours de notre histoire : Jouer le 
recours au peuple contre le « régime 
des partis ». Le directeur de 
l’Humanité souligne que, « malgré 
le caractère un peu désuet de cette 
procédure ». le PCF • n’est pas 
opposé par principe » à l’extension 
des possibilités de recoure su réfé- 
rendum, mais, ajoute-t-il cette 
«tension » comporte des risques, 
déjà dénoncés, il y a vingt ans ». par 
M. François Mitterrand, , dans fe 

Coup d’Etat permanent 


m le Parti démocrate favorable â 
l’extension de l’article II. Le 

Parti démocrate français, que pré- 
side M. Guy Gennesseaux, s’est pro- 
noncé, luqdi 6 août, en faveur de 
l'extension de l'article 11 de la 
Constitution concernant rélargisse- 
ment des possibilités de référendum. 
Le vice-président de ce mouvement. 
M. Michel Grossman, a indiqué 
qu'il avait demandé une entrevue an 
président de la République. 


Il BADNTBt : [espère encore 

Le garde des sceaux, M. Robert 
Badinter, & assuré qu’il « espère en- 
corr» pour la suite du débat parle- 
mentaire sur la révision de la Consti- 
tution, malgré lé vote, par le Sénat, 
de te question préalable, rejetant, 
sans l’examiner, le projet de loi gou- 
vernemental. « Le référendum im- 
possible, on te réclame, le référen- 
dum possible, on le refuse », s’est 
exclamé le ministre de la' justice 
pour' illustrer Fattitude, contradic- 
toire selon lui, de l'opposition. 
M. Badinter a aussi rappelé que de 
nombreux parlementaires de l'oppo- 
sition avaient suggéré, depuis des 
années et dans divers projets de lot, 
une extension presque analogue dn 
I champ du référendum. 

Le garde des sceaux a écarté l'ar- 
gument, avancé par l'opposition, 
d’un accroissement démesuré des 
pouvoirs présidentiels par r exten- 
sion dn référendum, et des risques 
politiques ainsi encourus. Le minis- 
tre a rappelé que le chef de l’Etat ne 
décide pas dn sort .dn référendum, 
maig qu'il le propose simplement an 
rote des Français, le «non-» de 
1969, qui avait entraîné le départ do 
général de Gaulle, constitue un pré- 
cédent célèbre, a-t-il rappelé. 

•• -Enfin, M Badinter s’est refitsé à 
commenter certaines rumeurs air un 
référendum qui serait organisé, à 
Paiïtonme. sur la rédaction du man- 
dal présidentiel de sept à cinq ans. 
«Je ne sais rien et ne suis pas un 
amateur de politique fiction ». a as- 
suré le garde des sceaux. .' 

- f flffffy ~ ~ ■ 


dooaieo « document) 


de Pais et la Croix ont, avec qua- 
torze quotidiens de 1a presse régio- 
nale, publié ces publicités. Le coût 
de cette seule campagne dans te 
presses voisine 2 de- francs. 

L’ampleur de te campagne d'affi- 
chage n'est pas connue. 

La publication de la mise au point 
de la commission des sondages a fait 
rebondir une polémique déjà avivée 
par le récent débat du Sénat sur le 
projet présidentiel M. Etienne 
Daflly (Gauche dém.), rapporteur 
de la (XMnmtenon des lois de la 
Hante Assemblée, avait qualifié de 
« scandaleux » ce sondage et mis en 
doute les capacités de l'Association 
pour le référendum d'en transformer 
aussi rapidement les résultats en 
vaste campagne de publicité sans 
conoo nr s financiers extérieurs {le 
Monde des 9 et 10 août). Le Matin 
indique dans ses éditions du ven- 
dredi 10 août qu*fl ne hii appartient 
pas de « se prononcer sur la qualité 
des conditions de réalisation de 
cette étude. » Le Matin a acheté 
cette étude i nn institut ayant 
pignon sur nie et présentant toutes 1 
les garanties de fiabühé. D appar- 
tiendra à h commissin des sondages 
- dont les décisions sont suscepti- 
bles de recoure devant le .Conseil 
d’Etat - d '•établir le bienfondé 
des réserves qu’elle exprime ». 

: La réponse m0$ 

L’institut IPSOS a, de son côté, 
fait diffuser une déclaration. IPSOS 
. « prend acte de la mise au point de 
la commission » mais • cons- 
tate (...) qu'aucune critique ne 
peut (... ) être portée tant sur ht 
.méthodologie suivie que sur la 
matérialité des enquêtes effec- 
tuées ». Dans ses observations, 
IPSOS conteste que les questions 
posées aient pu être difficilement 
intelligibles, indique avoir constitué, 

• contrairement a ce qu’affirme la 
commission, un échantillon voisin 
de l’idéal ». et estime : « Le /" août 
n’est pas une date particulière de 
l'histoire de France. Ce jour-là. la 
plupart des Français étaient pré- 
sents à leur domicile Ils suivaient 
comme chaque Jour l’actualité Ils 
étaient ni plus ni moins que chaque 
jour prêts à donner leur opinion sur 
cette actualité • 

Les réactions politiques ne se sont 
pas fait attendre. M. Bernard Pons, 
secrétaire général du- RPR, affirme : 

«t après la fraude électorale des 
m u n i ci pa l es, voici la propagande 
mensongère ». D dénonce « avec 
vigueur la tris grande manipulation 
de l’opinion à laquelle le pouvoir 
vient de se livrer. » Pour 
M. Debarge, sénateur socialiste : 

« devant ces contestations, pourquoi 
ta . droite s ‘obstine-t-elle par son 
attitude à bloquer la possibilité 
d’un référendum ? Le meilleur test 
n’est-il pas, en permettant celui-ci, 
de recourir à l'arbitrage du peuple 
de notre pays ? » Enfin, r Associa- 
tion pour le référendum sur les 
libertés publiques • constate • que 
le soudage « reflète l’attitude tradi- 
tionnelle des Français à l’égard du 
référendum * et souligne qa ü ne lui 
appartient pas d'apprécier les condi- 
tions techniques ac réalisation du 
sondage incriminé. 

HHa K* ’ 


. • - L’opposition et M. Le Pen. - 
I M. Alain Griotteray, ancien député 
| (UDF-PR) , affirme dans un sopplfc- 
! ment de la Revue des deux Mondes, 
que l'opposition doit «ou bien se 
, battre sur les thèmes de Le Pen, ou 
bien le laisser agir, mais s’aliter 
avec lui», ét « préparer » cette 
■ninrt«#i Le maire de Cbarenton 
estime que •comme rien n’indique 
une modération des socialistes, tout 
porte à penser que les problèmes qui 
ont fait lt succès de M. Le Pen en 

1984 pourraient encore le faire en 
1986, • et qu’«tf vaudrait mieux 
préparer [l'alliance] que la prati- 
quer dans la précipitation». « Dans 
les trois quarts de ce que dit M. Lé 
Pen. souligne-t-ü, il n’y a rien que 
l'opposition ne pourrait reprendre 
elle-même ». • Pas de quoi hurler au 
fascisme», èxpüque-t-ii i propos du 
programme de M. Le Pen, que ce 
soit pour la famille ou pour les immi- 
grés. «Tottf au plus, s’agit-il de 
l'ébauche d'un droit pérégrin. ce 
que pratiquaient la Romains, un 
droit différent selon sa nationalité 
d'origine » 


Ajaccio. - Pronostics à l’heure du 
pastis, dans 1a radieuse lumière de 
midi ou 1a pénombre bénie, entre 
chien et loup.» Chacun est prêt an 
pari mais le garde en sou jardin 
secret. Cest ainsi à Bastia on à 
Ajaccio. Le silence peurenx à 
l’égard des poseurs de bombes 

deviendrait-il -règle d’or pour tout 
débat politique ? Quelle prudence à 
te voile de l'élection régionale l 
L'Eté, si friande de subtiles palabres, 
met une sourdine à ses passions. Dis- 
parus l’engouement et l’étal de 
grâce qui marquèrent, en août 1982, 
1a première élection de l’Assemblée 
rég»™™ le 

Dix Estes soot en présence, an Beu 
de dix-sept il y a deux ans. La majo- 
rité en affiche trots. Tune regrou- 
pant le PS et le MRG de Coree- 
. d n-Sud (M. Nicolas Alfonsi, 
député), 1a deuxième propre au 
MRG dn Nord ' (M. François Gia- 
cobbi, sénateur), et la troisième spé- 
cifiquement au PCF (M. Domini- 
que Bocctnni, maire de Sartène). 
L'opposition présente également 
trois listes. Le RPR, l'UDF, les 
bonapartistes et les indépendants 
ont fait alliance (M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, député RPR). Le 
CNIP et des RPR dissidents for- 
ment une antre alliance (M. Joseph 
QnardH). Enfin, le Front national 
fait cavalier seul (M. Pascal' Ani- 
ghi). La mouvance nationaliste a, 
elle aussi, ses trois listes : les autono- 
mistes de IThnon pour le peuple 
corse (M. Max Simeoni) ; Populu . 
Corsu (M. Chartes Santom) ; avec 
U ni ta N&zmn&ltsln (M. Pierre Pog- 
ghüi), le Mouvement corse ponr 
i’autodétermination (MCA), pro- 
che de l’ex-FLNC, entre en hcc pour 
h première fois sur la scène électo- 
rale. Enfin, en franc-tireur, hors des 
clivages habituels, M. Denis de 
Rooca-Seçra regroupe ses amis atta- 
chés au statut particulier de la Corse 
mis en place en août 198Z 

Moins de listes, plus d’alliances ; 
c’est b « simplification » du jeu 
politique, à en croire certains. Le 
12 adût, tout de même, 610 candi- 
dats se présenteront devant 230 000 
Secteurs (1). Leur âge moyen avoi- 
sine quarante-quatre ans. Neuf 
incrits sur dix ont plus de vingt-cinq 
ans. Au hit parade de te jeunesse . 
trône la liste du MCA. Dans 
l'ensemble, le Sud est légèrement 
plus représenté que le Nord. Profes- 
sions libérales, agriculteurs' et 
retraités forment te majorité des 
futurs conseillers. Ici, c’est une tra- 
dition. 

Certes, avant même le départ de 
te course, certains sont joués per- 
dants. Es ne passeront probablement 
pas l’obstacle, le seuil de 5 % des 
voix pour pouvoir siéger. Ainsi juge- 
t-on te sort de quelques isolés. 

DANS l£S CABMTS MKBSTB&ELS 

Au cabinet de A f. Roland Dumas. 
ministre des affaires européennes, 
pdrtê-panrfe du gouvernement, dont 
M. Marx Perrin de Brichambeut 
reste le directeur, ont été nommés 
directeur adjoints: M. Bernard 
Cottin ; chargés de mission auprès 
du ministre : MM. Jean-Yves 
Goean-Brissonnière, avocat à te 
cour, et Pierre Duffau, journaliste ; 
chef de cabinet : M- Marc Breyton, 
sous-préfet ; conseillers techniques : 
MM. Claude Bernet, Bertrand Bra- 
gard, Bertrand Brassens, Daniel 
Constantin. Fabrice Fare, M* Anne 
Hormann, MM. Bruno Loyant, 
Patrick O'Quio, Jacques Picbot, 
Jean-Maurice Ripert, M«* Danielle 
Sariat et M. Jean-Pierre Spitzer; 
chef adjoint du. cabinet : M"" Sylvie 
Bouic ; chargés de mission : 
M*** Sophie Bteyac et Christine 
Piot 

. [Né le 2 décembre 1953 à U Tron- 
che (Isère). M. Cottin est diplômé de 
l’Institut d'études politiques de Paris, 
titulaire d’une maîtrise de droit public, 
ancien élève de PEN A. De 1980, date 
de sa sortie de PENA, à 1983, M. Cottin 
a été attaché commercial à te direction 
des relations économiques extérieures 
(DREE) dn ministère de l'économie et 
des fin ances. En août 1983. il est 
nommé à New-York adjoint an conseil- 
ler commercial, chef des services 
d'expansion économique, avant de deve- 
nir, en février 1984. consriHer technique 
au cabinet de M. Damas.] 

• Secrétariat d’Etat auprès du 
ministre de l'éducation nationale. — 
M. Olivier Schrameck a été nommé 
directeur du cabinet de M. Roger- 
- Gérard Scbwanzenberg, secrétaire 
d'Etat auprès- du ministre de l'édu- 
cation nationale, chargé des univer- 
sités. 

[Né le 27 février Î9S1 2 Paris, 

' M. Schrameck est licencié en droit 
po Mie: Après des érodes i rinstitai 
■ d’études -poli tiques de Paris, il entre, 
en 1975, 2 rEràfe nationale d'adminis- 
tration (promotion André-Malraux). 
Nommé au Conseil d’Etat en 1977, 

M. Schrameck a été successiveme» 
conseiller technique au cabinet de 
M. Gaston Defietre, mus chargé de mis- 
sion auprès de lai, Il était notamment 
responsable de l'ensemble des questions 
. relatives aux fonctionnaires relevant du 
ministère de l'intérieur et de la déceu- 
trâjjssthtt.] ‘ i 


De notre envoyée spéciale 

La majorité go u vern em e n tale per- 
drait 1a manche, affirment les ténors 
de te droite et des * réalistes - de 
gauche. Enfin, 1TJPC « s’effrite- 
rait », voire pis. Elle est privée, cette 
fois-ci, du charisme de son leader 
habituel M. Edmond Simeoni â 
l’ccart pour raisons de santé. 

Privée de majorité stable, te pre- 
mière Assemblée a failli. Son héri- 
tière aura-t-elle plus de chances ? 

De fait, le scrutin recèle quelques 
inconnues têtues. L'opposition, 
regroupée pour l'essentiel autour de 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra, ne 
peut avoir seule te majorité » soit 
trente et un sièges sur soixante et un. 
Le ralliement futur de M. ChiarelH 
hü en assuré. Aura-t-elle, de plus, 
besoin du renfort du . Front national 
pour gouverner? Le Front national 
en campagne, clame fort son refus 
de soutenir une personnalité politi- 
que « usée ». Du côté de te majorité 
gouvernementale, on ne sait qui de 
M. François Giacobbi ou de 
M. Nicolas Alfonsi arrivera en tête. 

Enfin, le dernier-né sur la scène 
électorale — le MCA - espère fran- 
chir 1a barre des 5 %, spéculant sur 
d’éventuels transferts de voix de 
ITJPC au MCA pour voter • utile, 
en faveur du guerrier, du plus déter- 
miné». 

Le durcissement du débat politi- 
que corse est flagrant. Deux listes 
aux ext r êmes, deux nouveaux venus, 
deux nationalismes : le Front natio- 
nal et 1e MCA. qui obligent tout le 
monde à se positionner. De plus, 
l'opposition s’est engagée dans une 
attaque Frontale contre le gouverne- 
ment. Pour elle, l’Assemblée de 
Cmse fait figure de tête de pont 
pour te reconquête du pouvoir cen- 
traL Paradoxe— Cette Assemblée, si 
vilipendée par 1a droite lors de sa 
création et pendant ses deux pre- 
mières années de fonctionnement, 
est désormais propulsée par elle au 
sommet d'un enjeu national. 


Un scrutin cnation^i 

Le gouvernement a rapidement 
réagi. Que de ministres en visite 
depuis un mots! Dès le 2 juillet. 
M. Gaston Defferre, alors ministre 
de l 'intérieur, avait, en on après- 
midi chargé, reçu tons les leaders 
politiques de IHe. De ce jour naqui- 
rent certaines alliances. Puis vinrent 
M. Charles Hemu et M. Louis 
M exsudes u. Et revint M. Defferre, 
devenu dans l’intervalle ministre du 
Plan et de Paménagcment du terri- 
toire. Père de te loi sur 1a décentrali- 
sation, 0 entend veiller au sort du 
statut particulier, décrié par l’oppo- 
sition. mais, selon lui. irréversible. 
Le gouvernement. rappeNe-t-3, a 
rempli ses pro m esses, respectant le 
contrat de plan. A l'opposition 
revient te responsabilié des blocages. 

Pour cette dernière, » la gauche a 
échoué en Corse, comme ailleurs en 
Fronce ». MM. Gaudin (UDF), 
Jacques Toubon (RPR) et Philippe 
Mateud (CN1) sont venus le dire en 
Corse. Le Front national a dépêché 
M. Jean-Marie Le Pen pour un 
marathon de quelques jours, pris sur 
ses vac an ces... dans PÔe. Aux euro- 


péennes, sa liste a obtenu 13 % des 
suffrages - dont plus de 23% 2 
Ajaccio. 

Une discipline de béton est censée 
aujourd'hui remplacer la démocrati- 
que agitation qui régnait en 
août 1982 entre les multiples têtes 
de liste. On s’allie, quelles que soient 
les divergences ou même les antipa- 
thies. Ainsi M. Jean-Paul de Rocca- 

Serra. candidat contesté par ses col- 
lègues de parti, a finalement 
conservé son investiture. Les maires, 
relais habituel des chefs de clan, 
sont chargés de tendre les filets. 
L'informatisation du vote exclut le 
bourrage des urnes. Mais de nom- 
breuses procurations circulent dans 
les familles... Une commission 
ad hoc, composée de hauts magis- 
trats, a été installée dans lHe pour 
veiller à 1a régularité du scrutin. 

En outre, 1a Haute Autorité veille 
au bon déroulement de te campagne 
audiovisuelle. Sa présidente. 
M 8 * Michèle Cotta, s'est elle-même 
déplacée pour deux jours. 

De Tavis général te debaier le 
plus énergique est M. François Gia- 
cobbi II fait du porte-à-porte, sur 
des centaines de kilomètres, à 
l'image de te petite michciine qui 
relie Bastia i Ajaccio en cinq 
heures, en s'arrêtant dans tous les 
villages... • Lui, au moins, n'a pas 
de ministre pour le soutenir », dit-on 
dans lHe, presque admira tif. D joue 
de la fibre anti-séparatiste : c'est 
l’axe principal de sa campagne. 

L r c effet» CFR 

La CFR, l’association pour la 
Corse française et républicaine, née 
sur nie en septembre 1983 pour 
combattre la violence et le terro- 
risme - qui- a servi de support 2 la 
réhabilitation des clans — a, en 
début de campagne, lancé quelques 
avertissements. Scs adhérents — elle 
en revendique trente mille - « sau- 
raient» pour qui voter. En clair, 
leurs vote Diraient pas aux candi- 
dats coupables d'ambiguité, voire de 
complaisance, avec les nationalistes 
poseurs de bombes. 

Trois semaines de campagne se 
sont écoulées. Les auteurs d’atten- 
tats ont observé une trêve relative. 
Une exception : le 8 août, la voiture 
du directeur des RG a explosé. Huit 
jours plus tôt, la Mutuelle des 
motards a fui nie sous 1a pression, 
a-t-elle affirmé, de l'cx-FLNC. Ce 
départ en catimini a choqué l 'opi- 
nion insulaire, provoquant l’effet 
contraire de F objectif recherché. 
A peine te CFR s'est-ellc manifes- 
tée. Les leaders politiques, à pré- 
sent, et â leur tour, s’accusent 
mutuellement de complicité envers 
les nationalistes. L 'effet .CFR joue- 
t-il déjà ? Le 12 août, l'opinion insu- 
laire. préoccupée par 1a crise et 
rinsécurité, aura à trancher. Mais, 
pour l'heure, ses futurs élus sem- 
blent saisis d'une toute autre fièvre. 
Demain, qui va gouverner ? Et avec 
qui ? 

DANIÈLE ROUARD. 


(1) Nombre d'électeurs en Corse : 
aux dernières élections européennes, le 
17 juin 1984. 113694 inscrits en Haute- 
Corse et 90191 en Coraedu-Sud. 


NI. Le Pen à la chasse aux terroristes 

De notre envoyée spéciale 


Ajaccio. - La musique majes- 
tueuse des « chœurs da Ne- 
bucco s. Y opéra de Verdi, fait vi- 
brer la vaste chapiteau. Sur le 
podium défBent des dizaines de 
familles. M. Jean-Marie Le Pen 
serre des mains, sourit à pleines 
dents, t Je tiens i saluer l'huma- 
niste », lui murmure, ému, un 
jeune insulaire. 

Visage hélé et costume som- 
bra, le leader du Front national 
est venu soutenir M. Pascal Arrê- 
ghi, son candidat aux élections 
régionales. Ce 9 août au soir, 2 
eux deux, ils réussissent à tenir 
en haleine près d’un miffier de 
supporters. Leurs concurrents, 
en ces temps de campagne, ont 
dû se contenter d’assistances 
clairsemées et de salies mo- 
roses. 

Mais, pour son nouveau 
conquérant, ta cité impériale a les 
yeux d'une amoureuse. Ajaccio, 
aux européennes du 17 juin der- 
nier. a donné 23 % de ses suf- 
frages è la Este du Front national. 
€ U n’est pas exclu que nous 
soyons, au soir .du 12 août, le 
premier parti de Corse », lance. 

M. Jean-Marie Le Pen. Sous le 
chapiteau, les plus hésitants se 
trouvent rassérénés. M. Pascal 
Arrighi. ancien président de l'Uni- 
versité de Corte (qui anima, an 
1969, la «sécession» gaulliste 
de Ile), défend son programme. 
K demande la création de zones 
franches en. Corse - comme déjà 
i en existe aux Baléares et au 
Royaume-Uni. et bientôt an Sar- 
daigne. Il en fera la question 


préalable è tout accord dans la 
future Assemblée. Un statut' fis- 
cal privilégié doit être accordé à 
l*He et les arrêtés Miot. limitant 
les droits de succession, main- 
tenus, expüque-t-ii. 

Une «colonie arabe» 

A part cela, la France aime la 
Corse, et c'est réciproque. 
M. Le Pen ast là pour le dire haut 
et fort. A chacun sa leçon. Le 
cœur dfi tribun n’est pas eht sen- 
sible à la sincérité » de ceux qui 
veulent conserver la tradition. H 
comprend sl'attachement des 
jeunes è leur héritage et à leur 
culture». Mais Iss erreurs de par- 
cotes peuvent ouvrir la route 
«aux crânes et à la révolution ». 
Qu'on ne s'y trompe pas. La voie 
de r autonomie, du séparatisme, 
est un ecui-de-sac». eUne Corse 
indépendante deviendrait un 
porte-avions soviétique ou une 
colonie arabe », avait-il tôt à Bas- 
tia le 7 août. « L'indépendance 
corse n'est pas à la dimension du 
monde terrible de demain». 
prophétise-t-il à Ajaccio. Le corse 
n’est qu'un «dialecte». Le terro- 
risme est «une abjection», e Pré- 
cisément parce que ce sont 
quelques-uns de vos ffis qui le 
font, vous devez réagir», exhorte 
M. Le Pen. Les applaudissements 
crépitent comme des tirs 
groupés. La chasse aux terro- 
ristes est un thème à succès... 
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les Jeux olympiques 


COULEURS DU JOUR 


Om k peut fine (otjw 1 » sons hante tension, 
® rime de cmrièr me UeBe organique. Après 
•«> f*n d'artifice de nerarerfi et mut le bonqaet 
J ’ «W dn w eek end, m s’est m peu relâché, jewfi 

l: 

k relatif; Mes sir, et l'on ne aurait 
■■race le doublé des belles Nôtres 
28# mètres, le travail de forçat des décatUonaa 
oa la «gx-aeaTgrae médeffle obtenue par la'Fraacc, 
demdème, battue par FlteHe, aa sabre par équipes. 

Mais, ce sort: moias les athlètes que tommes 
et ar bitre s qai ont attiré Patttatâon jeriL On t 
co ahm i r de .Aie, cb footbafl, qae l’homme en aok 
a d'autant aneaat as wai la «mrectioa dn jen qaïïi 
S’est fait « «Millier ». Or, à Los Angeles, beaaeoep 
trop de nfims se font remarquer, en numriae 
part. 

Snr le petit feras» dus h nmt de jmfi à ven- 
dredi I Puis, on arbitre de boxe, le Yongosfane 
Cfigorqe Notfcfc, s’est fkh e wement dtaftagHésa 


dbpafifind le mHonrd Noir américain Evander 
HolyfïekL L ’élégant et prianst pugilist e des 
Etats-Unis menait largement ans points, malaae- 
osait, dans le deusgme ronad, son adversaire afeo- 
zélaidais Kevin Berry. An naonient mime oè 
rarbitre cria» «stop /*, Holyfieid. an sortir «Ton 
eospe-è-corps, ex pédi a il B a ir y m tapis dtan fnlgn- 
rant crochet dh ganche. Le conp est partf en mime 
tnqa que JlnjanctKm et non pas après. Mais 
M. Novtafe ne vantait rks savoir. Consternation 
dans- le cota dn ring américain, tarama, pendant 
dix Imnnes minâtes, dans tas tritames dn Memorial 
Sports Aiena. Los managers de Holyfieid ont. 
déposé mt tédnnirtM, qni doit être exand n éc , ce 
vgnAreÆ,partaPÉdfcnttantatar nathmata dahoam^ 
Totqoms en boxe, ane noavefie règle, qui paraît 
avoir été édictée pov pins d’équité, mais qd se 
révèle aberrante, permet à m aorte de jury 
snpréme «Ptavener ta décision prise par ks cinq 
jages, dont on se demande, dès lors, dqnol fis ser- 



vent C’est ta; 

vëe an snper-m i mo yen français 
Tlozzo, que tant le monde —.les cinq jug e s , la 
presse, ta pabfic - avait va battre, en «taon-finale, 
le Canadien Q»SaBivaa. Totale monde, sut, préci- 

f fi nnaf da pwflffV 

En football, réqntae.de France a bien MB être 
victime de r arbitre mexicain, M. Kamircz, qui, 
noa content «le fermer les yeux snr certaines brnta- 
Btés yongoitiaves, a vaBdé régelsatfcm, à deux buts 
■artonL de Cvetikovlc. Un bnt marqné de» Pavant- 
/ W L’homme en noir .était à ce moment-là à 
100 Benes de Faction. . 

Durtat tant le tonrnoi de gynaasâqne, oa a 
aussi relevé mm myriade d’anomalies, nrtout Ion 
de ta compét k ioH Mfljlriiif , ces dames jegea favori- 
saat, selon qa’efles appartenaient à mt on à 
l'Ouest, les Romaines on les Américaines. Car, à 
hs coadtés aationanx « é y iM piqacs de FUKSS et de 
sestefiés ont boycotté les Jeux de L«m Angeles, les 
et arbitres s ori é ti q nes , polonais, étc^ sont 



Csfifornta : urne centaine an 'total 

«pays dm b o y c ottage » et désignés. 

les antres, par ks fédérations int ern a ti o- 
De pim, «me règle non écrite vent qn’ea 
_ les notations «les premiers compéti- 

tears. soient vakadaironoti basses, pour pouvoir 
«monter» i eialh C’est pnCondémera tajmte, 
mais tant ta monde a Pair de trouver eda normal— 
Certes, les juges et arb i tres peovest, d'en* 
matière générale, tavoqner Pexcnse de ne pas 
bénéficier des ralentis de ta tflévêtion, et B fendra 
bien «p*m joor des moyens « jupfrienra 

Ifm- soient Innnf s Ds penvent se tromper en tante 
bonne foL Mata qnand leur h coupftcn c t on le«r 
partiafité ert flagrante, patates, 3t devraient être, 
1 knr tomr, fh«Brf« dn carton ronge. Car 9 est 
rqgeaat, surtout anx Jeux o lym piq ue s, «jn’nne 
dfetafaa hdqeni prisse, en « seconde, anéantir des 
i de travail, voire stopper nae carrière. 

MCHELCASTAM8. 
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ATHLÉTISME 


Daley Thompson, « décathlon man » 


Los Angeles. - Nom? "Déca- 
thlon.» Profession ? • Décathlon. » 
Daley Thompson éclate de rire. 
C’était à Moscou en 1980. Cela 
aurait pu Stre à -Los Angèles en 
1984. « Décathlon man» : voilé, 
phn que le trop lisse Cari Lewis, le 
vrai roi de ces Jeux, l'homme légen- 
daire attendu, tin personnage 
d'exception dans une épreuve qni en 
manque trop. 

Fraraas Montait Thompson, Aya- 
dele Thompson, vingt-six ans, fils 
d'une Ecossaise et d'on Nigérian, 
sujet de Sa Gracieuse Majesté, est 
un monstre. Mais tm beaa monstre. 
D avait gagné à Moscou, dominant 
PEsL □ a gagné à Los Angeles, 

- matant l'Ouest. Le monde entier à 
‘ sa merci, le monde entier, soumis en 
«lîx travaux. □ est le patron «le 
l'athlétisme mondial, le mal à pou- 
voir dire qu’il les a tous rencontrés et 

, tons battus. Séparément, on enscm- - 
Ne comme à Helsinki, aux chant- 

- pkmnais du monde en 1983. 

La reine d’Angleterre Pavait 
décoré pour Moscou. Elle devra 
alan l’anoblir pour Los Angeles, car 
c’est bien un seigneur «pie ce joyeux 
compagnon de .87 kilos pour 
1,86 mètre. 

Le décathlon, c’est en somme ta 
«grand dix» olympique, comme il 
est nn.« grand hait » ; l'épreuve des 
épreuves par un cheminement her- 
culéen : «taux jours, dix obstacles, 
dix records, individuels, dix défis que 
Ton se lance à soi-même, le concours 
absolu. Etre mcüleur que les autres, 
soit Mais, d'abord, être meilleur 
que sot-même, se battre pour ks bat- 
tre. • 

• Essayer de faire dix choses 
mieux que vous ne les avez faites 
auparavant, voilà ce qui me fascine, 
dira Daley Thompson. Ce n’est pas 
une épreuve fermée comme un 
sprint, parce qu’en dix épreuves 
vous avez dix fols des risques que 
les choses tournent mai, ou bien 
c’est très excitant. » 


. Mine de charbon 

Superbe définition de cette quête 
de l'absolu, le saint Graal athléti- 
que, ta perfection dn zen. la cornue 
vent un « dix » idéal, jamais atteint, 
toujours rêvé. Et puis cette antre 
définition : « D’une certaine 
manière, un décathlon, c’est prati- 
quement comme si tm passait deux 
jours dans une mine de charbon; 
l’imponant, c’est de ne pas s’y per *■ 
dre. • 

Mine de charbon, trime d’or. A 
19 h 30, ce jeudi, Daley Thompson a 
franchi ta de rnièr e arrivée de ta der- 
nière course, le 7 500 mètres, une 
bonne grasse pépite à ta main. Et 
probablement un bon gras regret au 
azur. Four un dixième de seconde 
dans cette course ou une autre, pour 
une poignée «le centimètres dans un 
tancer ou un saut, fl aura manqué le 
«g ran d dix» p rovi soir e, le record 
dsmaod&. 

Deux points, deux tout petits 
points, ponr ajouter l’exploit à 
l'exploit Daley Thompson a battu 
l'immense Allemand de l'Ouest Jur- 
gen -Hingsen, ce colosse de 
2fil mètres et 1 quintal. II n'a point 
réussi à le détrousser totalement, à 
lui voler même son record dn 
monde : 8 798 points pour l'Alle- 
mand, en juin dernier. 8 797 points 
pour P Anglais, ce jeudi- olympique. 
Un souffle, une poussière dais Pool 
du géant, de cet « Hollywood Hïng- 
sen », comme le surnomme, en riant 


De notre envoyé spécial 

- car fl rit sans arrêt quand il n’a 
pas mieux & faire, se faire mal par 
exempta- le joyeux. Daley. 

Deux minuscules points, un projet 
manqué, un rêve inachevé - et voilà 
bien où il est admirable, le mennril- 
leux Thompson, - inachevé dans un 
grand éclat de rire. « Gagner, c’est 
Ut seule chose qui compte. » Car, 
avant, 3 avait Uen prévenu qu’il 
n'entendait point céder. A sa 
manière, plutôt drôle : •Hingsen, 
dites-vous? Ce type, s'il veut une 
médaille d'or, il n'aura par le 
choix. Ou bien II vient me la piquer 
dans la poche, ou bien il change de 
discipliné. » A sa mamère extraordi- 
naire de traiter avec le plus grand 
détachement verbal ta chose ta pins 
sérieuse du monde, la seule chose 
qui compte vraiment : le décathlon, 
échiquier planétaire d’un issu 
de Nattingh HIQ, faubourg pauvre 
de Londres. 


Ghetto 


Daley Thompson est né . pauvre, 
en effet, enfant d’un ghetto. Peut- 
être n'a-t-fl pas toujours suivi le juste 
chemin «ks enfan ts sans problèmes ? 
On Ta dit, écrit. Et fl n’aime pas 
cela, par horreur du mnéraNUsme 
et de ta presse anglaise réunis, au 


par réflexe; Un décathlomen ne se 
retourne pas. jamais. Cela ne peut 
être dans sa nature. 

E ne se retourne donc ni sur son 
enfance ni sur ses études, ni mtane 
sur les humiliations que lui vaudra 
sa seule couleur de peau. Mata il est 
probable quU n’a rien oublié. Ou 
parlait de décoration tout à l’heure. 
Elle rât en effet après Moscou, 
mata deux ans après, et deux ans 
après que Sébastian Coe et Steve 
Ovett, antres héros britanniques de 
ta Moslouva, eurent bénéficié de h 
même sollicitude royale. 

Des choses assurément qui aident 
un décathlomeu à vivre, à se battre, 
à parier trop haut, trop fort parfois, 
à sauter si haut, à lancer n fart tou- 
jours. Daley Thompson, qni rit 
aujourd'hui en Californie — «A t cli- 
mat me convient mieux », — ‘disait 
on jour à un confrère: «Si fai 
choisi le décathlon, c’est que je 
savais que je pouvais être le meil- 
leur. J’aurais été stupide de choisir 
une discipline où je n’aurais été 
qu’un des meilleurs. » 

Cela commenoe à se savoir. TJni 
çst verni, sur la piste rouge de Los 
Angeles, face au carreau 'delà mine, 
fêtiriter un aussi royal sujet? La 
princesse Anne. Alton, fl y a «in pro- 
*"*■ 

PERRE GEORGES. 


Espoirs français 


Los Angeles. - Médaille par-ci, 
médaille par-là — Los Fra n çais sont 
partis tout doucement, mata (ta vont 
cert ain ement tenir leur pari de rap- 
porter vingb-crinq breloques (au 
moins) de ces drôles de Jeux. 
Jusqu'à r at h lé ti sme qui w met au 
«flaptean. 

Sans être complètement dupes de 
ces Jeter tronqués, or» doit tout de 
mêms observer que, pow une foie. 

ce rt a in i 


nos sportifs, dans uni 
de cfisdpfinss.'Sont arrivés le jour J 
bien préparés, au mieux de leur 
formaté un niveau optimal. 

L'a) Milano français, d* ordrare 
tant ettant décrié, ne fait pas excep- 
tion. L'ensemble des résultats 
prouve que t'affaire a été correcte- 
ment menée, et que les mentalités 
■ont en train de changer : trois 
records de France à ce jour (Rose- 
Aimée Bacoul par deux fois sur 
200 m. 22 s 53 t et WiBtam Motd au 
décathlon, 8 266 points). 

Mais aussi nombre de records per- 
sonnels battus ou égalés qui ont 
permis une série de résultats «at- 
tendus, «K très encourageants : 
Caristan, sixième des 110 mètres 
haïra, Boussetnard. sixième du 
200 mètres-,- Motti, cmquiëme du - 
décathlon. CSofani, huitième du lan- 
cement du manqau, Debacker et 
Mah mo u d, finafistes du 3000 mètres 
steeple, Gonti seul Européen sur les 
seize demi-finalistes -du 
400 mètres— Vigneron et Qunon. 
Des garçons «gui, à l'exception de 
Mahmoud, ont antre vingt et vingt- 
quatre ans. et ont encore une «Jiym- 


BÔXE 


Du bronze et des larmes pour Tiozzo 


Los Angeles. - La conférence de 
presse touche à sa fin. •■Plus de 
questions ? Et Uen t messieurs les 
journalistes américains, est-ce que 
Je peux vous Interroger à mon 
tour ? A votre ■ ffvfs, est-ce que 
f avais perdu ? ». Moment de nette- 
ment dan la salle sous-marin' da 
Forum de boxe. • Allons, répondez- 
moi /» Un vieux reporter enlève 
alors un morceau de cigare coincé 
au corn de sa bouche et lance d’une 
voix éraillée : « You ». Et tous k» 
journalistes applaudissent avec ta 
même spontanéité que 1e public qui 
avait conspué ta décision des juges 
quelques minutes auparavant. 

. Christophe Tiozzo avait vraisem- 
blablement gagné sa. demi-finale «ks 
super-un-moyeus (71 kQos) contre 
le Canadien Shawn O’Sullivan. 
Grand, longiligne, le Français avait 
une allonge nettement supérieure à 
celle de sou adversaire, qui était 
monté sur le ring avec une réputa- 
tion de démolisseur : il avait conclu 
ses deux précédents combats «*«"* le 
temps total de 3 Dm 16 s. Tiozzo n’a 
pas beaucoup de punch, mak c'est 
un authentique styliste avec lequel 
l'expression « escrime des poings» 
prend tout son sens. 

Par petites touches qui sem- 
blaient aussi légères que des coups 
de plumeau snr des porcelaines de 
Saxe, mais qni étaient aussi précises 
que le travail du chirurgien avec son 
scalpel, fl s’est appliqué & tenir le 
bulldozer c anadien A dWmiiy, 

Après detor. minutes de combat, 

celui-ci parvint "fanmmm j placer 
une droite à assommer un bœuf «pn 
a ébranlé le Français. Ce dernier n’a 
pas 'plié les genoux, mais Tarbîtrc le 
■compta néanmoins « huit». Ce fut la 
seule fausse note dans le récital de 
Tkaao. Pendant tas deux dernièrra 
reprises, sa science de l’esquive lui a 
permis d’éviter les mauvais coups de 
son adversaire qu’D touchait pour sg 
part sens tous kâ angles. 

Quand le coup de gong a retenti, 
Tiozzo a levé les bras en signe de 
victoire.’ Dans son esprit,. celle-ci ne 
pouvait pas faire de doute. Trois des 
tioq juges, le donnaient d'aiücttrs 
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vainqueur, mata cette décision était 
inversée par 1e jury d’appel (voir 
encadré). 

Le Français a éclaté en sanglots 
pendant que le jury était conspué 
per 1e publia II était venu à Las 
Angeles avec f espoir «le gagner une 
médaille de bronza II l'avait bun 
mata il avait surtout Pimpressioa, 
d’être passé a côté d’un métal - plus 
noble. Enquêteur dans ta- police 
nationale, tiozzo est affecté an com- 
m issa ri at de VmcoimcB. maïs fl a été 
détaché à - l'Institut national des 
sports depuis un an pour préparer 
les Jeux. Pendant cette période, fl a 
considérablement accru sa résis- 
tance physique qui, mise au service 
d'une technique impeccable, lui ~a 
permis «le battre, au cours des douze 
derniers mois, tas nàcflleora pugi- 
listes des pays de l’Est. 


. An fil du tournai olympique, fl 
s’était pria i rêver de la pins haute 
place au podium. D s’est retrouvé 
sur ta troisième offrant à ta France 
sa première médaille dans cette dta- 
câptine depuis celle d’argent de Jo 
Gonzales en. 1964. C’est une mince 
consolation po«ir rélève du chib- de 
Saint-Denis, où il a passé tes gants 
pour ta première foû en 1978, à 
râge «ta quatorze ans, sous ta hou- 
lette de M B MàuriaL En fait, Tiozzo 
et "son entraîneur Marcel .Laurent 
ont eu ta même impression que Ira 
Sud-Coréens il y a «taux jours : 
« Pour battre un Nord-Américain 
ici U faut véritablement le descen- 
dre , .sinon la décision lui est tour 
jours favorable » L’ennui pour 
Tiozzo c’est qu'il n'a pas ta foudre 
dans tas poings comme. Pavait son 
rival canadien. .r 


A.G. 


Les pointages 


Les cinq juges, <tui avaient dans un premier temps pro da mé.le 
super-mi-fiioyan français Christophe Tiozzo vainqueur 3-2 contre le 
CanècSeri Shaw O’Sulüvan, en demi-finale du tournoi olympique de. 
boom, ont pub&é loin pointages près ds huit heures après qu'eurent 
été annoncés ceux «ta jury d'appel «)ui s'est prononcé finalement en 
faveur de O'SuKvan par 4-1. 

— Pointage des cinq juges (3-2 en taver de Tfozzo) : 

' Tkxtzo O'Sunvw 

Rodriguez (Ven.) 59 58 

Ofo(Mgéria) 60 58 . 

havnaru (Jap.) 

(üh point supp lé m e nt a ire accordé 
à Q' Sullivan pour s’être monté 
plus agressif} 59 60 

Hong (T Al) 69 58 

Hernandez Lôpez (Col.) 58 ' 59 

- P oi ntage «lu jury «rappel (4-1 an faveur «ta O-SuBhran) : 

Tiozzo . Ô’SuWvan 

Thontijeny-Lumbrefas (Pér.) : - 59 . 58 

Rashid (Pat) - 58 59 * 

KhaêfAlg.) 58 60 

Morffias lArg.) 58 59 

TunstaU (Aus.)' . 57 60 



Correspondance 

pïada devant eux si on vote bien 
s'intéresser de près à leur cas. 

ePour la première fois, affirme 
Jean Pocàobut, le directeur techni- 
que national, nous avons dos jeunes 
qui arrivent au meneur niveau mon- 
dial. Beaucoup peuvent encore pro- 
gresser, et il y a delà graine da véri- 
table champion chez certains ; 
Caristan , Bo ua aa mard, Motti anov 
Miras. Sans parier de» perchistes qui 
ont déjà franchi, quant à eux. ia dar- 
nièm étape, ta plus tffScSe : monter 
suriepocSum. » . 

Stephan Caristan, vingt ank- ta 
successeur qu'on attend ait de Guy 
Drut Tellement perfectible encore, 
dans sa technique pour franchir tes 
traies hautes, mata réel espoir de ta 
spécialité. Un gabarit à l'américaine : 
1,87 m, 75 kilos, des aptitudes cer- 
taines pour la décathlon 0- a «tajè 
réussi 5 métras è la perche, 7 80 m 
en langueur, 82 mètre* au javelot; 
11 mètres au poids, 10 ■ 50 au 
100 mètres sens mènent y tou- 
cher I). Et surtout 13 ■ 43 au 
1 10 mètres haies; grâce à un temps 
de réaction phénoménal au départ, 
même ai -après, S a du mai à tenir ta 
■ «financer — — - 

Sport et toutes ’«■ 

Le gros problème «te Caristan, qui, 
è vingt ans. ae dans actuaflement 
numéro 6 mandai, est sa fragilité 
musculaire, qui lui a souvent joué des 
tours, et nmd aléatoires ses projets 
de déc a thlon pour ta futv. Un sir- 
doué, mais qui annonce déjà : «Je 
mw» do rater mon bac. J’ai sacrifié 
mes études cette armée, eBos seront 
prioritaires Pan prochains, car je veux 
devenir kinésithérapeute, s Etamefie , 
opposition, an France, du sport et 
des études— 

Jean-Jacques Bou ese mard. M, a 
vingt et «m ans, 11 parsft presque 
fluet, 1,80 m, 70 kilos, à cflfé des 
formules 1 américaines : «Je n’ai 
abordé le muacuietion que depuis un 
an, expfique-t-U, et encore de façon 
très légère. » Un bagarreur, Boussa- 
mard, un teigneux, qui est l'une des 
pièces maîtresses de notre' «Bluta 
4 X 100 mètres. En vitesse lancée, D 
est particulièrement redoutable. 
C'est un finisseur, qui vaut d'ores et 
déjà 20 s 41 sur 200 mètres, et 
10 s. 30 sur 100 mètres. Cala, fait 
sourira les Américains, rites le chro- 
nomètre n'est pas tout i demi- 
finaliste eux championnats du mondé 
d'Helsinki, l'an dernier, finaliste è Los 
Angeles, il est désormais dégagé dé 
tout souci ds L carrière, puisqu'il vient 
d'obtenir son diptfme ds profe sse ur 
d'éducation physique. Si notre athlé- 
tisme perd caluHà. c'est A désespé- 
rer de tout I 

William Motti, quant à lui. b choisi 
ta solution de l'exil aux Etats-Unis. Et 
sa ctaciuiàme .place au décatiilon, 
hier, è l'Issue de sa première saison 
«fëntriflrMment sérieux justifie ce 
choix. Motti, c'est f espoir Ynondial 
numéro «ai du décaihkMV et R rat 
français!. • 

Il a -vingt ans depuis deux 
semaines. C'est un superibe fauve de 
1,98 mètre pour 92 kJk», et ta façon 
«font il a pulvérisé le record de 
France, en pleine finale olympique 
(8 260 points, contre 8 181 A 
l'ancien record) en «fit long sur. ara 
possibilités A ta fois physiques et ' 
mentales. Dans sa classe d'Aga, seul 
f Allemand de l'Est Voss a fait mieux , 
(8 635 points). . - 

Wtatam Motti sourît lorsqu’on lui 
rappelle, qu'en 1976, aiux -Jeux de 
Montréal; Data/ 1 Thompson, double 

champion olympique aujourd'hui, 
avait terminé... dbc-hiâtiâma. Al’épo- 
que, Thompson regardait ta super-, 
man ainéricaîn Bruce Janhar avec de 
grand* yeux, et lui avait même 
demandé qiteques confias. « J'ai . 
fait pareil avec Thompson durant 
notre concours », affirme Motti. «Je 
fa connota bien pow le Côtoyer de 
temps an temps aux Etats-Unis, et 
c'est un capota charmant» 

Le parallèle est tentant. Mâts H ne 
s'agit pourtant pas du tout du m&ne 


type «T athlète. Thompson «puise sa 
force «tans tas spécialités de vitesse 
et de détente. Motti, lut, trouve ses* 
points forts au disque, au javelot et 
au saut an hauteur. 

- Sous l'influence de son père, qui 
■oiiiaitait avant tout donner i son 
fite une éducation physique d’athlète 
complet, 3 a «fane renoncé à ta spé- 
cialisation pour suivre les tracas de 
son frère dné Eric, décathlonien d’un 
bon niveau national. Mata R s'est vite 
trouvé isolé i Antibes, où B h abi t ai t, 
et B a sauté sur r occasion lorsqu'une 
bourse d'études lui a été proposée 
par un «rafiège américain. 

Une longue patience 

Depuis un an, B s'est doncinstellé 
au Mount Saint Mary's Goüega, près 
de Wash in gton, où 9 prépare «si 
«SpiOma «ta marketing, è raison de 
«ÿiatra heures p »f jour, groupées le 
matin, ce qui laisse les ap rèa-m ü fi 
fibres pour rentrafcwmènt. «Quand 
on ae retrouve quotkSannement à 
une dizaine da dëcathloniens i 
7 000-8 000 points, çe déménage ». 
aflkme-t-ü. «JW rompu l'isolement 
qui me pesait en France. Tous tas 
jours, je trava&e une course, un saut 
et un tancer, dans un environnement 
des plus favorables.» - 
VaBi comment ce jarine homme A 
ta culture physique très réefie, per ta 
volonté d’un père très sportff, vient, 
«xi quelques mois, de fora un impres- 
sfexxtefit bond en avant qM hi vaut la 
cinquième place de ta finale oiympt- 
«jua, et le quinzième rang mondial au 
niveau des p erformances da t'aimée. 

- « Je na sub pas pressé ». affirme- 
t-fl. «Je vais pro gr esser tranquille- 
ment. Cela viendra tout seul. Mon 
entraînement bien conduit, va me 
faire franchir régulièrement des 
paliers pour me mener aux 
9 000 peints quH faudra faire, au 
minimum, pour gagner dans quatre 
ans. » 

Wflfiam Motti aura alors vingt- 
quatre ans. Daley Thompson trente. 
Las deux hercules ont déjà pris 
rendez-vous -pour taure dix travaux 
aux prochains Jeux «fiympiques. 

CHRISTIAN BMDNER. 
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/ CANOË-KAYAK N 


sur onze 
«finale 

Los Angeles (AFP). - Le pre- 
mier objectif des Français a été 
atteint : iis auront dix représen- 
tants, su- onze possibles, dans 
ira finales des régates otympt- 
«*m de canoë et de kayak. 

Aux six déjà qualifiés sur 
500 mètres, mercredi 8 août, 

sont venus s'ajouter jeudi : sur 

T 000 mètres. Philippe Boccara 
an kayak monoplace ; Bernard 
Bregeon et Patrick Lafduton en 
kayak biplace ; François Barouh, 
Pascal Bouchôrit, Didier Vavas- 
aeur et Boccara an K-4. Didier 
Hoyer et Eric Renaud s'ôtaient, 
-eux, quafifiés ert C-2-1 000 dès 
mardi dernier. 

Boccara k ta K-4, vainqueurs 
de leur demi-finale respective, 
ont encore une fois été impres- 
akMvrants ^aisance, jeudi, pla- 
çant une accélération irrésistfofo 
à la mi-course avant de rempor- 
ter loin devant leurs adversaires. 
Boccara s'est d’ailleurs permis 
ta luxa de réaliser, de loin, ta 
meilleur temps des demi-finales. 
Quant au K-4, 3 s’est inscrit en 
deuxième position, à moins 
d'une seconde de ta Nouvelle- 
Zélande victorieuse .de la pre- 
mière série. 

Beaucoup plus laborieuse, en 
revanche, a été ta qualification 
de Bernard Bregeon et Patrick 
Lefbuton en kayak bfatace. fis 
ont peiné pour prendre la troi- 
sième et «temïàre place qualifi- 
cative de leûr -demî-finata *er - 
^rière le Canada et l'Australie. 
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La méditation du docteur Matsumae 


Los A n ge l es. — Le visage de cire 
de docteur Matsumae est impassi- 
ble. Le prê&kient de la Fédération 
interna ti onale de judo qui, jeudi 
9 août, arbore un somptueux. Ümono 
traditionnel, est dans un 

confortable faute uü au ras des 
utamis pour suivie le tournoi olym- 
pique à la manüre des Romains 
coutemplant la chute de leur 
e mpire . Trois jours auparavant, 3 
avait vu le champion dû monde en 


Fmuaes combattantes 

(De notre envoyé spécial) 

Los Angeles. — Les diri- 
geantes de la Fédération améri- 
caine de judo féminin qui 
avaient organisé les première 
championnats du monde de 
cette discipline en décembre 
1979 ont vivement réagi à la dé- 
cnrîon de la commission des pro- 
grammes du Comité internatio- 
nal olympique, qui a refusé 
d’inscrire un tournai féminin au 
calendrier des Jeux de Séoul en 
1988. 

Officiellement cette décision 
a été prise parce que le nombre 
des compétitions internatio- 
nales n’est pas encore suffisam- 
ment important pour qu’on 
poisse avoir une idée précise 
des problèmes qui peuvent sur- 
venir. Les dirigeantes de la fé- 
dération, américaine font valoir 
que trois championnats du 
monde ont été organisés depuis 
cinq ans et que le CIO avait 
promis en 1982 de programmer 
le judo f éminin en 19m. Elles 
estiment donc qu’il s’agit d’une 
discrimination de nature 
sexiste, et eOe» envisagent de 
porter l'affaire devant fat jus- 
tice. il y a eu tu précédent à un 
te! type d’actkn : une associa- 
tion de coureuses de longues 
distances avait demandé à la 
justice californienne de 
contraindre les organisateurs 
des Jeux de Los Angeles 1 ins- 
crire au programme des courses 
féminines de 5000 et 10000 
métrés. Elles avaient été débou- 
lées. Toutefois la commission 
des programmes a ajouté pour 
les Jeux de 1988 use épreuve 
de 10000 mètres féminin. 

A G. 
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titre des légers, rorgueüJeux Nako. 
nichi, un des plus brillants sujets de 
Tokai, soit université personnelle 
dans la banlieue de Tokyo, se faire 
disqualifier devant un Sud-Coréen, 
avant d’être battu par un Anglais 
pour la médaille de bronze. Avant- 
hier » c’était le policier Takano qui 
s ubi s sa it la loi de {intraitable « Ger- 
-main» Wcincke. Hier, le poids 
moyen Nose limitait les dégâts en 
montant sur la troisième marche du 
podium après avoir été battu par un 
autre Allemand de l’Ouest. 
Aujourd'hui. le mi-lourd Mühari se 
fait retourner comme une crêpe par 
un Coréen dont fe nom est une 
exclamation. Ha. 

Le docteur Mauwmae n'envisage 
pas pour autant de pratiquer le 
sepuJcu rituel, qu’on appelle à tort, 
en France, hara-kiri. Ultime maître 
d'un art martial oublié, le patriarche 
nippon garde, en effet, en réserve ses 
deux atouts maîtres, Yamashita et 
Saito, les deux bouddhas des tapis 
qui vont disputer les tournois toutes 
catégories et pouls lourds. Alors seu- 
lement le docteur Matsumae sortira 
de la torpeur dans laquelle 3 semble 
plongé. Pour lui, le judo des catégo- 
ries de poids, inventé par les Euro- 
péens, n’existe pas réellement. Le 
seul authentique champion est le 
{dus fort, c'est-à-dire celui qui gagne 
en lourds ou en toutes catégories. . 

Non loin de fui, un chef d’entre- 
prise français porte le strict 
costume-cravate un peu suranné des 
hommes d'affaires qui faisaient la 
fortune du photographe Harcourt. Il 
affiche aussi le même masque 
impassible. Les édairs que lancent 
son regard trahissent pourtant un 
tumulte intérieur qui n’a rien à voir 
avec la sérénité orientale. M. Pfeif- 
fer, président de la Fédération fran- 
çaise, de judo n'est pas co nte nt. U ne 
te fera savoir afficidlemeat qu’au 
terme des c pn ip fe-itionv, imite déjà le 
manager est déçu par le comporte- 
ment. des combattants français. La 
manière dont Roger Vachon vient 
d’être éliminé, au premier tour des 
moins de 95 kilos, est la goutte qui 
fait déborder le vase. 

En France, ie judoka de VOliere- 
le-Bel est une véritable terreur. 0 a 
été six fois de suite champion natio- 
nal toutes catégories. En revanche, 
au niveau îi ffenMh'nMl, 3 perd ses 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

■ MESSIEURS 
1500m 

Vainqueur de la deuxième série eu 
3 mn 45 s 18. Pascal Thiebain (Fr.) est 
qualifié pour les damfinales. Alex 
Gonzales, cinquième en 3 nat 42 s 84 de 
la quatrième série remportée par lettré- 
sïliea Jooquim Crue en 3 mn 41 s 01. 
eaétùniné. 


!. Daley Thompson (G-B), 
8797 poims (100m : 10s 44; lon- 
gueur : 8,01 m; poids : 15,72 m; hau- 
teur : 2jD3m; 400m : 46s 97; 110m 
baies : 14 s 34; disque : 46^6 m; per- 
che : S m; javelot : 65,24 m; 1 S00o : 
4 mn 35 s). 

2. Juergen Hïngsen (RFA) : 
8673 pis (100 m : 10s 91 ; tongaeor : 
7,80m; poids : 15.87 m; ha m eu r : 
2,12m; 400m :47s 69; 110m haies: 
14s 29; disque : 50,82m; perche : 
450m; javelot : 60,44m; 1500m : 
4 mn 22 s 60). 

3. Siegfried Wentz (RFA) : 8412 pta 
(100m : 10s 99; longueur.: 7,11 m; 
poids : 15,87 m; hauteur : 2,09m; 
400 m : 47s 78; 110m haies : 14s 35; 
disque : 46J» m ; perche : 4,50 a ; jave- 
lot : 67.68 m ; 1 500 m : 4 mn 33 s 96). 

_5. W illiam Motti (Fr.) : 8266 pis 
(record de Fiance) (100m :11s 28; 
taumciir : 7,45 tu ; pcàd» : 14*42 m ; hau- 
teur : 2.06m; 400m : 48s 13; UOm 
haies: 14s 71; disque : 50^2 m; per- 
che : 4,50 m ; javelot ; 63,76 m î‘ 

1 500 m: 4 mn 35 s 15). 

(Andes record : 8161 points par 
TUerry Dubois, les 26 et 27 mal 1979, à 
Goizis, Autriche). - - 

DAMES 

290m 

I. Valérie Brisco-Hooks (E*U). 
21s 81; 2. Florence Griffith (E-U), 
22 s 04; 3. Meriène Ottey-Page (Jam.1, 
22 s 09; -7. Rose-Aimée Baoool (Fr.), . 
22s 78 (record de France; ancien re- 
cord : Bacoul. le 8 août 1 984 en quart de 
finale à Las Angeles) ; 8. L iliane Gas- 
cbet (Fr.), 22x86. 

100 m haies 

Dans la série remportée par BenUa 
fUzgenürd-Brmm (E-U). en 13 s 13, 
Michèle Chardonnet (Fr.) s’est classée 
deuxième en 13 s 32 

Dans ht série remportée par Write 
Denk (RFA), en 13 s 32. Mart+Noëtle 
(Fr.) s’est classée troisième en 

Les deux Fr an ça ise s sua qualifiées 
pour les demi-finales; en revanche, une 
troisième Française, Laurence Elloy. 
cinquième de sa série a 13 s 98. a été 
éliminée. 


Basket-ball 

TOURNOI MASCULIN . 

Pour la troisiènie place (médaille de 
taon») : Yougoslavie bat Canada. 88- 
82. 

Pour la neuvième place : Brésil b. 
Chine, 86-76. 

Pour la o nz iè m e place : France b. 
Egypte. I02r78. 

Boxe 


(71 kg) 

En denâ-finale. Christophe Tioszo a 
été battu parle Can adi en Shawn O’Sul- 
Uvan aux points. Il est médaille de 
brome : ' 

La ra n nposiiinn des finales est b sui- 
vante: ■ 

- MHPOUche (48 kg) : Safvaaxre 
Todiaeo (Ita.) ; Paul Gonzales 

(SI kg) : Steve* 
McCrory (E.-U.) ; Redzep Rodze- 
powski( Yon-) ; 

- Coq (54 kg) : Hector Lopez 
(Mex.) ; MaurûâoStecca (Ita.). 

- Plume (57 kg) : Mddrick Taylor 
(E-U.) ; Peter Kooyegwachm (Nîg.) ; 

- Légers (60 kg) : Lois Ortiz 
(Port. -Rico) ; Pernell Whitaker 
(E.-U.) ; 

- Super- (63^ kg) : Jnrry 
Page (E.-U.) : Dhawee Unponmaha 
CnuÆ); 

— Mi-moyens (67 kg) : Yoang-Su 
An (Garée du Snd) ; Marie BreÜand 

: mi-moyens (71 kg) : Frank 
Taie (E-U.) ; Shawn O’SuIlivan 


(Can.) ; 

- Moyens (75 1 
(E-U.) ; Joon-Snp 


: Vïrgü HiU 
a (Corée dn 


- Mï-fawrds (81 kg) : Anton Joripo- 
vic (Yoo.) ; Kevin Bany (N--Z.) ; 

— Lourds <91 kg) : WiSie Dewh 
(Can.) ; Henry TUlman (E-U.) ;. 

- Super-lourds (plus de. 91 kg) : 
Francesco Damiani (ItaL) ; Tyrcll 
Biggs (E-U.). 


Maryse Ewanje-Epée (Fr.) s’est qua- 
lifiée pour la finale du concours en 
franchissant ISO m Brigitte Rougeron. 

qui a franchi l£4m.a été éliminée. 


1. Aniso&ra Cussür-Stxndn (Roo.), 
6,96 m; 2. Vali lonescu (Kæu.1. 
6,81 m: 3. Susan Heanahaw (G-B), 
ÉJOul 


MESSIEURS 

D emi -finale 

Kl (1 0 OOjb) 

Philippe Boccara (Fr.) a remporté la- 

première série a 3 mn 52 s 12 H est 

qualifié pour la finale. 

£2 (3 000 m) 

Troisième en 3 mn 32 s 35 de la pre- 
aùbt série remportée par les Cana- 
diens Hugft Fisher a Alwyn Marris 
(3 mn 29 s 09). les Français Bernard 
Brégeon et Patrick Lef avion sont quali- 
fiés pour la finale. 

K4 (1000 m) 

Vainqueur de ta deuxième série en 
3mn6s37, la France (F. Barouih- 
P. Bccarra-P. Bùucherit-D. Vavasseur) 
est qualifiée pour la finale. 


moyens la plupart du temps. An ben 
d’utiliser son impressionnante force 
physique pour tenter de projeter ses 
adversaires comme il 1e fait en 
France, ü se contente de stériliser le 
combat pour essayer d’obtenir des 
pénalités en sa faveur. Cette tacti- 
que fa fait surnommer 1e «cosa- 
que», perce que les combattants 
soviétiques opéraient, naguère, de ta 
même maniéré. Dûment sermonné 
par les entraîneurs nationaux à la 
suite de plusieurs échecs cinglants, il 
a montré, aux derniers champion- 
nats d’Europe, qu’3 était capable de 
se surpasser en gagnant la médaille 
de bronze. La forme qu’3 affichait 
après les différents stages d’entraî- 
nement en faisait un favori poten- 
tiel- Pourtant, face à l'Autrichien 
Kostenberger qu’il a battu dix fois 
auparavant, 3 est à nouveau bamé 
par ses vieux démons. Pas ta moin- 
dre attaque sérieuse. Uniquement 
un grossier travail de laminage. 
Dans les dernières secondes du com- 
bat, l’Autrichien lance un mouve- 
ment assez fort et obtient ta décision 
sur cette unique attaque franche. 
L’Italien Fazi fauche ensuite 
r Autrichien, enlevant tout espoir de 
repêchage au Français. 

La déception des Français 

Autour du président Pfeiffer, le 
directeur technique, Pierre Gui- 
chard. et son adjoint, Jean-Luc 
Rougé, ont vite fait leurs comptes : 
avec ce nouvel échec 3 n’y a encore 
dans l'escarcelle des judokas fran- 
çais que tes médailles de bronze de 
Marc Alexandre et de Michel 
Nowak. C’est maigre pour une 
équipe qui espérait faire à Los 
Angeles la même razzia de 
médailles qu’à Moscou. Sur la lan- 
cée des résultats des derniers cham- 
pionnats d'Europe, où elle avait rap- 
porté de Liège six places de podium 
sur huit possibles, dont deux titres, 
cela ne paraissait pas utopique. 
Après la défection des pays de l’Est, 
3 semblait même que - le tournai 
olympique se résumerait à une 
confrontation France-Japon. Eux 
aussi surpris par la quotité de l'Oppo- 
sition du reste do monde, les Nip- 
pons ont encore leurs deux fameux 
atouts maîtres en réserve. En revan- 
che, les chances du champion olym- 
pique de Moscou, Angdo Portai, et 


Escrime 

Sebn paréqripes 

1. Italie; 2. France; 3. Roumanie. 
Finale : I talie bu France 9 b 3. 

Italie : Marco Marin,. 3 victoires; 
Gianfrenco Dalla Barba, 2 victoires; 
Giovanni Sc atao , 2 victoires; Fferdi- 
nando Meglio. 2 victoires. 

France : Jean-François Lamour, 1 vic- 
toire ; Pierre Guicbot, 1 victoire ; Hervé 
Granger-Veyron. 1 victoire; Philippe 
Delrieu, 0 victoire; pois Franck Do- 
cheix. 0 victoire. 

Pour ia ti o is i fe ne tfacc : Roumanie h. 
RFA 8-7. 


Au terme de la première tournée des 
éliminatoires. l'Espagnole Mono Bobo 
est en tête avec J 9 J0 poims devant h 
Roumaine Aina Dragon (19,15 points) 
et l'Espagnole Maria Canton 
( 19,05 points). La Française Bénédicte 
Augst est vingt-troisième avec 
17 fis points. 

Handball 

TOURNOI FÉMININ 


1. Yougoslavie; 2 Corée da Sud; 
3. Chine. 


TOURNOI MASCULIN 


Pakistan-Australie. 1-0 ; RFA- 
Grande-Bretagne, 1*0. 

Le Pakistan rencontrera ta RFA en 
finale samedi U août. 

Judo 

Moûts de 95 kg 

Roger Vachon (Fra.) a été battu an 
premier tour par l'Autrichien Robert 
Kostenberger par décision. Q a été âi- 
miné. 

95kg 

1. Hyoung-Zoo Ha (Corée du Sud) ; 
2. Douglas Vielra (Brésil) ; 3. ex- 
aequo Bjarni Fridriksson (Islande) et 
Gunter Ncureuther (RFA). 

Finale. - Hyoung-Zoo Ha (Corée du 
Sud) bat Douglas Vicira (Brésil) par 
décision ; pour les médailles de bronze : 
Bjarni Fndrikssou (IsL) bat Y mi Fazi 
(It.) par ippen; Gumcr Neurestber 
(RFA) bat Joe Meii (Can.) par ippen. 

Lutte libre 

48 kBogmames 

1. Robert Weaver (E-U.); 2. Taka- 
shi Irie (Jap.) ; 3. Gab-Do Sou (Corée 
du Sud). 

Finale pour la première place : Ro- 
bert Weaver (E-U.) bat Takashi lrie 
(Jap.) par tombé. 

Pour ta troisième place : Gab-Do Son 
(CDS) bat Wenfce Gao (CHN) aux 
points (Iî-7). 

62 magnasses 

1. Randy Lewis (E-U.); Z Kosei 
Aknishi (Japi) ; 3, Jung-Keun Lee (Co- 
rée du Sud). 


Finale pour la première place r Randy 
Lewis (E-U.) bat Kosei Akaishi (Jap.) 
par nette supériorité. 

Pour ta troisième place ; Jung-Keun 
Lee (Cotée du Sud) but Chris Brown 
(A us.) aux pools (1 1-6). 

68kBognaaes 

Eric Brulon (Fra.) a fié battu, au 
premier tour, par le Coréen du Sud ln- 
Tak You par nette supériorité et a battu 
au deuxième tour le Péruvien Ivan Vat- 
I adores par tombé. 

90 kBognunaes 

1. Ed Baeacfa (E.-U.): 2. Akira Oh ta 
(Jap.); 3. Noü Lobau (G.-B.). 

Finale pour ta première place : Ed Ba- 
nach (E.-U.) bat Adira Ohia (Jap.) 
par necc supériorité. 

Four ta troisième place : Noël Lobau 
(G.-B.) bat Clark Davis (Can.) aux 
pointa 

Natation 

Natation synchronisée 
DUO 

I. Etats-Unis (Candie Costie, Tracie 
Ruta), 195,584 pis ; 2. Canada (Sharon 
Hambrook. Kelly Kryczka), 
194,234 pu ; 3. Japon (Saeko Kimura, 
Miwako Motoyoshi), 187,992 pu; 
-7. France (Pascale Besson, Muriel 
Hermine), 176,709 pu. 


Dressage par équipes 

1. République fédérale allemande, 
4 955 pu : D» Reiner Klitnkc - Ahlerich, 
1 797 pu ; Uwe Sa lier - Montevideo, 
1 582 pts; Herbert Krug - Musco- 
deur -, I 576 pis. 

2. Suisse. 4 673 pts : Otto Hofer- 
Ünumdus. 1 609 pu; Christine Scueo- 
kelberger - Tons unir. 1 606 pu ; Cathe- 
rine Amy de Bary - AI ni rte. 1 458 pts. 

3. Suède. 4 630 pu : Ulta Haleanssoa - 
Flamirtgo. 1 589 pts ; Ingamay Bylund - 
Aleks, F 582 pu; Louise Natnhom-/»- 
femo. 1 459 pis. 

Non cfaws e e . France : Margrti Otto- 
Crcpin - Caprid. 1 512 pts; Dominique 
<T£smé - Fresh Wind. I 484 pu ; Michel 
Bertraneu - Gaillard K. éliminé. 

Tennis 

Tearuoi de démonstration 

En quarts de finale du simple mes- 
sieurs. te Français Guy Forgel a été éli- 
miné par le Suédois Slejan Edberg 
(6-4. 7-5). 

En quarts de finale du simple dames. 
Catherine Tanvier a battu la Grecque 

Aggeltki Kanallopoulou (6-2, 6-1). 
Elfe rencontrera en demi-finale la You- 
goslave Sarrlna Gales. Pascale Paradis 
a été éliminée par l’Allemande de 
l’Ouest Sieffi Graf (6-0. 6-1 ). 



ESCRIME 


de celles de r Orléanais Laurent 
Del Colombo, en toutes catégories, 
sont beaucoup plus minces. 

« Pour l'instant il n'y a que les 
garçons qui se sont - défoncés • qui 
sont sur le podium, dit Pierre Gui- 
chard, les autres nous ont déçus. Il 
semble que cette équipe ne soit pas 
en mesure de digérer les succès. 
Après le relatif échec des derniers 
championnats du monde, les cham- 
pionnats d'Europe avaient montré \ 
qu’il y avait eu un sursaut de la 
part des combattants. Ici ils mon- 
quêta à nouveau de hargne, indé- \ 
pendamment des problèmes d’arbi- 
trage qui sont indignes d'une 
compétition de ce niveau. - 

L’analyse en profondeur des 
causes de ce rendez-vous manqué 
n’est pas encore faite. - On n’a pas 
décroché par rapport au niveau 
international comme dans d'autres 
sporu. mais nous n'avons pas la 
richesse qu'on veut bien nous prêter 
dans toutes les catégories. Toute- 
fois. compte tenu du niveau de pré- 
paration auquel nous sommes par- 
venus. il faudra peut-être revoir 
certaines choses. » Pierre Guichard 
pense à ta réussite des Allemands de 
rOuest, qui viennent de gagner leurs 
deux premières médailles d’or dans 
ce sport : • Il y a trois ata. leur 
fédération a été reprise en main par 
leur ancien champion Glahn et un 
combattant qui avait fait un très 
long séjour au Japon. Ils ont un sys- 
tème assez proche du nôtre, mais 
leur garçons ont véritablement soif 
d’entrainement alors que les nôtres 
travaillent dans un cadre presque 
trop bien organisé. La routine peut, 
en effet, stériliser la combativité 
sans que l'accroissement de la 
dureté de l'entrainement apporte 
une compensation efficace suffi- 
sante. » 

Sur ces mois, le docteur Matsu- 
mae se lève. Avec les gestes un peu 
raides d’une marionnette du théâtre 
Kabuki. U remet au Coréen Ha ta 
médaille d'or de ta catégorie. C’est 
aussi la première pour 1e pays du 
Matin-Calme dans ce sport, dont 3 
organisera les prochains champion- 
nats du monde. Inutile de demander 
si les camarades de Ha ont soif 
d’entraînement : ils ont déjà gagné 
deux autres médailles, d’argent 
celles-là, cl le meilleur reste à venir. 

ALAIN GAAUDO. 


Médaille d'argent an sabre par équipes 

Lamour n 1 était plus Lamour 

De notre envoyé spécial 


Los Angeles. - On s’attendait 
jautS 9 août à une tranche empoi- 
gnade entre Es France et l’Itafie pour 
la finale du satire par équipas, après 
ce que Ton avait vu ta semaine der- 
nière sur la seine du théâtre de Long 
Beach. La bataille pou- le titre de 
champion olympique, qui avait 
opposé Marco Marin et Jean- 
François Lamour autorisait b l'espé- 
rer. En tait, désillusion, la soirée a 
été, cette fois-ci, assez terne, et une 
victoire italienne (9 à 3) largement 
méritée Fa conclue. Le blond Marin, 
plus fougueux que jamais, en a été 
l’artisan efficace et rayonnant, mais 
tous las Transalpins ont parf ai tement 
tiré. A partir du moment où l’équipe 
française a compris qu’elle ne pour- 
rait pas remonter à ta marque (te 
score était alors de 6 victoires à 2), 
on a assisté à des combats sans cha- 
leur. A l’évidence la résignation 
s’était installée dans 1e camp français 
pour ne plus te quitter. 

Dans le troisième combat, au 
cours duquel Lamour a été battu par 
Scaizo. qui n’est sans doute pas un 
troisième couteau mats qui n’a pas 
l’aisance du Français, il apparaissait 
que l’issue de ta bataêta serait défa- 
vorable. Meglio. pour sa part, réglait 
ensuite ta son du vainqueur de l'indi- 
viduelle par 6 touches à 5, et 
r affaire, mal partie, ne connaîtra plus 
de suites très heureuses. 


Le sursaut français, au huitième 
combat, qui a mis aux prises un 
éblouissant Pierre Guichot et Scaizo. 
est arrivé trop tard pour relancer la 
foi de l’équipe française, et dès lors 
ce ne furent qu’embuscades 
d'arrière- garde. 

Attilk» Fini, le directeur technique 
italien, peut être satisfait de ses 
troupes. Cette médaille d’or par 
équipes vient consoler ses garçons 
déçus par la victoire française en 
individuel, et spécialement Marco 
Marin, battu par Lamour d’une tou- 
che l’autre soir. 

La rumeur rapporte que l'Italien 
quitterait bientôt son poste. Il ta 
ferait après avoir mené ses tireurs à 
la victoire, lui qui les avait menés si 
souvent près du but. A Montréal et à 
Moscou, ils s’étaient contentas de la 
médaille d’argent, derrière les sovié- 
tiques. 

Dans te camp français cette demi 
défaite, car. après tout, une médaille 
d’argent ce ri est pas déshonorant, 
ri a pas troublé la sérénité. On sait 
bien que, pris individueHement, les 
Italiens avaient presque toutes les 
chances de leur côté. 

Samedi, ü reste encore l’épreuve 
par équipes à l'épée, où les Français 
partiront cette fois favoris. 

CLAUDE LAMOTTE 


Au taira de ta deuxième journée 
( 144 flèches tirées). l'Américain Darré! 
Face occupe la première place avec 
1317 pts devant son compatriote Ri- 
chard McXiruiey (1 295 pis) et le Japo- 
nais Hiroski Yamamao f 1276 pis I. Le 
Français Gérard Douis est vingtième 
avec 1234 pts : Philippe Loyen est 
trente-sixième avec 1206 pts 
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Tirés à part et regroupés sous étui 
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Place auæ enfants 


Bonjour les ordinateurs 


* Les ordinateurs entrent par la 
fenêtre en portant l'ordinateur 
cassé. Tous les ordinateurs et le ro- 
bot caché dans un homme sautent 
sur la table. Quand les enfants les 
voteni. Us croient que c’est des pou- 
pées. Les ordinateurs disent : « Bon- 
jour les enfants, nous sommes des or- 
dinateurs. * Ils ont une voix pas 
comme les autres. Les enfants di- 
sent : • Bonjour, les ordinateurs. » 
Pour Anne et Clémence (six ans) et 
Emmanuelle (sept ans), auteurs de 
ce peut texte, la rencontre avec l’or- 
dinaieur va de soi : il suffit de lui 
dire poliment bonjour. 

Familiarité spontanée, miracu- 
leuse, des enfants avec l'informati- 
que. l’univers aride des nouvelles 
technologies. C'est du moins ce que 
murmure la rumeur publique qui 
s'émerveille devant ces chères têtes 
blondes penchées avec attention sur 
les claviers et les écrans. C'est ce 
qu'on entend chez ces parents va- 
guement déconcertés par leurs reje- 
tons programmeurs mais heureux 
• parce que l'informatique, c'est in- 
dispensable dans le monde moderne 
et qu'il ne faut pas se laisser dépas- 
ser ». C'est aussi ce gu'affinnent les 
constructeurs de micro-ordinateurs 
pour qui * la présence d'enfants 
dans un foyer est un élément déter- 
minant pour l’achat d'un appa- 
reil -. N'assistc-t-on pas au succès 
spectaculaire des jeux vidéo, avant- 
garde ludique de l'informatique do- 
mestique? 

Les sociologues, eux-mêmes, n’hé- 
sitent pas à pronostiquer : - L' irrup- 
tion des nouvelles technologies, 
dont les jeux vidéo ne sont guère 
que le signe avant-coureur, risque 
d’introduire une ligne de fracture 
profonde dans le corps social entre 
les moins de trente-cinq ans et les 
plus de trente-cinq ans. • (Etude 
CEO-CESTA sur les jeux vidéo.) 
Pour les plus sceptiques, un petit dé- 
tour s'impose par 1e Centre mondial 
de l'informatique. Une demi-heure 
avant l'ouverture, on fait déjà la 
queue devant la porte vitrée du 
22. avenue Matignon : il faut être en 
bonne place pour occuper une des 
rares consoles laissées en libre accès 
dans 1e hall 

. L'atmosphère est studieuse, les 
cartables sont pleins des pro- 
grammes élaborés pendant la se- 
maine et gu’on a hâte de tester sur 
tes machines. Nghia (treize ans) 
vient tous les mercredis et tous les 
samedis : « Avant je faisais du 
sport, maintenant, tous mes loisirs, 
c'est l’informatique. » Matthieu 
(dix ans) met la dernière main à son 
programme qui conjugue tous les 
verbes quel que soit leur groupe. Le 
Centre est son jardin secret : « Je 
viens quand il n’y a personne à la 
maison. Je n'en parle pas à mes co- 
pains. je préfère être tout seul. ■ 

Dans un autre coin, Julie (huit 
ans) fait sa première rencontre avec 
un Apple. La petite «souris» du 
tangage Logo obéit au doigt et à 
l’œil. Julie tape quatre fois 
« avance 50 et tourne 90 » et guette 


te carré qui se dessine. Ce n'est pas 
mauvais pour la spatialisation mais, 
l'instant d’après, avec l'aide du mo- 
niteur, la petite fille apprend à ra- 
masser les quatre ordres répétitifs en 
un seul. Le carré se trace tout seul, 
elle a compris la programmation. 
« Ouf. c'est bien, mais c'est fatigant. 
Ça fait travailler ta tête. - 

Les voilà donc, ces enfants- 
mutants. sérieux et sympathiques. la 
tête modelée par la logique binaire. 
Vont-ils bientôt, comme «Les petits 
génies», diffusés chaque semaine 
sur Antenne 2. fouiller les fichiers 
électroniques de leurs collègues, se- 
mer la pagaille dans la gestion infor- 
matisée (Tune agence matrimoniale 
ou déclencher, en émules de War- 
games. la troisième guerre mon- 
diale ? 

Le coin des sceptiques 

Les sceptiques ne désarment pas 
et brandissent des enquêtes. 6 % seu- 
lement des jeunes de douze à dix- 
huit ans ont une pratique réelle de la 
micro-informatique. 45 % d'entre 
eux se déclarent intéressés mais 


nant vendre des programmes avec 
des appareils et surtout des pro- 
grammes de jeux. 

Alors pourquoi des cours de Basic 
à la télévision, des micro-ordinateurs 
dans les écoles, œs quatre cent cin- 
quante centres de vacances consa- 
crés cet été à l'informatique ? - // 
est parfaitement inutile d’apprendre 
l'informatique aux enfants, affir- 
mait un professeur du New York 
lnsiïtuie of Technology lors d'un ré- 
cent « Dossier de 1 écran ». Dans 
quelques années, les microproces- 
seurs auront pénétré chaque acces- 
soire de notre vie quotidienne en dé- 
mythifiant complètement 
l'informatique. On peut très bien 
conduire une voiture sans savoir co- 
rnent fonctionne un moteur à explo- 
sion. » 

Une fois de plus, l'enfant est pris 
au piège d'un débat d'adultes. D'un 
côte, on marie allègrement Disney- 
land et les miracles technologiques 
de la Silicon Valley, de l'autre on 
plaide pour une formation générali- 
sée à la culture informatique accom- 
pagnant les mutations indus tri elles. 
Difficile de trancher, à un tel niveau 



PWÏL. 


Dessin de PLANTU. 


n’ont jamais approché un ordina- 
teur. Enfin, un dernier quart est to- 
talement réfractaire (étude de l'Ins- 
titut français de Demoscopie). 
L'engouement n’est donc pas géné- 
ralisé; il est peut-être éphémère. 
« A Noil on s’arrache les micros 
dans les magasins, note ce vendeur 
désabusé. A Pâques, on bute déjà 
sur les limites du Logo et en juin on 
tout le matériel dans un pla- 
« Les constructeurs reconnais- 
sent eux-mêmes que les jeunes pas- 
sionnés de la programmation ne 
constituent qu’une clientèle d'appel. 
Pour faire de la micro-informatique 
un marché de masse, il faut mainte- 


de généralités. Mieux vaut revenir 
au plus près des pratiques enfan- 
tines. C’est ce que fait Mme Odile 
Riondel chaque mercredi à la biblio- 
thèque de la Part-Dieu à Lyon. Ai- 
dée par l’Agence de l'informatique 
(AD 1), elle observe les rapports de 
groupes d’enfants de 6 à 1 2 ans avec 
tes machines. 

Personnage 

Ordinateur en mousse et en or, 
androïde criminel, calculatrice à 
pattes : à travers histoires et dessins, 
la maîtrise est d'abord imaginaire, 
empruntant largement aux contes 
traditionnels comme à la télévision. 



C'est sans doute cette facilité à faire 
de l'ordinateur un personnage de ré- 
cit qui sous-tend l’étrange familia- 
rité des enfants avec l'informatique. 
- L’ordinateur ne devient qu’une va- 
riante du gangster, de l’esclave, du 
bon héros, du lutin, du jouet qui 
s’anime la nuit ou de l'animal, qui 
parle. Il devient de ces êtres hy- 
brides. plus savant que les enfants, 
mais plus fragile, dont la seule réa- 
lité est de répondre à leurs be- 
soins -.note Mme Riondel. 

Même lorsque le savoir vient rem- 
placer les constructions imaginaires, 
cette relation affective demeure. 
Les jeunes du Centre mondial, à 
Paris, parient volontiers de leur mi- 
cro comme d’un « copain ». tissent 
avec lui des relations privilégiées, 
exclusives, à l'abri de la famille ou 
de l'école. On comprendd mieux 
aînei r utilisation de l’informatique 
Hanc certains cas d'échec scolaire : 
1e rapport à la machine permet de 
dépasser le blocage de la relation 
élève-profeseur. 

« Il est impossible de généraliser 
de telles expériences, commente 
prudemment Mme Riondet. Pour 
d'autres enfants, l'enseignement as- 
sisté par ordinateur débouché sur 
d’autres blocages parce qu'ils rejet- 
lent la logique de l'organigramme. 
On ne peut pas réduire, comme on le 
fait trop souvent, l’initiation à l'in- 
formatique à la pratique de la pro- 
grammation. L'ordinateur peut être 
aussi un instrument de création gra- 
phique ou musicale. Si l'on veut 
faire de l'informatique un outil de 
formation, un outil réellement dé- 
mocratique. il ne faut pas limiter a 

Î iriori les rapports de l'enfant et de 
a machine, il faut explorer tous les 
domaines de l interactivité ». 

CECILE COLLAS 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Prochain article: 

«CHERCHE 
GRANDE PERSONNE 
POUR JOUER» 

par PHILIPPE BERNARD. 


* Dans notre série d'articles intitulée 
Place aux enfants nous avons déjà pu- 
blié les articles suivants : 

- « Les petites personnes -.par Robert 
Sdé (Le Monde du 2 août) ; 

- - Villes-prisons, villes rivées par 
Olivier Schmitt, (3 août) ; 

- » Des hêtres loin de la ZUP ». par 
Roger Cans (3 août) ; 

- » Où qu'elle est la télé ? - par Jean- 
François Lacan (4 août) ; 

- - Les bons points de l'instit par 
Marc Ambroise-Rendu (4 août) ; 

- « Fiers citoyens de Schiltigheim », 
par Daniel SchuckLe nnn n n (7 août) ; 

- » Y a beaucoup de guerres qu’on voit 
pas à la télé ». par Charles Vial 
(7 août) ; 

- » Michael Jackson plutôt que Doro- 
thée ». par Françoise Terrier (9 août) ; 

- « Le cinéma bouscule le théâtre -, 
par Bernard RaiTalli (10 août). 


Le baccalauréat 1984 

La proportion de reçus est en baisse 
dans les séries générales 
et en hausse dans les séries techniques 


Le p yni o rg de l'éducation natio- 
nale a rendu publics, jeudi 9 août, 
les résultats du baccalauréat 1984. 
Dans un communiqué, M. Jean- 
Pierre Chevènement a souligné que 
• 250000 candidats am été reçus, 
soit 2 J % déplus qu'en 1983. ce qui 
représente un taux de réussite de 
63 % ». Dans te même ntmmnnîqné, 
1e ministre « insiste » sur la progres- 
sion des résultats au baccalauréat de 
technicien, « avec un taux d ’ admis- 
sion de 59 J %. supérieur à celui de 
1983 {57.9%) ». 

Le nouvel occupant de la rue de 
Grenelle semble apprécier tes statis- 
tiques. II est étonnant qu’il se 
contente de ces seuls chiffres qu i 
masquent une réalité bien diffé- 
rente. Il y a. certes. 5281 bacheliers 
de plus en 1984 qu’en 1983, mais fl y 
avait aussi cette année... 1 1 459 can- 


LES RÉSULTATS 

Toutes séries confondues, 397 500 
candidats se sont présentés; 250 400 
ont été reçus, soit 63 %. 

• Baccalauréats d' en s eign e m ent 
général 

- Série A (philosophie - lettres) : 
45 703 admis sur 70106 présentés, 
soit 65.2 % (64,9 % en 1983) ; 

- Série B (économique et 
sociale) : 35 607 admis sur 61 265 
présentés, soit 58,2 % (63$ % en 
1983); 

- Série C (mathématiques et 
sciences physiques) : 34 563 admis 
sur 47 007 présentés, soit 73.5 % 
(75,5% en 1983); 

- Série D (mathématiques et 
sciences de la nature) : 46 233 
admis sur 72 964 présentés, soit 
63,4% (64.4% en 1983); 

— Série D' (sciences agronomi- 
ques et techniques) ; i 299 admis 
sur 2 006 présentés, soit 64 S % 
(62J2 %en 1983) : 

— Série £ (mathématiques et 
techniques) ; 6 629 admis sur 9 676 
présentés, soit 68,5 % (65,6 % en 
1983). 

Total : 170 034 admis sur 263 024 
présentés, soit 64,6% (66.2 % en 
1983). 

• Baccalauréats de fedmfefcn 

- Série F. secteur industriel 
(séries F I à F7 et F?, F 10) : 
28 009 admis sûr 41 740 présentés, 
soit 67,1 % (57$% ai 1983). 

— Série F8 (sciences medico- 
sociales) : 7 612 admis sur 11 169 
présentés, soit 64 % en 1983) ; 

- Séries Fil et FU' (musique 
et danse) : 362 admis sur 390, soit 
92,8 % (90.5 % en 1983) ; 

- Séries G I. G 2 et G 3 (secteur 
économique) : 43 068 admis sur 
79 387 présentés, soit 54,3 % 
(56,8 % en 1983) ; 

- Série H (informatique) : 1 182 
admis sur 1 638 présentés, soit 
72J! % (61 %en 1983). ' 

Total : 80 233 admis sur 134 324 
présemés, soit 59,7 % (57,9 % en 
1983). 


dîdais de (dus. Résultat : te taux de 
réussite global est légèrement infé- 
rieur cette année (63 % contre 

63.5 % en 1983 et 64,9 % en 1982). 

M. Chevènement explique que le 

nombre de titulaires dun baccalau- 
réat de technicien augmente len&i- 
b tetnem . C e tte constatation impli- 
que mathématiquement que le 
pourcentage de lauréats du bacca- 
lauréat général , a diminué. Malgré 
une progr e ssion du nombre des can- 
didats il y a eu moins d’admis. Le 
taux global d’admission est de 

64.6 % an beu de 66,2 % l'an der- 

mer . 

Les pourcentages varient setoa tes 
séries. Os constate cale année une 
baisse du taux d'admission d»** b 
série C (mathématiques et sciences 
physiques) es, surtout, te série B 
(économique et sociale), qui enre- 
gistre même une forte ttittnamirtn ; 
58 J % d'admis au lies de 63^ % en 
1983. 

Au-delà des satisfactions de 
façade. 1a cuvée 1984 dn baccalau- 
réat se caractérise par un taux 
d'échec supérieur aux trois aimées 
-précédentes. Cette situation déviait 
inquiéter 1e nouveau mt j m waM» <Jg 
l’éducation nationale, car die ne 
peut s'expliquer que par deux hypo- 
thèses, toutes deia révélatrices d'an 
mauvais fonctionnement du système 
éducatif. 

Première hypothèse, 1a plus 
facile, la plus souvent avancée par 
tes nostalgiques : le niveau huîww 
En ce cas, ce ne seraient paascute- 
mem tes élèves qui seraient en accu- 
sation mais l'éducation - récote, te 
collège et 1e lycée - qni tes aurait 
peu ou mal formés. Deuxième hypo- 
thèse : tes épreuves sont de plus en 
plus difficiles. Cette éventualité 
n’est pas à re jeter à priori. Des rec- 
teurs remarquent, avec quelques 
professeurs, que tes sujets de mathé- 
matiques «i de physique deviennent 
au fil des années pins ardus. 

Un historien ré rfentàériait 3y t 
quelques semaines » combien de 
Français seraient capables de rédi- 
ger un devoir sur la crise dû pénale 
et ses conséquences ». Là encore. 1e 
ministre doit veiller à ce que te bac- . 
cala méat ne se transforme pas ch 
examen-sanction pour quelques 
enseignants en mal de sélection. 

. SERGEBOLLOCH. 


REPORT DE TR 
AGAPGANAVERAL 

Le lancement des trois satellites 
d'observation solaire que la NASA 
devait mettre en orbite le 9 août, a 
été annale quelques heures seule- 
ment avant le or en raison de la 
panne d'un ordinateur ouest- 
allemand nécessaire à l'expérience. 
Selon la NASA, qui a la chargcde 
ce projet de 78 millions de doBàxs 
destine à l'étude du vent solaire 
(le Monde dn 9 août), aucune nou- 
velle date de tir n'a encore été rete- 
nue pour 1e lancement de ces satel- 
lites américain, britannique et 
allemand. 


Paris-vélo 


La folie ordinaire du cycliste 


(Suite de la première page. ) 

Enfin, en dansant comme 
espace vert inconstructible 
(comme compensation aux 
constructions de la ZAC Cham- 
perret) le morceau de tranchée 
qui devait être bétonné par la 
RATP. Et cela, dit le texte 
approuvé par le conseil de Paris, 
«dans le cadre de la liaison 
Bastille-bois de Vincennes ». 

Pour rendre la coulée totale- 
ment crédible, M. Jacques 
Chirac devra faire un pas de 
plus. Il lui faucha convaincre son 
ami politique, M. Pierre-André 
Vivien, maire de Saint-Mandé, 
de bien vouloir laisser sortir la 
piste sur sa commune pour 
qu'elle y débouche cfirect arment 
dans le bols de Vincennes. 

Tout cela est encore lointain, 
imprécis et sujet è bien des tra- 
verses. Les cyclistes parisiens 
sont d'autant plus sceptiques 
qu'ils peuvent énumérer la liste 
des occasions manquées. Cer- 
tains itinéraires, pourtant faciles 
h aménager, ont été oubliés par 
des services de la voirie qui 
manifestement ne prennent pas 
les vékxâpédntss au sérieux. 
Pas le moindre ruban sur les 
vastes espaces de l’avenue Foch 
pour gagner le bois de Boulogne. 
Rien de prévu dans, l' élargisse- 
ment et le 'remodelage complet 
des 1 800 mètres de ta rue de 
nandres: Rien non -pies le long 
de la Seine dans les futurs jar- 
dins de Bercy. -Et encore rien 
dans le projet de voie piétonne 
qto fait' rorigtnalJîé du projet 
Martin- Jaurès, entre les Buttes- 
Chaumont et le parc de La Vil- 
lette. 

Restent, bien sûr. les fameux 
«couloirs de courtoisie a créés A 


la demande du maire de Paris en 
1982. Ces bandes, marquées de 
vert, dans lesquelles les 
cyclistes ont seulement priorité 
de passage, suivent les grandes 
artères du centre sur 37-kilomè- 
tres. Leur longueur devait être 
portée A 60 kilomètres. Certains 
les ont appelés méchamment les 
« couloirs de la mort i. D'abord, 
parce qu'ils sont discontinus et, 
sur certaines portions, pris en 
sandwich entre les couloirs de 
bus et la circulation automobile. 
Ensuite, parce que sur te quart 
de leur longueur, iis sont, le plus 
souvent, occupés par des voi- 
tures en stationnement illicite. 

Pourtant selon une enquête 
menée par la voirie, le nombre 
des accidents de deux-roues 
n'est sur ces itinéraires, ni plus 
ni moins élevé qu'autrefois. En 
revanche, le nombre des 
cyclistes qui empruntent les cou- 
loirs — en moyenne un toutes 
les trois minutes - augmente 
de 5 % par an, alors que la circu- 
lation des cydomotoristes dimi- 
nue. 

Bleu de France 

Il n'empêche que l'expérience 
est considérée comme non - 
concluante et que ia Ville a 
- décidé de s'en-tenir-lA.-On conti- 
nuera à entretenir les « couloirs 
de -eaureorsie *-. notamment 
parce qu'il coûterait plus cher de 
les effacer que de les conserver 
en l'état. Maigre consolation 

Même s'ils parviennent à 
s'insinuer dans le flot automo- 
bile, les cyclistes parisiens ne 
savent où garer leurs bécanes. 
En juin 1982, le conseil de Paris 
a donc voté un programme de 


parkings pour installer sur les 
trottoirs devant certains lycées, 
collèges, grands magasins et 
services publics, deux mille 
poteaux métalliques permettant 
d’accoter et d'amarrer des deux- 
roues. Six cent vingt d'entre eux 
ont été placés devant une 
dizaine d'établissements sco- 
laires du quartier Latin. 

Après enquête, 90 % des uti- 
lisateurs sont satisfaits de cette 
initiative. Mais la commission du 
mobilier urbain n'a pas encore 
donné son feu vert. Il est vrai 
que ces poteaux et ces barres 
métalliques ajoutent à l'encom- 
brement des trottoirs et qu'ils 
n'améliorent pas l'esthétique de 
ia capitale. Le programme des 
parkings pour les vélos ne coûte 
pas cher (1,7 million de francs 
jusqu'à présent, payés pour moi- 
tié par la région Ile-de-France), 
mais il a pris déjà un an de 
retard. Il ne sera fini qu'en 1986 
et 3 reste fort modeste. Au cours 
de la même période, on aura 
créé davantage de places de sta- 
tionnement pour les automobiles 
que pour les deux-roues. 

Pourtant, on estime que les 
Parisiens possèdent cent cin- 
quante mille bicyclettes. Ils les 
utiliseraient probablement 
davantage si la municipalité 
appliquait enfin une politique 
cohérente d'aménagement des 
voies et des stationnements. Ce 
n'est pas le cas. Le maire de 
Paris, qui a montré de l'intérêt 
pour les cyclistes, ne devrait 
pourtant pas rester insensible A 
leurs souhaits. Ne lui a-t-on pas 
offert récemment — et en 
grande pompe, naturellement — 
une superbe bicyclette bleu de 
France ? 

MARC AMBRCHSE-RENDU. 


Ecartons d'emblée le « Il faut 
être fou pour muter à vélo dans 
Paris ». On peut, en effet, retour- 
ner cette remarque apitoyée aux 
automobilistes qui piaffent dans 
les embouteillages ou cherchent 
une place de stationnement, aux 
voyageurs d’autobus qui atten- 
dent indéfiniment dans les 
abribus et aux voyageurs, qui se 
risquent dans le métro après 
dix heures du soir. Les cyclistes 
qui roulent quotidiennement 
dans la capitale le savent : leur 
seul handicap est d'être terrible- 
ment minoritaires par rapport 
aux autres utilisateurs de la 
chaussée. Le cycliste, quoi qu'il 
fasse, a toujours r impression 
d'être dams son tort : il encom- 
bre. Ce qui est un comble 
lorsqu'on s'avise de l'espace de 
bitume qui lui est nécessaire. 


Gare aux gaz 

La plus grande gêne pour le 
cydfeta.'cs sont (es gaz d'échap- 
pement. Passa encore de zigza- 
guer entra des fhes de véhicules, 
de finasser dans les bouchons 
et, parfois, de mettre pied A 
terre ou d'emprunter le trottoir. 
Ce serait plutôt IA l’un des plai- 
sirs du vélo ; jouer les passe- 
partout. Non, le vrai problème se 
pose lors des « ralentisse- 
ments s au aux feux de croise- 
ment qui obligent A poser un 
pied A terre pour rester prêt A 
redémarrer. Gare au cycliste s'3 
se trouve derrière un diesel ou 
sur le côté gauche d'un bus : au 
feu vert, c'est un véritable écran 


de fumée noire qu’il lié faut fran- 
chir au moment précis où il' doit 
fournir le maximum d'effort et 
respirer à pleins poumons. Pour- 
quoi les poids lourds européens 
n'ont-üs pas un pot d'échappe- 
ment dirigé vers le ciel, comme 
tes semt-remorquas américains ? 
Les cyclistes parisiens, mais 
aussi les deux-roues et les pié- 
tons, auratent-tte des poumons 
msensibies à la po&ution ? 

Et le danger ? Au dire dè oeux 
qui appréhendant la bicyclette en 
ville, le risque cT accident serait 
l'élément le plus, dissuasif. La 
réponse est que .le moyen de 
tran sp or t \à plus dangéréux est 
le deux-roues à moteur, à cause 
de sa vitesse. On oblige les 
motards A porter un casque, pas 
les cyclistes. L'expérience quoti- 
dienne prouve d'ailleurs que. 
dans une circulation urbaine 
assez dense, ce sont les quatre- 
raues (et plus) qui se méfiant des 
deux-roues. On sent même dé la 
part dés aùtoimobîGstBS une cer- . 
taine compassion pour le vébxâ- 
pédtste qui, au feu vert, appuie 
sur les pédales. 

Restant-deux points qui ne 
sont toujours pas réglés A Paris? 
la circulation sur pistes réservées 
et le s ta tionnement. Les « cou- 
loirs de courtoisie » n'ont mani- 
festement pas été conçus par 
des praticiens du vélo : tantôt, 
Hs suivent le trottoir et sont 
encombrés par les véhicules en 
stationnement; tantôt ils sont 
placés entre les couloirs réservés 
aux bus et le flot des voitures. 


Les cyclistes parisiens routent 
donc où ils peuvent ; dans les 
corridors réservés aux bus, qui 
sont ainsi devenus les véritables 
pistes cyclables, et le long des 
trottoirs lorsqu'à n'y a pas de 
voies réservées. Même le diman- 
che, s'aventurer' sur une piste 
verte reste une aventura. 



Le stationnement, enfin. Un 
vélo, ça ne tient pas de place, 
mais ça chute et ça se yole très, 
facilement. Le cycliste cherche 
donc le poteau, la grille, voire le 
tuyau de descente qui ka per- 
mettront d'appuyer et d'attacher 
son engin. On notera, A cet 
égard, que l’entrée dans nombre 
de ministères, d'administrations 
et de cours d'immeubles privés 
est interdite aux bicyclettes. Les 
propriétaires de celles-ci souhai- 
teraient donc trouver, de-d, de- 
là, quelques anneaux discrets 
auxquels les attacher. Est-ce 
trop demander ? Après tout, les 
cyclistes ont le droit d'utiliser la 
voie publique comme tout le 
monde. Mais ils ont l'avantage 
sur bien d'autres de ne pas 
encombrer les chaussées, de 
rouler silencieusement, de né 
pas pofluer. de ne pas gaspiller 
l'énergie. Ces services rendus A 
la collectivité ne valent-ils pas un 
geste de reconnaissance allant 
au-delà de la courtoisie 7 Et des 
équipements un peu plus utiles 
qu’un simple trait de peinture sur 
du bituma 7 

ROGER CANS. 
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Hommage à l’Italie et à la Pologne ^ Liane *^ e Jean- Jacques Saignes Koitscho Àtanassov et David Selig 


B rfy a plus aujourd'hui de com- 
mune mesure entre les festivals dits 
de catégorie A (par la Fédération 
internationale des associations de 
producteurs de filma - FIAPF) et les 
festivals dits da la catégorie B; 
Depuis les désordres de Cartnes sn 
1968, réctetemem de Ventes à partir 
de 1969, les festivals de catégorie A 
sont devenus d'énormes mac hi nes à 
broyer du film. Cannes a su très râpé 
damant s'ajuster, Venise a dû pren- 
dre son temps. Locama dans le Tes- 
sin, et San Sébastian, au Pays 
basque/ ont rétrogradé en catégo- 
rie B et sont devenus davantage dee 
aventures locales, à charge pour cha- 
cun de trouver le juste milieu. 

Après un départ difficile, 3 y a 
deux ans, sous b nouvelle (Srectkm 
de David StraSff. ancien critique d'art 
(le jury, conduit par Jerzy Skolf- 
mowski et Daniel Toscan du Plantier, 
lit grève et refusa de décerner des 
prix pour cause da médiocrité), 
Locamo a acquis son second douffle 
et a su rdtabfir ta complicité avec ta 
profession, indispensable pour obte- 
nir de bons films. Le festival devient 
ta rampe de lanosment pour cer- 
taines œuvres importantes de ta sai- 
son qui commence. On verra ainsi 
hors compétition, sur la Piazza 
Grande, le soir aux étoiles, les gros 
morceaux de Berlin et Cannes, Péris 
Texas de Wim Wanders, Love 
Stmarns de John Cassawetes, Sous 
le volcan de John Huston. Les Nuits 
de b pleine lune, le nouveau Roturier, 
aurait té) avoir sa première mondiale 
dans ta petite esté tesstnoise, s'8 
n’avait pas été retenu pour ta Nostra 
de Venise avec le Resnais, le Rivons 
etteRouch. 

«Pourtant nous explique David 
Struff, tes Italiens viendront nom- 
breux suivre la rétrospective consa-- 
crée à b firme Lux dont vingt et un 
fSms, réalisés dans tes années 30. 
40 et 60. seront projetés. Parmi eux 
l'inimitable Couronne de fer d'Ales- 
sandro Bfasotti, le Bandit df Alberto 
Lattuadà. Riz amer de Giuseppe de 
Sent», ta Cavalier mystérieux de Rfb- 
cardoFreda. On pourra voir dans son 
intégralité b tétralogie du cinéaste 
polonais Kanrmerz Kutz sur.i'iûstoim 
de b Silésie des soixa n te dernières 
armées, le Sel de la taire (1969), tas 


Perles de ta couronne (1972). les 
Grains de chapelet (1980) et Je vofi- 
torei (1984), inédit. Toujours hors 
concours, sera projeté te dernier Mm 
ds Daniel Scbnvd. H bac» de Toecs 
(le Baiser de Traça). Le cinéaste a 
été filmer A . Milan une maison de 
retraite fondée par Verdi pour tes 
chanteurs et les musiciens sans 
argent fl y a parmi eux des vedettes 
des années 20. Ite sont en représen- 
tation continuelle, fis ont vécu et 
. continuent A vivre avec te musique. ’» 

La compétition proprement cfite se 
tient à la Morettîna, une école trans- 
formée. en cinéma pour' la circons- 
tance. ici l’amour du cinéma coule à 
flot, 1e film devient l'objet auquel les 
spectateurs, surtout jeunes, s'identi- 
fient totalement. L'accent est tou- 
jours mis sur des œuvres de nou- 
veaux auteurs. Treize films ont été 
retenus pour ta compétition, dont 
deux fiança», l'Etat de crise, dû à un 
jeune Iranien de Paris, Mamed Haght- 
ghat, et le Roi de la Chine de Fabrice 
Cazeneuve, et deux brésiliens. Nuits 
du sertao de Carlos Alberto Prates 
Corréla et -Nous ne fumes jamais si 
heureux de Murito Salles, ce dernier 
très remarqué i Cannes à ta Quin- 
zaine des réalisateurs. Une publica- 
tion spéciale' accompagnera ta rétros- 
pective italienne. 

Locamo, troisième en date des 
grands festivals, né après Venise et 
Cannés, ma» avant Berlin, Moscou 
■ et tutti quanti, a su garder ta dimen- 
sion humaine tout en restant près de 
r actualité et du cinéma en train de se 
faire. Ses dernières rétrospectives, 
notammen t celles consacrées i Ozu 
- et Ma ruse, ont fait data., pour la 
Suisse, et à l'échelle helvétique, 
Locamo, c'est l'événement majeur 
de Tannée. Mais on y accourt du 
monde entier. Et chaque lois, au 
Grand Hôtel, on refit avec émotion la 
plaque commémorant ta traité signé 
an ces mêmes fieux, en 1925 par la 
France, la Belgique, ta Grande- 
Bretagne, ritafo et i’ Allemagne de 
l’époque pour garantir la paix dans le 
inonde i On n'efface pas de tels sou- 


LOUIS MARCORELLES. 

- ★ Festival de Locamo, 10-19 août. 
TS. (93) 31-02-32. : - 


« LISTE NOIRE », d’Alain Bonnot 

Les dés pipés 


il est toujours un peu risqué de 
greffer un bon vieux poTicier sur un 
film à thèse, même en chargeant une 
comédienne chevronnée comme 
Annie Girardot, de retour sis tes 
écrans après trais ans d'absence, de 
donner ta te qui unifiera tous cas élé- 
ments disparates. La liaison ne se 
fait pas, elle ne pouvait pas se faire, 
malgré tas efforts de tout un chacun. 

Nathalie (Sandrine Dumas), fDte 
unique d'un couple de garagistes 
(Annie Girardot et Paul Crauchet), a 
fur depuis six mots la chaleur du foyer 
pour s’acoquiner avec une bande de 
loubards. La mère ne veut plus 
entendre parier d'elle juscpTau jour 
où ta police l'avertit qu'elle participe 
avec deux garçons à l'attaque d'une 
banque. Les trois complices- ont été 
mis sur le coup par des truande qui 
les utilisent comme des pigeons pour 
détourner ('attention de la poüce et 
effectuer leur propre magouille. Ds 
n' hésitent pas à tas donner. aux ffics, 
le moment venu, par un coup de télé- 
phone anonyme. 

Ce récit i deux temps va devenir 
ta confrontation de deux morales. 


celle des gangsters qui cm exploité 
les trois adolescents — un des gar- 
çons et Nathalie vont périr, — celle 
,de ta mère éplorée promue au rôle de 
Némésis, et qui n’aura de cesse de 
supprimer les bandits. Le police, aux 
premières toges du début i te fin en 
la personne d'un convrassaire trop 
laxiste, laisse faire. Un juge apparaît 
in fine qui remet tas choses en place : 
on ne doit pas rendre soHnfime ta 
justice. L’image se fige sur Annie 
Girardot. perplexe. 

Mais tas dés sont pipés. Comment 
contenir ta tempérament de l'actrice, 
comment résister i ta tentation, dis 
que T occasion sa présente, de la pla- 
cer au centre de l'écran avec son 
visage ravagé- de douleur ? L'action 
se déplace, on nous demande de 
nous identifier à un personnage 
devenu exemplaire, sorte de super- 
vwoman qui traque aes victimes avec 
ta métier et la froideur calculée d’un 
Scarfaoe. Le mythe détruit ta thèse, 
afface toute ambiguïté. 

LM. 

* Voir les films nouveaux. 


Rien ne pouvait mieux s’accorder 

avec l’austère vacuité de l'église 
abbatiale de Beaulieu-en-Rouereuc 
que la peinture de Jean-Jacques Sai- 
gnes. Avec cette blanche invasion, la 
cistercienne * esthétique du dépouil- 
lement » chère â Bernard de Clair- 
vaux retrouve toute sa rigueur. 

Pour une saison, Geneviève Bon- 
tiefoi a donné carte blanche (le mot 
s’impose) à un peintre déjà Familier 
des lieux, inclassable, se situant 
nolens volera à l'écari des mouve- 
ments ex des tendances. Dès le pre- 
mier contact, an printemps 1973,- la 
responsable dn Centre d’art contem- 
porain lui avait Fait confiance et lui 
avait procuré, à l’abbaye, un lien 
d’asile où il pourrait se remettre au 
travail... En môme temps, à Paris, la 
galerie Regards se préparait & le 
révéler à un petit nombre d'élus. 

Cette fols, c'est un douloureux 
parcours accompli en vingt-cinq ans 
qui se déploie sur les murs de la nef 
et des salles d'exposition : une cen- 
taine d’œuvres et quelques livres ou 
manuscrits d’« écriture vocale ». 
Jean-Jacques Saignes ne triche 
jamais. Chaque étape d'une exis- 
tence difficile et fugueuse à la pour- 
suite du « lieu » et de la • formule » 
a laissé des traces impalpables et 
durables de ses accès d’angoisse et 
de révolte. 11 lui a fallu mener une 
dure latte sur tous les plans avant de 
• porter ai plein jour les surprises 
de l'obscurité » (Gaspard). Voici 


où il est permis d'imaginer des 
nuages, des montagnes... 

Quatre ans plus tard, l'Ombre 
d’Hiroshima (ce titre est une excep- 
tion chez notre peintre qui s'abstient 
d’ordinaire d'étiqueter des œuvres 
où est noté rinexprimable) s'efface 
graduellement devant Pirniption de 
la lumière. 

Peu i peu, « l'aube dissout les 
monstres » et blanchit de proche en 
proche des surfaces « où des formes 
fugitives apparaissent pourtant, 
sortes de fantômes ou de tourbil- 
lons. dans lesquelles la matière se 
fait de plus en plus légère, la cou- 
leur de plus en plus pâle ». dit 
Geneviève Bonnefai, qui écrira ail- 
leurs dans sa monographie, collec- 
tion de Beaulieu, qu « il peint le fU 
de sa pensée ». On dirait que le sang 
qui circule à fleur de peau sous cette 


des toiles rescapées de la période 
sombre, par exemple celle de 1956 


ANIMATION 


rosées, affleure dans les toiles des 
années 1972-1973. 

Mais, i mesure que le forage inté- 
rieur va s’approfondissant, seul ta 
blanc apparemment triomphe dans 
des toiles qui ne marchandent pas 
l'espace, ta blanc sous ces voûtes en 
parfaite harmonie avec l’éclat du 
jour diffusé à travers les vitrages 
blancs qu'avait prescrits ta chapitre 
de l'abbaye au douzième siècle. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
ir Abbaye de Beaulieu-en-Roucrgne. 
G iiialt , 82330 Varco-Lexos. 


Culturoute 


L'autoroute n'est plus 
seulement un moyen de 
communication. Depuis 
mars 1983, l'opération 
«mieux vivre la route», 
ràaflsée conjoi n tement par 
le ministère des trans- 
ports et celui de ta culture 
permet aux touristes fran- 
çais at étrangers de 
découvrir qu’eOe est aussi 
un espace de création, un 
lieu de détente et de 
découverte. 

La famille Bombiquet s'installe 
dans l'habitacle sacro-saint capi- 
tonné de skaï. Un coussin pour 
madame, un appuie-tSte pour 
monsieur. Les enfants sont à 
l’amère, ta petit dernier molle- 
ment allongé dans un couffin. 
Cette année, après le mont Ven- 
toux, les châteaux de la Loire et 
te' plateau de Millevaches, la 
famille Bombiquet part en 
vacances sur les autoroutes. 

«Ah! fait M™* Bombiquet, 
r autoroute ressemble à un long 
serpent de bitume rampant dans 
b campagne verdoyante le 
Froncement des sourcils et 
moue dubitative de monsieur. 

«L'autoroute est un merved- 
laux fivre d'images sur la géogra- 
phie et l'histoire de France, 
rapfique-t-8- Par extension, c’est 
un instrument privilégié 
d'échanges pour les hommes, tes 
biens, les idées, les informations. 
Bref, pour ta culture. » 

Silence admiratif. 

«Nous allons écouter Carmen, 
reprend Marcel Bombiquet, dans 
un théâtre de verdure entouré de 
cyprès et de lavande à l'aire de 
Morières. entre les sorties 
Avignon-Nord et Avignon-Sud. 
Mais aussi visiter l’archéodrome 
de Beaune-Taüly qui nous per- 
mettra de connaître enfin les 
dessous de te bataille cTAlésia. » 
Sourire méphistophéflque de 
M** Bombiquet. 


« Et les enfants ? 

— Cest prévu. Nous allons 
Mire une halte sur b A 10 où, en 
plein at, est installé un salon de 
lecture de bandes dessinées. El 
pour Nicolas, nous visiterons te 
musée de T automobile sur te 
A 8.» 

Sourire plein d'amertume de 
M“* Bombkjuet. 

e Et mot, cfit-efle, personne ne 
pense à mal 

— Mais ri. mais si I (excédé). 
Nous allons nous arrêter pour te 
permettre d'en savoir davantage 
sur «les racines du temps aux 
sources de nos vidages». -Tu vas 
pouvoir aussi visiter un vêlage 
catalan et acheter que/quas 
poteries folkloriques. Enfin, tout 
au long des 6 000 kilomètres 
que nous allons parcourir, je 
m'arrêterai afin que tu admiras 
les sculptures que certains 
artistes contemporains ont 
semées sur notre passage. 
J'attire d'ores et déjà ton atten- 
tion sur la première, un hom- 
mage A «l'ouvrier constructeur » 
du célèbre Belmondo. .. » 

Silence consterné de 
M"" Bombiquet qui ne connaît 
que ta héros des Morfalous et qui 
ne comprend pas ce qu'il vient 
faire sur l’autoroute. 

M. Bombiqust allume une 
cigarette. Il pense. «La progrès 
est uns chose admirable. L’auto- 
route devient un musée, une 
salle de concert, un champ 
d'investigation historique. «Faire 
» le plein de connaissances 1e 
» temps de faire la plein de 
» super», disait b programme 
autoroute-animation été 1984 
édité par le ministère des trans- 
ports.» 

C. DE BARONCEUI. 

-fi Un docu men t d'information, 
édité par ta ministère des trans- 
ports, est disponible dans les 
stations-services de l'autoroute, tas 
boréaux de tourisme et au centre de 
renseignements auxoroutiers, 3, rue 
Edmond- Valentin, 75007 Pari». 


Suite à l’exposition -Une girafe 
pour fe roi», qui s’est tenue jusqu’à 
ta mi-juillet, lès murs intérieurs de 
l’orangerie du château de Sceaux 
sont encore décorés de dessins en 
touL genre de ces animaux au long 
coups et aux pattes grêles qui, 
depuis des siècles, n’ont cessé de sti- 
muler l’imagination des hommes et 
des femmes d'Ocddent. Las ! 
L’exposition est finie, mais depuis le 
21 juillet, jusqu'au 7 octobre, le Fes- 
tival de musique la remplace. Après 
la disparition d’Alfred Loewenguth, 
qui en était depuis quinze ans l’ani- 
mateur infatigable, il survit & son 
fondateur. On peut. souhaiter qu’il se 
poursuive et ne cesse de se renouve- 
ler. 

La programmation, cet été, s’arti- 
cule autour de plusieurs thèmes : 
l'intégrale des sonates pour ptono de 
Beethoven en dix concerts que se 
partagent neuf pianistes, toute la 
musique de chambre de Fauré en 
sept concerts, une petite anthologie 
de ta clarinette, à quoi 0 faut ajouter 
une multitude de concerts hors 
thème pour arriver au nombre total 
de trente-cinq manifestations qui ont 
lieu, sauf exception, le samedi à 
! 7 h 30 et le dimanche i 1 1 heures 
et 17 h 30 (1). 

Premier clarinettiste invité, Koils- 
ebo Atanassov. d’origine bulgare 
mais fixé en France depuis trois ans. 
avait choisi pour son récital du 
4 août trois grandes pièces du réper- 
toire avec piano : les Fantasiestùeke 
de Schumann, la deuxième sonate 
de Brahms et le Grand duo concer- 
tant de Weber. Mais il y a ajouté, 
outre l'Arlequin pour clarinette 
seule, de Louis Cahuzac. un Allegro 
de concert, de Lubomir Pipkov 
(1904-1974). l'un des compositeurs 
bulgares les plus connus dans son 
pays, qui puisait son inspiration dans 
la musique populaire et dans ces 


rythmes aux divisions irrégulières 
dont Bartok a souvent tiré parti. 
Cette partition aux arêtes vives, sans 
obscurités de langage, met bien en 
valeur la qualité d'expression et de 
virtuosité du soliste (le piano joue 
une réduction d'orchestre) et sait 
ménager l'intérêt jusqu'au bout par 
des changements de climat. 

De Schumann et de Brahms. 
Koitscho Atanassov et son parte- 
naire. ta pianiste Davi» Selig. ont 
donné une interprétation plus épurée 
qu’intense, toujours lisible en tout 
cas et sans Fausse profondeur. C'est 
là sans doute une question de tempé- 
rament car ces qualités ont fait du 
Grand Duo de Weber le point culmi- 
nant du concert. Un peu trop réservé 
jusque-là. David Selig s'est soudai- 
nement animé et ta clarté de son tou- 
cher servait merveilleusement cette 
musique nerveuse et brillante au 
meilleur sens du terme. On sait par 
ailleurs à que, point ta rare connais- 
sance qu'il avait des ressources de la 
clarinette a stimulé l'imagination de 
Weber, lui dictant des pages comme 
celle-là où, par ta biais de l'écriture 
et de la virtuosité, il semble projeter 
l'instrument au-delà de ses limites 
habituelles. 

Pour rendre tout cela et dépasser 
ta simple brio, il faut posséder une 
rare maîtrise et une longue familia- 
rité avec l’œuvre que les clarinet- 
tistes ont trop tendance à classer 
injustement parmi les morceaux de 
concoure. Visiblement Koitscho 
Atanassov s'en fait une idée plus 
baute.et cette musique le lui rend 
bien, car elle fait valoir tas nom- 
breuses facettes d'un talent assez 
exceptionnel. 

GÉRARD CONDÉ- 


(!) Renseignements : TéL : (I) 660- 
07-79. 


LA CRISE DE L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE LORRAINE 


Des explications de M. Àkoka 


L’Orchestre philharmonique de 
Lorraine a été mis en reglement 
judiciaire fin juillet après avoir 
déposé son bilan. La direction de ta 
musique et de la danse du ministère 
de Ut culture a désapprouvé cette 
décision •prise sans consultation 
du conseil d’administration ». De 
son côté, M. Gérard Akoka, ex-chef 
de l'orchestre, est sorti de - /'obliga- 
tion de réserve - i laquelle • il se 
sentait tenu ». D considère, en effet, 
qu’il a - servi de bouc émissaire ». 

Nommé directeur musical au 
début de la saison 1983-1984, 
M. Akoka avait dû quitter ses fonc- 
tions après une période d'essai mar- 
quée par de sérieux conflits avec ses 
musiciens (le Monde du 3 mare). 
Mais, » les problèmes de l'Orches- 
tre philharmonique de Lorraine 
n'ont pas commencé avec mon arri- 
vée. nous a-t-il dit. Ils tiennent en 
grande partie à la différence de sta- 
tut des musiciens : instrumentistes 
de Tex-orchesire ORTF de Stras- 
bourg, musiciens régionaux, musi- 
ciens municipaux et professeurs et 
chargés de cours au conservatoire 
de région. Ces différences de niveau 
ei deformation musicale pèsera très 
lourd sur la qualité technique ins- 
trumentale ». 

Gérard Akoka dénonce, d’autre 
part, les abus d’emploi du temps : 
- Certains musiciens refusent de 
répéter plus d'une après-midi par 
semaine et de travailler le dimanche 
alors que le jour de repos officiel 
est le lundi De plus, il faut respec- 
ter les horaires des professeurs et 


des chargés de cours. Comment tra- 
vailler dans de telles conditions ? » 

M. Akoka récuse d’autre part, 
l’accusation selon laquelle il aurait 
mené une politique dispendieuse. 
- J’ai obtenu par quatre fois le prêt 
d’un chœur de 250 personnes ainsi 
que de lieux prestigieux. Ainsi te 
coût des g/rondes opérations n‘a 
jamais excédé celui des concerts 
traditionnels. • D'ailleurs, précise 
M. Akoka, * la gestion financière ne 
ressort pas des attributions du 
directeur artistique mais de celles 
du secrétaire général adjoint aux 
affaires culturelles de la mairie et 
du trésorier de l’association de 
l'orchestre ». 

Rappelons que M. Jacques Hout- 
mann avait été nommé le 28 juin 
dernier directeur artistique pour 
occuper ta poste laissé vacant par 
M. Akoka le I er septembre prochain. 

■ FESTIVAL DE MARCTAC. - 
Dn 10 aa 12 Mât, le saxophoniste Gny 
La flïte accueille à Marclac (Gers! 
Hairy Edison, Buddy Tare, Jotatny 
Grfffïn et La Vefle. Une certaine idée 
de la muâ qw e assortie d'on art de vivre. 

■ ORCHESTRE FRANÇAIS DE 
JEUNES. — Cent dSx jeunes mosidens 
des écoles de nmsîqiie et conservatoires 
de France participent, depuis le 27 juil- 
let à Arc-et-Sénans (Dont»), i la troi- 
sième session de l’Orchestre français 
des jeunes. Du 12 an 21 août, ils font 
ut tournée en France et en Suisse sons 
b direction d*Enunajaoel Krivine. Des 
concerts seront donnés le 12 août à 
Honneur (Calvados), le 14 à D61e 
(Jurai, le 16 à Sua (Suisse), le 18 à 
Grasse ( Alpes-Maritimes t, le 21 août à 
Orange (Vaucluse j. Ce dernier concert 
sera retransmis en iBfléré par TF I. 


DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU « 
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SPECTACLES 


théâtre 


ATELlEK (606-49-24), 21 fa : Je Ncren de 

Rhiwwih 

BOUFFES PARISIENS (2966524). 

21 b : Madame, pu dame. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424M]>, 

21 h : Revicm dormir à fEIyiée. 

DIX HEURES (60607-48). 21 h : FOun ; 

22 h : b Mouche et k Panda. 

GAITE MONTPARNASSE (322-16-18), 
21 h: Osera pour mai. 

UX3XNAIKE (544-57-34), L 20 h 15 : 
Six béant ait pins tard ; 22 h 30 : Hiro- 
shira, moo amour. IL 18 b 30 : la Voix 
humaine ; 20 b 15 : Journal intime de 
Safly Mara ; 22 h 15 : Du c&té de citez 
Colette. 

MADELEINE (26507-09), 20 h 45 : les 
Œoftderamrute (dem.). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 fa 30 : 
rEottorioupe. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Cranracat de- 
venir une raèxe juive en dix leçons. 
PALUS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : 
la fîDe sur la banquette arriére. 
RENAISSANCE (208-18-50). 20 b 45 : le 
Vison voyageur, 

SAINT-GEORGES (87843-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE A.-0OUKVTL (373-47-84). 

21 fa 45 : Y*en u marr_ez voua ! 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
• 20 h 15 : ks Baba»cadrea ; 22 h : Noua 
on fait où CP nom dit de faire. 
VARIÉTÉS (23X942), 20 b 45 : te Btaf- 
feur. 


Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) , L 
20b 15 :Areub»MC2; 21 b 30: lea Dé- 
modes Loulou; 22 h 30 : la Sacrés 
Monstres ; IL 21 b 30 : Deux pour le prix 
d’un ; 22 b 30 : Limite I 

CAFÉ D'EDGAR 132211-02).!. 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours; 0. 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 ; le n» m iiiiîppw ebatonS- 
leux ; 22 h 30 : Elki noua veulent «auto. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 15: Ça balance pas mal :21b 30: Je 
Bel « la Bâte ; 22 h 30 : Fais voir tua eo- 

pirton- 

PETir CASINO (278-36-50), 21 h : B rfy 
a pu d’avioa l Oriy ; 22 h 15 : Commis- 
saire Magré. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) , 
20 b 15 : J. VilteraL 

TINTAMARRE (887-33-82), 20 & 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : Le cave habita au rea- 
lUrimMfa 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4645), 21 h:Onpenlki pétales. 


La danse 

COUR DE LA MAIRIE WJ IV? (278- 
60-56), 21 h ; Balteta h ta te ri ques du Ma- 

GYMNASE RONSARD (606-33-40), 
20 h 30 : Lauréat du concoure . 

Spectacle d'eau 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Foo- 
tafpe Agam (979-00-15), 21 h 30 : 
Daphnk et Cbloé. 

Le music-hall 

DAUNOU (261-69-14). 21 fa : Front Har- 
lem to Broadway. 

LUCERNAIKE (54447-34), 21 fa: 
J. B ourb on. 

STUDIO BERTRAND (783-6466). 
20 b 15. Folks étrangères â’Oflenbacb. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES <265 
4441) 22 fa 30 ; O. Pin* D. Arfaoleda, 
LCm. 

Opérettes 

POTI N IË RE (266-44-16), 20 h 30, kRri- 
Cerf. 

Les concerts 

Elise S4Jdn-to-Ptofre, 20 fa : R. Panot 
(Tekmanu. Vivaldi, Baeh_). 

Sakte-Oiaptflr, 18 fa 45 et 21 fa : An Anü- 
qoa de Paris. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <326 
6505). 21 h 30 : Jazz Group de Breta- 
gne. 

CHAPELLE DGS LOMBARDS (357- 
24-24), à 22 fa : P. Urfainaet Gsarapo La- 
tine. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 
Ted Cnraan QnarteL 

PinLTJNE 77644-26, 8 22 fa 30 ; 6th 

Ti yi l i ii w it 

SLOW CLUB (233-84-30) , 21 h 30 : 
M. Samy Jazz Musïc. 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARS 
(549-14-83) 

Egfae Sait Marri. 20 b 30 : Orchestré de 
nje-de-Fraace, dir. H. Sfd—r (Beetho- 
ven, Momrt). 

Egtise SajafrCmnaia dre Pria. 20 h 30: 
i. r ifl fanm a (Guitain, ^ nf -^ BalHf). 

Stotfau Arikr/RER, 16 h 30: 
de eûmes L Cfapocîltet (Samo, Beder, 
Mazart_ ). 


FcstM aaulques {mn 94 « Eté Show . : 
Valenton, Pare de fat Libération de 20 b 
à 22 fa :Mks Kong; ks Complices; 
PigaOe. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, bammagB â G. Moriay : k Plaisir, 
de Max Ophnh ; 19 h, cin é m a japonais : 
Amour, sakil et gangsters, de T. Isfan; 
21 h. TAmonr ca pi en tière page, de T. Gar- 
netL 

BEAUBOURG (2753557) 

15 b, cinéma américain (1920-1930) : 
The Sca Lira, de R.V. Lee ; 17 b, cinéma 
japonais : k Victoire des femmes, de K. Mi- 
mgucin ; 19 h. Woody Alka onmbcr cne. 

• 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, va) : Oram em Halles, 1* 
(297-49-70) ; Poramoom Odéon. 6* 
(32559-83) ; Gaumont Ambassade, P 
(359-19-08) ; Parnasskas, 14- (329- 
83-1 1). VJ. : Richelieu, 2- (233-56-70) : 
Paratnoom Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Nation. 12* 
(3434)4-67) ; Fauvette. 13- (331- 
60-74) ; Paramoum Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Gaumont Sud, 14* (327-8450) ; 
Mfamnar, 14* (320-89-52) ; Gaumont 
Conve n t ion . 15 (82642-27) ; Muret. 16* 
(651-99-75); Paramount Maillot, J> 
(758-24-24) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Secrétan 19* (241-77-99) ; Gambetta, 
20* (636-1096). 

ALSXNO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

va) : Denfert, 14» (321-41411). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
da UreuBuea, S* (35439-19). 

LES AVENTURIERS DE LA SIERRA 
LEONE (A, vX) : Paremount Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Paramoum City 
Triomphe, 8* (5624576) ; UGC Gara 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (329-90-10) ; 
Convention Saïnt-Chaika, 15* (579- 
3300). 

LE BAL (Fb-lL) : Stiufio de la Harpe, 5 
(634-2552). 

LA BELLE CAPTIVE (Et) : Denfert 
(h.*.). 1* (321-41*01). 

BOUNTY (A, ta) : Gange V. 8* (562 
41-46) ; P a n as s i et B , 14* (32583-11). 
LES BRANCHÉS DU BAHUT (A, 
va) :PanmouiitOpte9* (7425631). 
BUSH MAMA (A, va) : Répnblic Ci - 
néma. Il- (80551-33). 

CANNON BAIL H (A, va) : UGC Er- 
mitage, 8* (359-1571). VJ. : Rex, 2* 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6 
(544-14-27) ; UGC Boufevaxd, 9* (246 
66-44) ; UGC Gobelfns, 13* (326- 
23-44). 

CARMEN (Esp-, wjo) : RivoD B ea ubo urg. 
4* (272-63-32) ; Calypso, 1> (380- 
0511). 

CARMEN (Franco-lL) : VendOme. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Cario, 8* (225 
0943); PuWUas Matignon, fl* (359- 
31-97). 

LA CIÉ («) (fi, va) : Martel, 8* 
(225184 5). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap, 
va) : Olympe Entrepôt, 14* (545 
3538). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12) ; George V, 8* 
(56241-46). 

LA DEESSE (Indien, va) : Otympic 
Luxembourg, 6» (633-97-77) ; Saiut- 
Ambrofee. 11' (70049-16). 

DE L'AUTRE COTÉ DE LIMAGE 
(fr.) ; Pagode, 7* (70512-15). 


D*VA (fr.) -: RrêoE Beaubourg, 4* <275 
63-32) ; ânoefaes. 6* (6351 (Æ). 

EMMANUELLE IV (••) (V. An*.. VS.) ; 
Oeosge-V » (56141-46) ; VX Arcades. 
2* (233-5458). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL. va) :Stn- 
dio de ta Harpe. 5 (6342552). 

L’ÉTOFFE KS HÉROS (A-, va) : 
UGC ChanqmBysées, 8» (359-12-15) ; 
BscariaL 13* (7052804). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52); Marignaa, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Convention Saint-Otaries, 15 
(579-33-00). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Pubficfa 

Champs-Elysées, 8- (720-7523) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Bkavrafie Mom- 
pamasse, 15 (5452502). 

LA FRANCE INIERDTTE (••) (Fr.) : 
Gaîté Boulevard. 9* (233-67-06) : Pare- 
m on m Marivaux, 2* (296-8040) ; Fin- 
nmmt Montparnasse, 15 (32590-10) ; 
Ritx. 18» (606-58-60). 


LE GANG DES BMX (Ans, vX) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-1908) ; Gau- 
moôt Rjcbcüeu, 2* (2355570) ; Gau- 


mont Sud, 15 (327-8450) ; fafiamar, 
15 (32049-52). 

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2 (A, 
vX) : BOwéviDa. 9- (770-7246). 

HERCULE (A-, vX) ; Rex. 2* (235 
83-93). 

L’HOMME A FEMMES (A^va) : Bal- 
zac. 8* (561-1060). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A,) Gaumont HaBes. 1- (297-49-70) ; 
UGC Odéon, 5 (3257108) ; UGC Nor- 
mandie, 5 (359-41-18) ; VX Beifitz, 2* 
(74260-33). 

LADY LIBERTINE (*) (A, vX) : Ar- 
cades, 2* (2355558). 

UQUID SKY («) (A-, VA) Ï Srint- 
Germain Studio. » (63363-20). 

LOCAL HERO (Br5, va) ; 14 Juükt 
Parnasse, 6* (3255800) ; Saini- 
Ambnwe. II* (70089-16). 

LES MALHEURS DG HEIDE U5, vX) : 
BoRr.â fila». l> (6224521). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Do», 
ton. 5 (32942-62). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS va) 14 Imllct Panasse, 
5 (3255800) ; St-Ambnûe, IH (700- 
89-16). 

MISSION FINALE (A^ va) Forum 
Orient Express, 1- (2354256) ; Pare- 
moral Odéon, 5 (32559-83); Pare- 
monm City, 8> (5624576). - VX : Pa- 
ramenut Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Piramoust Opéra, 9* (742-553 1) ; Par»- 
taran t Mmg parpaaae. 15(3290510). 

LE MVbTÈRE SOXWOOD (A- va) : 
Cmoofaes. 5 (6351082). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A, VA) <5 : Gué Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Co&éc. 8* (359-2946). - VX ï 
B oKtz. 2* Ç 742-60-33) ; Mo otpmn os, 15 


NOTRE HBTORE (FU ; Pagode, 7* 
(70512-15). 

PARS VU PAH_ CW ans après) (Fr.) : 
Otympic Entrepôt, 15 (545-3538). 

PINOT SIMPLE IUC (Fr.) : Rkfadku. 
2* (2355570) ; Marignaa, 8* (359- 
92-82) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
5531) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Montparnasse Pâthé, 14* 
(320-1206) ; Paramoost Montmartre, 
15 (60534-2 5) : Tourelles, 20* (365 
51-98). 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fëriésJ 
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Vendredi 10 août 


LA PIRATE (Fr.) : Qubnetle, 5 (635 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.), 15 (55446-85). 

QUABTETTO BASILEUS Qù va) : 
Otympic Laxembomg, 5 (633-97-77). 

RÉÔÂfENT DECCWPTES (A, va) 
(•) : Marbem, 5 (2251845). - VX : 
Hnamoum Opéra, 5 (742-5531) ; Para- 
moral Bastille, 1 > (34579-17) ; Pma- 
moum Montparnasse, 15 (3S-90-10). 

RUE CASES-NÉGRES ÇPr.) : Epée de 
Bots, 5 (337-5747). 

SBOGDNG ASXA (AIL. va) <*•) :Gné 
Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 5 (3294562) ; UGC Biarritz, 5 
(72569-23). - VJ. z UGC Mompan- 
oasnt, 5 (5451527) ; UGC Boulevard, 
9* (2456644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobehns, 1> (335 
2344) ; Mistral, 15 (539-5243) ; UGC 
Cotraition. 15* (8252064) ; Murat. 15 
(651-99-75) ; Patbé Œctay, 18* (241- 
77-99). 

SIGNE LASSITER (JL. va) : UGC Dan- 
ton, 5 (32942-62) ; UGC Normandie, 
5 (35941-18). - VX ; Rex, 2* (235 
8593) ; UGC Mratparnasso, 5 (635 
0522) ; UGC Boulevards. 9* (245 
66-44) ; UGC Convention, 15* 
(8252064). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CEST DANS LA POCHE, fifan amé- 
ricain de Daniel Mann, va : UGC 
Normandie, 5 (35941-18). - VX : 
UGC Rotonde Montparnasse, 5 
(6330522); UGC Boulevard, 9* 
(2456644) ; UGC. Gare de Lyon. 
15 (34501-69) ; UGC Gobefins, 
13* (3352544) ; UGC Convention, 
15* (8252064) ; 3 Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

DORTOIR DES GRANDES {**). 
film fiançait de Pi er re Usa : Para- 
mount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Paramoam Odéra, 5 (325-59-83) ; 
Paramonat Mercury, 5 (562- 
7590) ; POnmonm Opère, 9* (742- 
5531) ; Paramonat BaatiDa. 12* 
(3457517) ; P uam ou at Gobdrns, 
13* (707-12-28) ; Paramoum Mam- 
paraasse. 15 (32990-10); Pn- 
morat Orléans, 14* (5404591); 
Convention Saint-Chartes, 15* (579- 
3500) ; Paremount Madiot, 17* 
(7552524) ; Images, 19* <522- 
47-94) ; Paremount Montmartre, 
1» (605 34-25). 

HISTOIRE D*0 (chapitra U) (**), 
film fiançais dïric Roofaat ; Gin- 
mas HaDes, 1» (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (63579-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8« (359-19-08) ; 
George- V, 8* (562-4146) ; St- 
Lazare Pmqaier, 5 (387-3S43) ; 
Lumière. 9* (2464907); Msxe- 
vüte, 9* (770-7586) ; Le BastiDe, 
11* (3076440) ; Nation. 1 2* (345 
0467) : Fauvette, 15 (331-5586) ; 
Pnramount Galaxie. 13* (580- 
1503) ; Miramar, 15 (32069-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-8550); 
Gaumont Coovenaoa, 15* (825 
42-27); Murat, 16» (651-99-75); 
Paramonat Maillot. 17* (755 
25241 ; Patbé Wepkr, 15 (522- 
4661) ; Ganm u m Oamhwfa . 20* 
(635 1066). 

LISTE NOIRE. {Qm français d’Alain 
Bonnot ; FOrtnn, 1' (297-5574) ; 
Quhnette. S* (6357968); Mari- 
gnan, 5 (359-9582) ; Geoge-V. 5 
(56241-46); Saint-Lazare Pa*- 
ouier, 9 (387-3S41) ; Français, 9* 
(770-33-88); Maaévük, 9* (770- 
72-86) ; La Bastille, 11- (307- 
5440) ; Athéna, 12» (3450748) ; 


Nation, 12* (3450567) ; Faavctto, 
13* (331-5586); Pa re mo unt Ga- 
laxie, 15 (580-1503); Montpar- 
nasse Puthé. 15 (320-1206) ; Mis- 
tral, 15 (539-5243) ; Gaumont 
Convention. 15* (82542-27) : 
14 Juillet Beaagreoefle, 15 (575 
79-79) ; Victor-Hugo, 15 (727- 
49-75) ; Panunount Maillot, 17* 
(75524-24) ; Patbé Wepler. 15 
(5254501). 

SIÈGE (•*), film américain de Paul 
Donovas et Mann (XConnrfl. va : 
UGC Odéon, 6* (32571-08) ; UGC 
Enmnge. 9 (359-1571). - VX : 
Rex. 2* (2366593) ; UGC Mont- 
parnasse, 5 (5451527) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34361-59); 
UGC Gobdms. 13* (3352344); 
UGC Convention, 15 (8252064) ; 
Images, 15 (52247-94) ; Secrétan, 
19*&41-77-99). 

LA TRICHE, film fiançais de Yan- 
nick Bellon : Forum, 1« (297- 
5574) ; Garant Richelieu. > 
(2355570) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Marignaa. 8* (3594582) ; 
Saint-Lazare Paxqtricr, 8» (387- 
3543) ; 14 JnDkt BastiDe, 11» (357- 
90-81) ; Nation, 12* (34504-67) ; 
PLM Saint-Jacques, 15 (589- 
68-42) ; Montparnasse Patbé, 15 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 15 
(3276550); 14 Juflkt Beaugro- 
neüe. 15 (5757579) ; Mayfair, 15 
(525-27-06) ; Ofcfay Patbé. 18* 
(52246-01). 

METROPOLE, de Fritz Lacg (aL, 
rtéditira), va : SainbOermain Ha- 
chette 5* (633-63-20) ; Otympic 
Saint-Germain, 5 (63597-77) ; 
Ganmrau Champe-Etysécs, 9 (355 
0567). -VX: Grand Rex. >(235 
8593); Bretagne, 6* (22557-97). 

ULTIME VIOLENCE (•), Ebn amé- 
ricain de Sam Firatonhcrg, vX ; Pa- 
lamount Chy. 8» (56245-76) ;Pfam- 
mouat Opéra, 5 (742-5531) ; 
Maxésffle. 9» (770-72-86) ; Pare- 
moût BastiDe, 1> (3457517); 
Paramonat Galaxie, 13* (585 
18-03) ; Punmoo&t M^nvu iia iww , 
14* (3299510); Paramoum Or- 
Bans, 15 (5404991) ; Conaria 
Saint-Chartes, 15* (5753500) ; P5 
raaoent Montmartre, 18* (606- 
3525). 


STAR WAR LA SAGA (A, va) : la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; k R e to ur da Jcdi : Escortai, 13* 
(707-2504). 

TOOISŒ (A,va etvX) : Opéra TGgfat. 
>(2966556). 

LA TRACE (Fr.) : Laceramre. 6* (545 
57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Denfert, 15 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 1> (380-0511). 

VN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Câ- 
typso, 1> (3850511). 

UNDER PIRE (A, va) : CSné- 
Boaubonrg. 3- (271-52-36); UGC 
Odéon, 6* (32571-08) ; Biarritz. 8* 
(723-6523) ; 14-J’uiOer BeaugreneQe, 
15* (5757579). - VX ; UGC Opéra. > 
(261-5532) ; UGC Boulevard, 5 (246- 
6644) ; Mompamoa, 15 (327-52-37). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opte, 2* (261-5532) ; 
Hantrfengte. & (6357538) ; CoËséc, 8* 
(3552546). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) : Napoléon, 17* (7556342). 
VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(*) (A, vX) : Rex, > (2358593). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8* 
(7226523). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8* 
(7256523)- 

VTLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX) ; 
Saint-Ambrebe, 11* (7058516) ; Grand 
Pavois, 15* (55446-85) ; Catypeo, 17* 
(3853511). 

XTRO (AagL. va) (*) : Forum Oriem- 
Exprcra, K (2354526) ; Ambassade. 9 
(3551508). - VX: Lumières, 9* (246- 
4507) ; Montpamoa, 14* (327-52-37) ; 
finages, 18* (52247-94). 

VENTL (A-, va) : Maifaeuf, 9 (225 
- V. L : UGC Opte, > (261- 

Les grandes reprises 

AUENGL.VA) (•) ; CMtelet Victoria, 
1* (508-94-14); Denfert. 14* (321- 
41-01). 

AMERICA AMERICA (A* va) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (3264445). 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(K, VA) : Bote à fîtes (Hsp), 17* 
(6254441). 

ANTONIO DAS MORTES (BrA, va) : 
Répuhtic Cinéma, il- (80551-33). 
L'ABNAQUE (A-, va) :Bcteàfihm.l> 
(6254441). 

LES ARKTOCHATS (A-, *X) : Napo- 
léon, 17* (755-63-42). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : George- V.»* (565 
4146). - VX ï Capri. > (5051149) ; 
Mnmp a rn asre Pa tbé. 19 (3251506). 
BARBTROUSSE (Iqn, va) : Saint- 
Lambert, 15* (5329148). 

BARRY LYNDQN (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Bote à Sms, 
17* (6224441). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Oaknde. 5* (3557571). - VX : Opéra 
Night, 2e (2964256). 
■LANŒE-NEIGE (A^vX) :Napi dte 
17* (7554342). 

BLOW UP (A, va) : Reflet M édias, S* 
(633-2597). 

LE CHAÎNON MANQUANT (Pr.-Am, 
vJQ : U OC Opte > (261-5532). 
ürUZKNKANE (A, va): Batefa Obra, 
17* (62244-21). 

CORRESPONDANT 17 (A* va) :CM 
Beaubourg, 3* (271-3536): Saint- 
André-dcs-Art», 6* (32S8045); Lincoln, 

9 (359-36-14); Action Lafayette. 9* 
(329-79-89). 

COUP DE CŒUR (A* va) : Sate- 
Sévcrm. 5* (354-50-91). 

DELIVRANCE (/l, va) (*) : Bcte à 
films. 1> (6224441). 

DK L’OR EN BARRE (An», va) : 
Action Christine, 6* (329-11-30). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 

. va) (*•) : Sarêt-Amhmâr, U» (705 
. 8516). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
UA^ va) ; Quny Fabce, > (354- 
07-76) ; UGC MarbeuL 9 (2251545). 
L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosC-A.) : Forum Orient 
Exprès, 1" (2334526) ; Graage-V, P 
(56241-46). - VX : Impérial, 5 (233- 
56-70) ; BastiDe, 1 1* (3074440). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
vX) : Rex. 2* (2364343) ; Patbé CB- 
chy- 15 (S254601). 

LA DOUCE VTTA (II, va) ; Otympic 
Entrepôt, 14* (3453538). 

EL (Mol. va) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; 14JniIkt BastiDe. 11* (357- 
9M1). . 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Eanmont 
City, » (5654576). 

L'ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, VJ).).: SateAntiaoise, U* (705 
89-16). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UOC 
Opéra, 2* (261-5532); Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; MarbeuL » (2251845). 
L’ÉTRANGER (fi.) : Logos I, 5 (354- 
4234). . 

EXCAUBURJA, va) : > Art Beau- 
bourg. 4* (7? 8-34- 15); GeorgeV, 8* 
(5654146) ; Parnassiens, 14- (329- r 


EVE (A, va) : Otympic Lax anb o m. 6* 
(63597-77). 

FAME (A, va) : Etysées Unuota, 8* 
(359-36-14) ; Saint-Mkfael, 5 (326- 
79*17). 

FANNï ET ALEXANDRE (SaèiL, va) : 

Catypeo (tLsp.).l> (38040-11). 

LE FAUX COUPABLE (A, va) : 
Forum, 1* (29743-74) ; Ha i lrf cu ffl i , 6* 

(6357538) ; George-V, 9 (5654146) ; 
14-JuQtat BastiDe, U« (357-9581) ; Par- 
assîtes, 14* (3258511); 14-JuQlet 
BeangrcneOc. 15* (5757579). 

LA nus DE KYAN (An*- va) : 
Action Rive gaucbe. 5 (3294440); 
George-V. 8» (5654146). - VL; 

Limite 9- (2464507). 

FENÊTRE SUR COUR (A, VA): Reflet 
Quartier tarin, ^(22644-65). 


FREAES (A-, va) : Maries, 1- (265 
4599). 

FRTIZ THE CAT (A, va) : Gné Beau- 
bourg, 3* (271-553 6) ; Ouny Books. 5 
(354-20-12); UGC Biarritz. 8* (725 
69-23) ; Otympic, 14* (5453538). 
«MME SHELTER (A-, va) : Vidéo- 
stone, 6* (3256534). 

LE GUÉPARD (lu va) : Otympic Mari- 
tyn.14* (5453538). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire, 6* (54447-34). 

GUERRE ET PAIX (Sou va) : Cosmos» 
6* (544-28-80). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A* 
▼a) : UGC Odéon. 6* (32571-08); 
Ermitage, 9 (359-1571). - VX : UGC 
Rotonde, 6* (6350822); Hritywood 
Boulevard, 9* (7751041). 

HAÏR (A-, va) : Boite » films, 17* (625 
44-21). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Movte.1- (2604599). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A^ va) :Sainl-Micbd. 5* (326-79-17). 
HOUUGANS (VIOLENCES SUR LA 
VILLE) (A., va) (*) : Gaumont 
Halles, 1- (2974570) ; Ambassade; 8» 
(3551508). - VX : Berlitz. 2* (74 5 
60-33) ; Hattywood Boulevard, 5 (775 
1041) ; Mistral, 14* (5394243) ; Mom- 
parnas, 14* (327-5537) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Paramoum 
Montmartre, 5 (606-34-25). 

IL BXDONE (IL. va) : Safatt-Andié des 
Arts, 6* (3264518) ; Epée de bois. > 
(3374747). Pagode. 7* (70512-15); 
Otympic Entrepôt. 14* (5453538). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A^vX.) : Capri, 2* (50511-69). 
L’IMPORTANT CtST D’AIMER (Fr.) 
(**) : Fonmi Orient Express, 1* (235 
42-26) ;%nasriens, 14* (3258511). 
L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
va) : Action Christine Bis, 6* (325 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (H, vX) : 
Grand Pavras. 15 (5544695). 

LADY LOU (A, va): Action 
te 6* (32511-30). . 

UU MARLEEN (AIL, va) : RhoB. 4* 
(272-63-32). 

LOLITA (A, va) : André-Bazin, 13* 
(337-74-39). 

MAB QUI A 1UÉ HARRY t (A. va) : 
HantrfmriDc, 6> (6357538) ; Msrigœm, 
9 (35592-82) ; Pkraassmm, 14* (325 
3519). 

MANHATTAN (A, va): Pa rem o unt 
Odéon, 6* (325-5583). 

MEAN STREET (A.*, va) : Mories. 1« 
(26043-99), Alpha, 5 (354-3547), Bal- 
zac; » (561-1060) ; 14 Juükt Bcaagre- 
ndk, 13* (5757579). - VX : Pan- 
■ suant Mootparname, 14» (3259510).' 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A. vX) : 
UGC Opte 2* (261-5532). 

MEURTRE VUN BOOKMAKER 
CHINOIS (oarLE BAL DES VAU- 
BIENS) (A^ va) : For um . 1- (297- 
5574) ; 14 Juükt Pâmasse, 6* (326- 
58-00) ; 14 Juillet Racine. 6* 
(326-1948) ; George-V. fl* (5624146) ; 
14 Juillet Bestük, II* (357-9581) ; 15 
JmDct Beaugrcodk. 1S> (5757579). 
MDDMGHT EXPRESS (A, vX) (—) : 
Capri, 2* (5051569). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Çhmy Eoaka, 5 (354- 

MONTY PYTHON, LA VDE.DE BRIAN 
(Aag, va) : Quintette, 5* (6357538). 
LA MORT AUX TROUSSES (A_, va) : 
Mories. 1- (26543-99). 

NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Action 
Ecoles. 5* (3257207). 

LES NUITS DE CAMBIA (II, va) : 
Gfaampo, 5* (3544140). 

ORANGE MÉCANIQUE (A- va) (~) : 
Forum Orient-Exprera, I** (2354226) : 
Marignaa. 8* (35592-82). - VX ; Fian- 
çais, 9- (77533-88) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (32512-06). 
QRFEUNEGRO(Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544685). 

OSCAR (Fr.)’ : Forum O. Express, 1* 
(2354226) : Berlitz. 2* (7426533) ; 
Ambassade. 8* (3551908) ; Mistral, 14* 
(5394243) ; Gaanvmt Corestioo, 15* 
(8284227); Patbé CZdty. J 8* (522 
4601). 

PHANTOM OP THE PARADKE (A^ 
va) (•) : CMtetet Vkauria, 1» (505 
94-14). 

PARES VU PAR (1964) (F.) : Otympic 
Entrepôt. 14* (5453538). 

RASaOMON (Jap-, ta) : Saint- 
Lambert, 15(5329148). 

KUSTY JAMES (A_ ta) : Cmocfaes 
Saint-Germain, 6 (63510-82). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUIE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000 » (A, va) (••) ; Marignaa. 5 
(3599282); vX -. Français, 5 (770- 
3588) ; Maaévük, 9* (770-7286) ;¥xo- 
vette, 15 (331-56-86) ; Mon tparn asse 
Patbé, 14* (3251206) ; Patbé CSdiy. 
I* (5224601). 

LES SEPT SAMOURAB (Jap-, va) : 
Panthéou, 5* (354-1504). 

LA SOIF DU MAL (A^ va) : Lincoln. 8* 
(3553614); Parnassiens, IA (325 
3519. 

SUEURS FR OI DES (A, VA) : Action 
Christine, 6 (3261140). 

TAXI DRIVER (A* va) (*•) : Bote A 
fibss. 1> (6224621). 

TES A VER Y ROUES (A, va) : Logos. 

6(3544234). ■ 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
C3n6 Beanbouxs. 5 (2714236) ; UOC 


Ciné Beanbouig. 3* (2714236) ; UOC 
Danton. 6 (3294242); Btarrita, fl* 
(7256623). 

THE ROSE (A, va) ; CUtetet Victoria. 
1* (308-94-14). 

THE SERVANT (À, va) : Chnmpo. 5* 
(3544140). 

TOBEORNQTTOBE (Labiucfa) (A, 
va) : Srint-Andr6âeeAits, 6 (326 
8525). 


TRAQUENARD (A-, v.o.) : Action Chris- 
tine te 6 (32611-30). 

LES 39 MARCHES (A^ va) ; Parnas- 
siens. 14* (3253519). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A- v.o.) (ver- 
non intégrale) : Gaumont Halles, 1“ 
(2974670) ; Publics Samt-Gennain. 6* 
(2227280) ; Publias Champs-Elysées, 
8- (7257623); Bienvenue Montpar- 
nasse, 16 (544-25-02) : Kinopanonuna. 
15* (3065550). 

VICTOR VICTORIA (A* va) ; Saim- 
Gennain Vütage, S* (633-63-20). 

VIVRE "ET LAISSER MOURIR (A, 
va) : Gaumont Halles, l* (2974670) ; 

- Quny palace. S* (354-07-76) ; Cotisée. 
8 * (3562946). - VX : Rtehdteu. 2 
(2355670) ; Bretagne. 6* (222-57-97) : 
Français. 6 (77533-88) ; Fauvette. 15 
(3314574) ; Môtnl. 14* (5565243) : 
G a nmora Convention, 15* (82642-27) ; 
Patbé Cticby, 1» (5224601) ; Gam- 
betta, 20* (5361596). 

LE VOYEUR (AngL. va) : Logos, 5* 
(3544234). 

WEST S3DE STORV (A_ va) : Psre- 
mountOd6oii.fi' (325-5683) ; Balzac, 8* 
(561-1040). 

ZÉRO DE CONDUITE (F.) : Denfert. 
14* (32141-01). 


Les festivals 

ERIC RGHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Cujas. 9 (3544622). 
PanUnefalapUge. 

ERIC ROHMER: ELOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 14* (32141-01). 
h CpBec ti o mwne 

FANTASTIQUE, FICTION (va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-5236). : Hurle- 
ments; (**) ;Sak>auies 120 journées de 
Sodome (**) ; L’Exorciste (— ) : P«d- 
tiora (••) ;An4dh durée! (•>. 

IA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES (ta) : Mao 
Mafaou. 17» (3802441). O toi ma char- 

.. usante. 

raraaooex (VA), Action rive gauche. 
S* (3294440), tes Oiseaux. 

HRCBCOCK PÉRIODE ANGLAISE 
(va). Le cfnb de réteOe, 17* (385 
4205) , Les 39 Martes. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Christine bit, 6 (32611-30), Frange ta 
Marseille. 

MARX BROTHERS (va). Action «cotes, 
5* (325-7207), Un jour aux courses. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action 
Lafayette, 6 (3267949). Ex tournent 
les chevaux de bois. 

QUINZAINE B, BLXER Cinéma présent. 
19* (20502-55) . Notre histoire. 

L’ÉTÉ DES STARS : AL PAONO 
(va). Rtalto, 16 (6028741). l'Epou- 
vantail ; Avec les compliments de 
Paateer ; Pa niq ue à N eedk Park. 

OTTO PREMINGER (va). StmBode ta 
Cont ra acnipe. 5* (325-7537). Lama ; la 
Rivière sans retour; Carmen Jones; 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON: Studio des Uno- 
Gne*. 5* (3563619). Reportera; San 
Ckmeete; Faits divas; Numéro zéro; 
ks Années dédi e . 




Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va) : 
Cfafltelet Victoria, 1» (508-9614). 
15 b 20. 

CASANOVA (de Fdtel) (11, va) :Tcm- 
ptierx, 5 (272-9446), 22 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Bn t, va) : 
Belle 3 films, 17* (62244-21). 20 b 15. 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jap., 
ta) : Saint-Lambert, 15* (532-91-68). 
18 b 45. 

LES CHIEPS DE PAILLE <*•) (A^ 
va) : Grand Punis, 15* (5364645), 
22 b. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Otyp^sc-Luxembourg, 6 (633-97-77), 
24 b. 

lEDEBNDXMtnO (Fr.) :Teapfiea. 
5 (2724656), 20 11 

DERSOU OUZALA (Sov., VA) : Ssintr 
Lmnbert, 15* (5329148). 21 b. 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
<••) : Calypso, i> (385351 1), 18b. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 
Stwfio Bertrand, 7* (7834446). 22 h 15. 

L’HGAIME QUI RÉTRÉCIT (A, va) : 
EscnriaL 15 ( 707-28- 04), 22 h 45. 

L’HOMME INVISIBLE (A, va) : Eaca- 
rial, 13* (707-2504), 20 h. 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(IL, va) : Grand Pavois, 15* (556 
4645),2lb30. 

L’HOMME QUI VESAIT D’AILLEURS 
(AM.-A ; va) : RrsoC Beaubourg, 6 
(2726532), 22 b 30. 

LE LÉZARD NOIR (Jap_ va) : > Art- 
Beanb ouig, 6 (278-3615), 0 h 13. 

MOKT A VENISE (IL, va) ; Temp&on, 
> (272-9656). 20 h. 

MISTER ARKAUN (A, va) :Otynmie 
Luxembourg. 6 (633 97-77). 24 h. 

POSSESSION (-) (Ang^ va) : Otym- 
pk Lux e mb our g . 6* (63597-77). 24 h. 

rowwn (A- TA) : Ciné Bean- 
boarg, 3* (271-5236). 23 fa 40. 

SAXO (-) (II, va) :Oné Beaubourg, > 
(271-5236), 0 fa 20i 

SCARTAC E Q (A. va) : Rhofi Bean- 
bomg, 6 (27243-32), 19 h 45. 

LA TRAVIATA (IL, va) : Studio 
Oaknd e . 6 (3567271). 16 fa ; Catypeo, 
17* (380-30-11). 17 b. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) :Ch2 
totet Victoria. 1- (508-9614). 19 h 20. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (•) 

Jîà’ljihm** 1 17 - 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) - 

- RépubiioCiDfaaa, 11* (805-51-33). ig fc. 
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LE CARNET DU 


Vendredi 10 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variété* : Salut las Mickey. 

Proposé par TF 1 et Wall Disney ProdiictioiL 
Desdessins animés, des extraits, Donald, Mickey. 
Merlin Vatckatuur. Bonga u. et l'imité cette fois est 
Michel J onasz. 

21 h 46 Un certain regard : I» Solitaire de VUe- 

' cTAvray. 

_ Série (Ternissions réalisées par J.-CL Briognîcr. 

Biologiste, écrivain, pamphlétaire, moraliste. Jean Ros- 
tand a passé les dernières années de sa vie isolé à VHle- 
tT Avray dans une grande maison entourée d’arbres (U 
. est mort en J 9771. Jcandfiaude Bringuier l’a filmé chez 
. fia, proposant tut ponraù en phatam -volets, comme 
me pièce a trois actés, de l’homme, de jes senti ments, 
de sh. lectures, de sa enthousiasma scientifiques 
comme de ses partis pris, premier décor, celui de 
renfonce, la grande maison d’Arnaga. au Pays basque. 
Une rediffusion. 

22 h 45 Tempe X : la quatrième efimaraaon. 

Emission ifL es. G. BogoanafT. 

23 b B Journal. 

23 h 15 LMTYnvansfUét. - 
£ mission de J.-F. Bouquet. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Naumachos. 

RêaL B. Vailati. Avec M. Adorf, A. Cantafora. 

• • A Cuny— 

Deuxième épisode : Vleetco ramène chez hd le corps de 
son fils tué par des contrebandiers pour avoir détourné 
. près de 50 militons de marchandises, il doit la restituer 
sous peine de voir sa autres enfants exécutés. 


== Hervé Le Boterf = 
"Le brave 

Générai Cambronne" 
ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


21 h 35 Apostrophes. 

Magazine httéridre de B. Pivot. 

. Sur le thème : « Hommes de caractère *. sont imités : 
Robert EscarpU (las Voyages (THazembat, maria de 
Gascogne). Jérôme Hesse (Cher Jantes), Hervé Le 
Boterf (le Brave Général Cambrante), Pierre Monrlaur 
(Imhoicp. le mage du Nü), Norbert Rouland (les Laa- 
- tiers de cendre). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-été : La Triple Mort du troisième 
personnage. 

Film franco-bdgo-espagixd dUdvîo Soto (1979), avec 
- J. Sacristao. B. Fossey, A. Dussoücr, P. Guzman, 
R An giada, M. Dossogne* 

Un écrivain latino-américain, réfugié politique en 


Europe, a publié un livre racontant ses ornées de prison 
tous une dictature. Hanté par ses personnages. Ü se sent 
menacé, ainsi qu’au autre rescapé dont U veut sauver la 
rie, par une mystérieuse organisation. Entre la création 
littéraire et la réalité, une fable angoissante sur la mise 
sous surveillance de l'homme moderne, la liberté 
constamment menacée. Exilé chilien, Helrio Soto sait 
de quai U parle- 
0 h 35 Jeux olympiques. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Carte Hanche à Anne Goûtant. 
' Sois, bette ma «te. ce soir nous seront le mies 

France.- 

Magazine d'information d’André C a mp ana (Rcdif.) 
Quinze nulle concours de beauté par an en France. Qui 
sont ces candidates ? Toujours des jeunes filles de 
condition modeste, poussées par leur maman (ou leur 
papa). Anne Gaillard et Pierre Lekerie ont suivi l’itiné- 
raire de quelques-unes de ces « miss ». asticoté les 
mères, regardé avec lucidité — jm rien de férocité ? — ta 
préparation, la sélection... Un reportage assez impres- 
sionnant et qui a fait du bruit. 

21 h 30 Série : Mazarin. 

de P. Moiaot. Réel. P. Cardinal, avec F. Pfirior, 
J.-P. Dubois. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Htetoira de Tort : ratofler du peintre. 

Aujourd’hui, le tableau-manifeste, à double lecture, de 
Gustave Courbet. 

22 h 60 Prélude A la nuit. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 -Revoir la mer», de Jean-Pierre Thibandat; avec 
H- Surgère. E_ Karacn.- 

21 k 35 Disques. 

22 fa La criée jnx caste autour du sonde : Mada- 
gascar (Abdel AdrianalaU). 

23 k - Bestiaire : le chimpanzé. 

23 k 20 Msskjœ Emile: Espagne. 

23 k 40 Place des étoiles. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Avant-concert ; « Lnrgetto et allegro en tm bémol 
majeur* et «Adagio et fugue en ut mineur, de 
WA. Mozart. 

20 k 20 Coseert (cycle d’échanges franco-allemands) émis 
de Parts : « Symphonie n» 34 eu al majeur*, « Concerto 
pour cor fct orchestre n» 3 eu ‘mi bémol majeur*, de 
VA Mozart, et «la Nuit transfigurée», <TA_ Schoen- 
berg, pur le Nouvel Orchestre philharmonique sous la 
direction «TE. Kriviue, soliste : J.-J. Justafré au cor; com- 
plément au programme : « Sonate n° 1 pour violoncelle et 
fnauo* . op. 32, de C. SaiatrSaeDS. 

22 k 15 Le* soirées de France-Miedqie : oeuvres de Ber- 
lioz, Saim-Safos, Poulenc. Pierné, tflndy, Fauré; A 
) heure. Musiques traditionnelles. 


Naissancôs 


- Laurence et Nqd BERNARD, 
ses parents. Camille, sa soeur, 
sont heureux d'annoncer la na is sance de 

Sylvain, 

k 7 août 1984, au * Vallées ». 

I, place de l'Estrapade, 

75005 Paris. 


- Eliane ot René GICQUEL 
ont b joie d’annoncer b naissance de 

Jen-Bwdt, 

te 6 août 1984. 

62, boulevard de Strasbourg, 

61000 Alençon. 


- Marie-Hélène RASEES, 

Carios MakerTERRADA 
et Barbara 

ont la joie d'annoncer la n ai ssan ce de 
’ Isabelle. 

Bruxelles. 22 juillet. 


mmm 


S taon. 


à Grenoble, le dimanche 5 août 1984. 


- Le mariage de 

Catherine GOUSSEFF 
et de 

Jérôme CLER 


a eu lïea le 1* juillet 1984. 


Décès 


Les programmes du samedi 1 1 et du dimanche 12 août 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


i t - ■ • 

. 


ADES A LA PRESSE : dispos- 
tîf reconduit dans le projet de 
budget 

M. Georges HlBond, secrétaire 
d’Etat chargé des tecimiques de la 
commonicatîoa, à informé, jeudi 
9 ao&t, plusieurs représentants 
d’organisations professionnelles de 
la presse écrite aes principales dis- 
positions de la loi de finance pour 
1985, concernant ce secteur. 

Le dispositif qui sera soumis aux 
parlementaires cet automne est 
reconduit dans son ensemble et 
s’articule ainsi : 

• L’article 39 bis du Code géné- 
ral des impôts - qui permet aux 
entreprises de presse des déductions 
focales pour investir dans certaines 
conditions - n’est pas remis en 
cause. 

• Le taux de TVA applicable 
aux quotidiens et aux hebdoma- 
daires d’information politique est 
maintenu à 2,1 %. Celui, des périodx- 

ues reste à 4 % et ne subira pas 


k Syndicat de la presse hebdoma- 
daire parisienne (Je Monde du 
2 août) . 

• Le fonds d’aide aux quotidiens 
nationaux à faibles recettes publici- 
taires augmentera de 26,6 % par 
rapport & 1984. Une hausse qm se 
justifie pu 1 la venue d’un nouveau 
bénéficiaire, le Matin de Paris, aux 
côtés (k la Croix, l’Humanité. Libé- 
ration et du quotidien d'extrême 
droite Présent. Le quotidien de 
M. Claude Perdriel aura donc conti- 
nué à baisser en ] 984 (le Monde du 
9 août), ce qui lui donnera droit & 
cette aide (1). 

• Le fonds d’aide à l'expansion 
de la presse française vers l'étranger 
co nnaî tra, lux. une croissance de 
5.2 % pour s'établir à 27,6 millions 
de francs en 1985. 


- M“ Roger Besson-Duvauefaelk 
et ses enfants, 
font part du décès de 

M. Roger BESSON, 

k31 juillet 1984. 

Cérémonie religieuse et inhumation 
ont eu lieu A Saiot-Saavcnr, fle d’Ycu. 

La Fosso-du-Cens, 85350 9e d’Yeu. 


LETTRES 


De l'antisémitisme au quotidien 



(Suite delà première page.) 

Le rôle du terro ris me întamatiooal, 
instrument défitabjSsateur an Europe, 
ds Munich h la rue des Rosiers et à 
Copernic 7 Epstein n’en croit rien. 
Pourhà, la première grande crise sera 
provoquée par l'antïsémisnie popu- 
laire, un antisémitisme caché, mais 
toujours virulent. 

Si Epstein interpelle 1e présent, et 
le déforme- pour mieux projeter ses 
obsessions dans un fantasmatique 
avenir, Jeffrey MeWman, lui, n’a rien 
de Cassandre at s'abstient- de tout 
jugement de . valeur. Il étabfit.un 
constaté partir des textes qtn expri- 
mant un antisémitisme ci visage 
humain*, inspirés par une tradition 
héritée d'un dix-neuvième siècle 
nationsfiste et chauvin.- Négligeant 
scwmment les appels .au meurtre 
d'un BresiBacli, d'un Céline, d'un 
Rabetet, Mehlmsn se propose 
d'explorer un territoire plus 
« serein i. Car, loin des tira des. hai- 
neuses de ces illuminés que te talent 
rend encore plus dangereux, d'autres ■ 
intellectuels français, € au-dessous 
do tout soupçon» — Bernanos et 
Thierry MauWar. par exempte - 
publient entre tes deux guerres du® 
écrits dont la xénophobie n'a rien à 
envier à celte de- Drumont Quitte h 
sa renier par la suite : après te vio- 
toire des alliés. Bernanos s'inclina 
devant tes victimes du ghetto de Var- 
sovie et Maulnier pubfie un article 
intitulé. « L'honneur d'être juif ». 

Mehbnan réunit en un seul volume 
quatre essais : l'analyse des articles 
poétiques de Btonchot, au mifiei* des 
années 30, dans le sillage de l'Action 
française; celte d'une allusion de 
Lacan au sujet d'un livra de Btey, te 
Salut paries juifs ; la mise en lumière 
de l'antisémitisme sous-jacent dans 
- te théâtre de Giraudoux ; enfin, une 
réflexion sur deux romans d'André 
Gkte et sur sa dtatribe contre te ■ lit- 
térature juive >, qui figure dans son 
Journal de 1914. • 

.. Certaines hypothèses de Mefrf- 
man, notamment celle concernant 
.raflusion de Lacan, ou te lecture qu'a 
fait des Caves du Vatican et des 
Faux-Mormayeurs, suscitent la per- 
plexité. 0» se demande parfois si, 
dans. son effort de.» construire une 

logktuo de h» production de.ces écri- 
vons qui restaure tes fragments incri- 
minée au centra de tour œuvres, 
fauteur ne cède pas au vertige du 
plaisir que lui procure l'élégance de 
cette construction. Pourtant nous 
partageons avec Lé la satisfaction 
d'une meilleure compréhension histo- 
rique de quelques auteurs impor- 
tants. Aussi celte du critique. - 


« archéologue * qui déterre une 
vieille tradition antisémite occultée 
afin que, en prenant conscience 
■ aujourd'hui, nous puissions demain 
rester vigilants. De Shakespeare è 
Gogol et de Balzac au Roumain Emr- 
nescu, nombreux furent tes écrivons 
de génie qui ont manifesté des senti- 
ments antijuifs prononcés. Faut-il tes 
rejeter ? Tel n’est pas te propos da 
Mehbnan. Il constate, sans accuser, 
que l'héritage de la haine n'est pas 
seulement 1a fait de quelques excités. 
Il nous touche tous, dans nos tradi- 
tions et dans notre respectabilité. 

Engagements enthousiastes 
et déchirantes révisions 

Annie Kriegdt est une des spécia- 
listes, les plus compétentes de 
i l'autre » Europe et fies relations 
Est-Ouest. Au fil des années, mar- 
quées sous l'occupation par l'appren- 
tissage de le discrimination et par la 
lutte clandestine, pins, après la Libé- 
ration, par des engagements enthou- 
siastes. par des douloureuses révi- 
sions survies de te cassure avec te 
parti des fusillés (qui était aussi celui 
da Stafine), Annie Kriegel consacre 
une partie de sa réflexion au fait juif. 
Elle te fait avec pertinence et pas- 
sion. 

Certains sa demandent si l'histo- 
rienne ne manifeste pas te même 
excès aujourd'hui en faveur du sio- 
nisme que -pour te s tali ni sm e hier. 
D'autres s'étonnant de r absence 
d’une dimension religieuse dans son 
champ d'investigation. S'entretenant 
avec Victor Mafka, M"* Kriegel 
défend son droit à r excès dans la 
recherche de la vérité et affirme sa 
méfiance pour tes dialogues institu- 
tionnalisés dé « civilisations a ou de 
c religions a, son refus des syncré- 
tisme de toit bord. De son recueil de 
textes, ce n’est pas une question 
juive qui surgit mais des Questions 
irrterrogsant la réalité vivante de 
maintenant at d'ici où s'affrontent 
les grandes puissances at où le peu- 
ple juif, an Israël ou aUlaurs. doit être 
présent. 


C'est justement de cette présence 
qu'il s'agit dans tes actes d'un collo- 
que d'intellectuels réunis, en 
avril 1983, sous tes auspices de 1a 
section française du Congrès juif 
mondial pour débattre d'Israël, de 
l'Europe ftt du judaïsme. Alexandre 
Adler analyse ta situation des Juifs 


russes, dont ta résistance se confond 
avec te combat pour la dignité, pour 
la vérité et pour la liberté de tous 
ceux qui vivent en URSS. L'interven- 
tion de Blandine 8a rr et -Kriegel illus- 
tre r ouverture du judaïsme tradition- 
nel è l'Europe et sa contribution à la 
modernité et au développement, 
alors qu’ Alain FtnkieHcraut, à travers 
une relecture de Hannah Arendt et de 
Stefan Zweig, nous rappelle que les 
juifs, éminents citoyens avant 19 14, 
deviennent par la suite d'indésirables 
apatrides dans trop de pays du Vieux 
Continent. Si Daniel Sfcony nous 
invite è réver d’une langue juive tou- 
jours à réinventer, Simone Vert, elle, 
souligne 1e besoin impérieux de gar- 
der intacte la mémoire des souf- 
frances millénaires pour les généra- 
tions à venir, de même que d'affirmer 
dans fa vie l’unité profonde, néces- 
saire, entre la terre d'Israël et la 
communauté des pays européens. 

Deux essais, un recueil d'articles, 
plusieurs exposés. Dans leur ensem- 
ble, ces textes expriment un dialogue 
douloureux mais fécond qui concerne 
les juifs et tes non-juifs à ta fois. 
Certes, il est dfficile de souscrire i 
: certains engagements outrancters. 
Constatons cependant que cette pro- 
lifération d'écrits théoriques témoi- 
gne sinon d'une état de crise du 
moins d'un malaise auquel l'efficacité 
des médias nous a déjà, hâtas I habi- 
tués. piaque fois que des lende- 
mains funèbres s'annoncent pour 
r humanité, te remous juif, parmi 
d’autres signes précurseurs, se 
révèle être un sismographe précis et 
subtil. 

EDGAR REICHMANN. 

* Simon Epstein : PAntisêmitisme 
français aujourd’hui et demain. Pierre 
Bclfood, 256 p. 

* Jeffrey Mchlmaa : Legs de l'anti- 
sémitisme en France, traduit de l’améri- 
cain par rautear,- coIL • L’infini -, 
DenotU, 200 p. 

* Amie Kriegel ; Réflexion sur les 
questions juives. Hachette. coJL - Plu- 
riel *, 635 p. 

1c Israël, le Judaïsme et l’Europe. 
Actes du vingt-troisième colloque des 
inieileclueJs juifs de langue française. 
textes présentés par Jean Halpérin et 
Georges Levitie, Gallimard, coll. 
«Idées», 380 p. 


du 5 juBet au 30 août 1984 

'-St DIDEROT 
ALACONOBK 2 R& 


- L< président. 

Les membres du conseil d’adnriniscra- 
tten de Passodadon Decrofy de Saint- 

Mandé. 

Les enseignants, les parents, les 
élèves de récrée Decroly. 

om te regret de faire part dn décès de 

M. François DURNERIN. 
vice-président de l'association Decroly, 

survenu k 31 juillet 1984 dans sa 
quarante-rixième aimée. 

Les obsèques ont été célébrées, le 
vendredi 3 août 1984, en l'église Notre- 
Dame de SaioirMaodé. 

49, avenue DaumesniL 
94 1 60 Saint-Mandé. 


- M“ Française Max, 
ses enfants et petits-enfants. 

Le docteur Michel Hayem et M“, 
leurs enfants et petits-enfants. 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 

M* Mftdeteme HAYEM, 

survenu le 6 août 1984 en son domicile, 
30, avenue Charter Floquet, Parà-7 C . 

Les obsèques ont eu lien te jeudi 
9 août 1984 dam» FmBmité familiale. 

Cet avis tient lico de faire-part. 


- On nous prie d'annoncer te décès 


docteur André MASQUIN. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu à 
Hautevflle (Ain) , le 9 aoât. 

De la part de 

M“* André Mesquin 
et ses enfants. 

Du docteur et M 0 " Jean des Roseaux, 
leurs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Cet avis tient beu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer la mort de 

M. Robert RICARD, 
professeur honoraire 
à l'Institut 

des hautes études marocaines 
de Rabat. 

i rnnivcrsitê d’Alger 
et è l’université de Paris (SarfxHme), 
docteur honoris causa 
de Puniveisité de Grenade. 

décédé à Paris 1e 4 août 1984, à l’âge de 
quatre-vingHpiatre ans. 

De la part de 

M K Robert Ricard, née GtuUemJne 
AudoUent, son épouse, 

Marie-Anne et Claude Gtdrtet, 
Françoise et Bernard Rozé, 

Elisabeth et Alain Lestang. 
François-Xavier et Françoise Ricsrd- 
Juglaret. 

Martine et Philippe Rozé, 

Monique Ricard, 

Rémy Ricard. 

Pascal Ricard, 
ses enfants. 

Boxait, Christine, Rémy et MarieDc 
Guirtet, 

Agnès, Denis et Vincent Rozé, 
Marie. Paul. Thomas et Lncie 
Lestang. 

Philippe, Véronique, Bruno et Benoît 
Ricard, 

Bernard, Etienne, Jean- Baptiste, 
Bénédicte, Blandine et Aude Rozé, 
ses periu-enfants, 

M* Guy Sîbiril, 

M- et M“ Dominique SocrdeL 
ses neveu, et nièces,' 

M. Guy BVuct, 

M. Alain Mouquet, 
scs filleuls. 

Ses beltes-sœuis, 

M*° François AudoOent et François 
Bertrand, 

El leors familles. 

Les familles Dominique AndoDcnt 
et Massiani, 

M“ Placide, sa garde-malade. 

Selon son désir, les obsèques ont en 
lien dans l’intimité le mercredi 8 août en 
l'église Saint Jacques du Haut-Pas. 

Un service sera célébré ultérieure- 
ment. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. rue Michelet, 75006 Paris. 

[Né la 27 jwiw 1900 b Parti, M. Robert 
fficard.. ancien Aère de rEcoto normale supé- 
rieure. émit agrégé do tertres. Après phnieus 
séjours à l'université da Lisbonne n à r Institut 
français da Madrid, Robert Ricard oreaigm è 
r Institut «tes hautos études marocain»* da 
Rabat da 1925 b 1837. Il est «msréw profeaaur 
è la faculté d'Alger ptsqu'on 1946. pue k la 
Sorbonne. Sp éc ialiste do l'histoire bi de ta Rtté- 
rmuro des pays ibériques « de r Amérique aopa- 
Qnote. NL Ricard est I - autour da plusieurs 
aunages et imducticns.] 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


jusqu'au 15 B, mémo le dimanche 
BAR ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 

ON CASSE !!! 


- Michel et Marianne Stein, 
ses parents, 

Jean-Paul et Bruno Stdn. 
ses frères, 

Elue Heilbronner, Arlette Stein, 
Jeanne Simon, 

ses grands-mères et amère-grand-nitee. 


ont l’immense tristesse de faire part du 
décès accidentel, le 6 août 1984, è l’âge 
de vingt-quatre ans, de 


Tïrierry STEIN, 

ingénieur ENSERG. 


L’inhumation aura tien le lundi 
13 août, à 11 béons, au cimetière des 
BatignoUes. 


- M. Jean Valette, 

M. et M* Jean Char dard 
et leurs enfants, 

M. et M* Pascal Valette 
et leurs enfanta, 

M" René Schnxmkcr, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M** Jean Sdmxmker 
et leurs enfants, 

M 1 » Yvette Schmoulcer, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M** Jean VALETTE, 

o£c ETetyne SdUBonker, 

survenu le 5 août 1984. 

Les obsèques ont été célébrées an 
cimetière protestant de Montpellier. 

Presbytère de Combas, 

30250 Sommières. 

Pommiers, 

301 20 Le Vigan. 


Remerciements 


- M** Barthélémy Baroin, 
son épouse, 

M. et M n Michel Baron, 

M. et M« Alain Berom, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants 
Et tome la famille, 

très touchés par tes nombreuses mar- 
ques de sympathie et cfaffcctioo qui 
tenr ont été témoignées lors du décès de 

M. Bartheteiny BAROIN, 

prient toutes les personnes qui ont parti- 
cipé à leur peine de trouver ici l'expres- 
sion de leurs plus vifs remerciements. 


— M. Claude Bienvenu, 
ses enfants et petits-enfanta, 
profondément touchés par les nombreux 
témoignages de sympathie qui leur ont 
été adressés lors du décès de 

Rose BIENVENU, 

survenu 1e 24 juillet 1984, 

prient leurs amis et toutes tes personnes 
qui se sont unies à leur peine de trouver 
ici l'expression de tenr reconnaissance 
émue. 

— Dons l'impossibilité de répondre i 
chacun, 

M“= Jean Derobert 
et st» enfants, 

M. et M* Pïenc Derobert, 

M- et M“ CarLo Clascn 
et lents enfants, 

M* Danielle Derobert. 

Les familles Perdu, Bailly, parentes 
et alliées, 

remercient toutes les personnes qui ont 
manifesté leur sympathie lors du décès 
de 

* 

M- Jean DEROBERT. 

01033 Bcllegardc-sar-Valserine. 

74290 Vericr-du-Lac. 

Anniversaires 

- H y a cinq ans disparaissait 

François GAULT, 
professeur à l’université de Strasbourg. 

Une pensée est demandée è ceux qui 
rom connu et aimé. 

- Marie-Oùre PATALOWSK1 
nous a quittés le 10 août 1981 . 

Une pensée est demandée è ceux qui 
Font aimée. 

Communications diverses 

- L'exposition « Pages d’albums » de 
Jacques-Henri Lartigue sera ouverte au 
public, te mercredi 15 août, h la Dona- 
tion Jacques-Heuri-Lanigue, Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill. 
75008 RariS (entrée par 1e grand péri- 
stfk). 


Am abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés 
de Joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 
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LES SYNDICATS ET M. FABIUS 


Nouvelle tonalité ou nouvelle donne ? 


La consnhatkra, rapide et large, 
des .partenaires sociaux à laquelle 
s’est Bwé le nouveau premier minis- 
tre laisse entrevoir quelques évolu~ 
dons. Xe& syndicats ont apprécié le 
jouet 4e M. Fabius de tenir un 



Critiquer 
les premières fausses notes, comme 
l'augmentation du téléphone. De la 
même façon. Us ont manifesté un 
intérêt certain pour la « modernisa- 
tion des rapports sociaux » Boûhai- 
tée par l'ancien ministre de l’indus- 
trie dans son discours de politique 
générale, mais fl a vite fut place à 
use grande perplexité tant cette 
nouvelle orientation est demeurée 
floue dans sa définition. 

Les syndicats ont également bien 
compris que la politique de rigueur 
serait {xmrauxvie pour l'essentiel, 
mais ils ignorent les inflexions éven- 
tuelles qui y seront apportées. On 
reparle de croissance, mais une véri- 
table action de relance sera-t-elle 
tentée ? Que prépare M. Fabius 
pour lutter contre ta montée du chô- 
mage ? H y a encore de nombreuses 
zones d’incertitudes. 

M. Fabius n’a pas abattu tontes 
ses cartes, mais il a clairement fait 
co m prendre aux partenaires aockitx 
que f ambition sociale qui avait mar- 
qué la première année du septennat 
n’était plus, pour le moins, la prio- 
rité du gouvernement Face à de 
telles intentions, les syndicats ont 
’ campé sur leurs positions. La CGC, 
la OGPME et te CNPF ont certes 
pafU plus séduits par le ton nouveau 
de M. Fabius que les confédérations 
ouvrières mais il serait prématuré de 
penser que le nouvean premier 
ministre va bénéficier avec les 
cadres et les patrons de Tétât de 
grâce que M. Mauroy avait connu, 
naguère, avec les organisations de 
salariés. On en est encore au stade 
de Fobservaiion réciproque. 

- La CGT et b croissance 

0 est- cependant vraisemblable 
que le «new look» gouvernemental 
va libérer les syndicats dans leur 
. expression et leur p osition à l'égard 
da pouvoir. La CGT s'est efforcée 
de démontrer qu'elle n’avait changé 
ni de discours 4 ni de stntigie (Je 
Monde daté’ 29-30 juillet) mais die 
se trouve natnrefletnentiibérée par 
la non-partiel patiou des cçsnmu- 
nistes à un gouvernement dont die 
jugeait l'action de plus en plas-tnao- 
cepuble. Ayant retrouvé sa liberté 
de mouvement, la centrale de 
M. Henri Krasudti va se révéler 
plus combative. Mas güssera-t-efle 
pour autant, et dès Fautomne, dans 
l'opposition ? Ce n’est pas si simple. 
Si les orientations budgétaires pour 
1985, dans lesquelles cOe voit une 
aggravation de la politique de 
riguenr, sont confirmées, die s’y 
opposera. Mais comment réagira- 
t-elle si le gouvernement de 
M. Fabius se donne les moyens de 
renouer avec une croissance plutôt 
délaissée depuis mais 1983 par 
MM. Mauroy et Delors et le gouver- 
nement d'union de is. gauche ? 
Pourra-t-elle bouder d emain ce 
qu’elle rédamajt hier ? 

D’une tout autre manière, la 
CFDT peut se trouver décomplexée 
par l'arrivée de M. Fabius. Voüà 
une organisation syndicale à qui on a 
collé une image pro-gcai verne- men- 
tale de confédération prêchant pour 
la rigueur, délaissant la feuille de 
paie des salariés et les appelant pres- 
que à se serrer la ceinture. Malgré 
les coups de colère de M. Edmond 
Maire tontine le gouv er nement, elle 
n'avait jamais réussi & s'en défaire 
totalement et l'avait payé durement 
aux Sections du 19 octobre 1983 à 
la Sécurité sociale. Elle réclamait us 
projet social. EUe ne Ta pas eu de 
M. Mauroy. Elle ne Fa pas davan- 
tage de M. Fabius. Mais die ne se 
trouve ph» en concurrence de dis- 
cours avec le gouvernement. 
M. Maire pouvait reprocher à 
M. Mauroy de se plus agir pour la 
réduction des inégalités, d’avoir 
renoncé à l'objectif des trente-cinq 
heures en 1 985, nw»« son discours 
rejoignait celui du premier ministre 
quand fl parlait de « France soli- 
daire» et .de réduction de la durée 
du travail. 11 y avait une conver- 
gence de mots qui est absente avec 
M. Fabius, lequel n’a parié & 
T Assemblée nationale, ni drâ trente- 
cinq terres, m de la solidarité, m 
v raiment de la bute contre les inéga- 
lités sociales. 

Un préjugé favorable 

Gricé au nouv ean ton de 
M. Fabius, la CFDT va ainsi sc 
démarquer tout naturellement dit 
pouvoir, se donner une image syndi- 
-caic et politique plus autonome, 
IJCSttkancr ce qui ne peut qu'amé- 
liorer sa crédibimé sur lé terrain. 

Force ouvrière aussi est soulagée 
par le changement de gouverne- 
ment. Les relations étaient de plus 
en plus tendues entre M. Mauroy et 


M. Bergeiou. Ne numonnit-cn pas 
ouï chaque fois que le maire de 
Lille voyait entrer le secrétaire géné- 
ral de FO dans sou bureau fl avait 
l'impression de se retrouver en face 
de Guy Mollet ? L'apostrophe sui- 
vait généralement. LTmcompréhea- 
sjos s'était peu £ peu installée. Or 
aujourd’hui, alors que paradoxale- 
ment M. Bergeron se méfie des tech- 
nocrates et des énuqués. il app récie 
dans M. Fabius Fabsênce cTkiéclogie 
et_ de nouvelles réformes sociales 
(qui ont si souvent dérouté FO), le 
réalisme et le pragmatisme. Si le 
premier ministre co nfirm e dm» ses 
actes un moindre mtcrventkmnisme 
de l’Etat et s’il redonne des espé- 
rances sur la liberté contractuelle - 
notamment pour les salaires dans le 
secteur public. — im meilleur climat 
peut en résulter avec le syndicat de 
M. Bergeron. 

■ Pour sa part, la CGC avait 
condamné M. Mauroy pour son 
« incompétence ». Elle avait fait 
descendre les cadres «fa ns la rue 
contre lui et demandé son départ. 
Les rapporta étaient si mauvais que 
M. Mauroy avait évité de recevoir 
M. Paul Marche IK, après que celui- 
ci fut devenu président de la CGC, 
et avait auparavant demandé à 
M. Fabius, ministre de l’industrie, 
de ne pas se rendre an congrès de 
cette organisation. Le nouveau pre- 
mier ministre faisait partie avec 
MM. Dekns, Bérégovoy et Rocard 
des quatre ministres jugés économi- 
quement vertueux et crédibles. Le 
préjugé était donc favorable. 
M. MarchelH se battait pour obtenir 
dn pouvoir la définition (Tune politi- 
que industrielle cohérente. Il .pense 
aujourd’hui avoir de bonnes raisons 
de l'obtenir. Pins globalement, la 
Confédération française de l’enca- 
drement se retrouve £ Taise dans la 
« modernité » économique, sociale 
et industrielle de M. Fabius. Une 
aubaine pour M. Marchent, obligé 
de s'assagir depuis qu’il est passé de 
la fonction de délégué général £ 
celle de présidait, et critiqué pour 
sa trop grande promptitude a s'oppo- 
sa an gouvernement socialiste. La 
CGC va se donna une image sans 
doute moins oppasttionnelle. 

D n'est pas jusqu'à k CFTC. qui, 
dans cette noeveflè donne politique, 
ne se trouve cHe' aussi libérée. 
M. Jean Bornant -s so u v ent dénoncé 
les risques d'étatisation, les dangers 
de récession et k mise en hiberna- 
tion de k politique contractuelle. 
Mais son combat aux piènricn rangs 
des défenseurs de renseignement 
privé contre le projet de M. Savaiy 
finissait (son syndicat de renseigne- 
ment défendant des positions très 
peu conciliâmes) par lui donna une 
image de phis en plus qppoôtioà- 
nelle, malgré son souci de neutralité 
politique. Le retrait dn projet de 
M. Savoy devrait lui permettre de 
se réinvestir davantage air le terrain 
social, ce qui donnera moins d’ambi- 
gtiRés aux posi ti ons qu’elle soutien- 
dra. ' 

Confronté £ des syndicats se trou- 
vant, pour des raisons différentes, 
plus hbres de leurs mouvements, 
M. Laurent Fabius va pouvoir rapi- 
dement testa l'état de ses re l a tion s 
avec eux. Trois épreuves seront £ cet 
égard décisives. La première 
concerne k qualité de la concerta- 
tion. Aux yeux des syndicats, die 
était devenue moribonde sous 


M. Mauroy, ce qui aigrissait les rap- 
ports. Or. die commence à revivre. 
Les partenaires sociaux ont retrouvé 
des interlocuteurs. Mme Dufoix est 
£ la tête des affaires sociales. 
M- Michel DeJe barre a non seule- 
ment récupéré le ministère du tra- 
vail, mais fl a regroupé sous sa bou- 
lette — ce qui est bien accueilli — 
l’emploi et la formation. Enfin, 
M. Fabius a choisi un conseilla 
social en la personne de M. Pécheur 
qui sera l'Interlocuteur permanent 
des syndicats. Déjà, et dans k plus 
grande discrétion, M. Ddebarre a 
rencontré tous les partenaires 
sociaux pour une utile reprise de 
contact. Les outils de k concertation 
au niveau de T£iat sont réhabilités. 

U qualité 

du grain à moudre 

Si le cadre d'une nouvelle donne 
sociale existe, il reste encore à savoir 
quelle sera k qualité du grain à 
moudre proposé aux centrales. C’est 
là où les deux autres épreuves seront 
décisives. U y a tout du bord les res- 
tructurations industrielles. Certains 
syndicats redoutent de véritables 
«saignées»^ les secteurs en crise 
devant être «déchargés» de leurs 
sureffectifs avant k période pré- 
électorale de 1986. M- Fabius est 
doublement attendu, d'abord sur 
l'automobile et Citroën en particu- 
lier (l’échéance pour k décision sur 
les licenciements étant celle du 
18 août), ensuite sur la sidérurgie. 
La signature de la convention 
sociale de la sidérurgie par la 
CFDT, FO et la CFTC, «entérine» 
en quelque sorte le plan acta du 
29 mars. Mais nul n’a oublié - et en 
tout cas pas la CGT — que 
M. Fabius, ministre de l'industrie, 
était favorable, comme lès commo- 
* niâtes, à k construction du train de 

laminage nniw tol «f» fluntl rany. 

Le dernier rendez-vous aura heu, 
peut-être dès septembre, dans le sec- 
teur public et notamment la fonction 
publique où les négociations sala- 
riales sont au point mort. M. Fabius 
ferft-t-tl le choix, comme M. Barre 
ai 1977. d’une année blanche, sans 
accord salarial, pour les fonction- 
naires ? Ou lâchera-t-il du lest ? D y 
a là un vrai Hifemmi» m»k aussi un 
test. Ou le premier ministre accor- 
dera — position à laquelle, disah-oa, 
M. Delors était favorable mais 
M. Mauroy hostile — 1 % en plus de 
l'inflation pour les salaires dans la 
fonction publique et il prendra alors 
le risque d’un effet contagion dans le 
secteur privé qui a plutôt bien tenu 
les salaires. Ou fl choisira de ne pas 
céda et 3 s’exposera à une suren- 
chère dans k contestation revendi- 
cative et notamment cotre FO et la 
CGT, la FEN ne pouvant resta 
spectatrice. 

Un dirigeant cégétiste confiait 
récemment qu’il ne croyait pas £ 
« un automne chaud ». Il est vrai 
que Fabsence de mobilisation syndi- 
cale réelle et le faible niveau des 
grèves plaident en ce sens. Mais, en 
définitive c’est des choix économi- 
ques et sociaux que devra tiare rapi- 
dement M. Fabius que dépend le cli- 
mat social £ k «rentrée». Même 
s’fl n’est pas « chaud », fl peut être 
plus ou moins agité— 

MICHEL NOBLECOURT. 


FAITS ET CHIFFRES 


m Des emplois aidés ' par TEtat 
dans les pôles de conversion. - De- 
puis le 8 février, date de l'annonce 
du plan go u ver ne m ent al pour le trai- 
tement des restructurations indus- 
trielles, k DATAR (délégation £ 
l'aménagement du territoire a £ 
Faction régionale) a accordé des 
aides pour 1a création ou le maintien 
de cinq mille cinq centa emplois, 
dont molle deux cent soixante dans 
les pôles de couvoskm. 

' Ces primes d’aménagement do 
territoire (PATI correspondent £ 
soixante-treize- projets industriels et 
tertiaire qui ont obtenu l'avis favora- 
ble du C1ALA (Comité intenoims- 
tériel des aides £ k localisation des 
activités) . D’autres dossiers sont ac- 
tuellement en cours, d'instruction. 

..• FO: tel*» neuf cents emplois 
ne ser a ient pas pourras an mkâstère.' 
des finances en 1985. - Le syndicai, 
national FO des services dn Trésor - 
estime que le budget de l’Etat (et, 
notaiùment, « la réduction de 1% 


tles effectifs») aura pour consé- 
quence • le non-pourvoi de mille 
neuf cienss postes pour l'ensemble 
du ministère des finances ». Dans sa 
lettre hebdomadaire, le Très or syn- 
dicaliste. FO lance « un appel à 
tout le personnel » pour • réagir 
massivement et dans l'unité la plus 
large». 

• La CGT : priorité' au pouvoir 
<Fachal. — La CGT a réagi à son 
tour aux propos tenus par M. Pierre 


Bérégovoy ministre de l’économie et 
des finances dans les colonnes du 
Mâtin (le Monde du 9 août). Le 
syndicat « prend acte • des déclara- 
tions du ministre et affirme qu’il 
appréciera son action • en fonction 
des faits et toujours à partir des 
intérêts des travailleurs ». • Il est 
urgent de donner la priorité ou pou- 
voir d'achat et à l’emploi, affirme 
M. Gérard Alezard, secrétaire 
confédéral. On ne- peut relancer 
l’économie sans cela Quant à 
l'investissement, il doit être mis au 
service du développement de pro- 
ductions et de services utiles et il 
faut prendre sur les profits et les 
revenus du capital pour financer les 
dépenses de croissance. » 


• Deux êtes personnes en chô- 
-Hiage technique anx chantiers 
Barate rie Dunkerque après Pfacen- 
«Se de rAttmtic-Cartter. - Pour 
une raison encore indéterminée, le 
feu a pris, jeudi 9 août en début 
d'après-midi, £ bord de T Atlantic- 
Cartier, navire en coûts de finition 
aux établissements dunkerauois des 
Chantiers du Nord et de la Méditer- 
ranée. Le sinistre a provoqué 
d'importants dégâts. Quatre pom- 
piers ont été intoxiqués au cours de 
leur lutte contre le feu. La direction 
a indiqué que, à la suite de cet 
incendie, deux. cents personnes 
allaient se trouver en chômage tech- 
nique pour une durée non précisée. 
- ( Correspondance ). 


TRANSPORTS 

L'URSS ARRÊlt L'EXPLOITATION 
DE SON TUP0LEV-14A 

La compagnie aérienne soviétique 
Aérofiot a ofticieUemcm annoncé 
l’arrêt définitif de Texploiution du 
Tupolev-144, en raison de son man- 
que de rentabilité commerciak. Au 
cours d'une conférence de presse 
réunie £ Moscou, £ l’occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l’aéroport international de Cheremc- 
tyevo, qui dessert r aggloméra tkm 
moscovite, M. NicoJai Poluyancfaik, 
directeur du département internatio- 
nal cF Aéroflot, a précisé que cette 
décision avait été prise au terme 
d'une série de tests et de quelques 
mois de mise en service qui avaient 
démontré « l’inefficacité • de F appa- 
reil comme rival du Concorde. 

Le long courrier supersonique 
Tupolev. qui pouvait atteindre, théo- 
riquement. k vitesse de 2 300 km/h, 
avait été mis eu service en 1971. 
mais fl devait être retiré de la circu- 
lation deux ans plus tard après la 
catastrophe survenue en 1973, au 
cours d un vol de démonstration, 
lorsqu’un appareil de ce type s'était 
écrasé, £ proximité de 1 aéroport 
parisien dn Bourget, faisant douze 
morts et plusieurs blessés graves. 
Selon des sources soviétiques bien 
informées, un autre accident de 
même nature se serait produit, en 
1978, dans la banlieue de Moscou. 

Finalement, le TU-144 ne fut uti- 
lisé en service régulier que sur les 
lignes intérieures soviétiques et 
durant une brève période (novem- 
bre 1 977 à juin 1 978), entre Moscou 
et Alma-Ata, eu Asie centrale sovié- 
tique, avant d’être discrètement 
retiré de ta circulation. Les autorités 
soviétiques n'ont jamais voulu don- 
na d’indications sur ce que leur 
avait coûté la réalisation du Tupo- 
lev, pas plus que sur ses frais 
d’exploitation. Mais, selon da repré- 
sentants de compagnies aériennes 
internationales installées £ Moscou, 
les dépenses relatives £ ce projet 
représentent planeurs milliards de 
roubles (un rouble ■ 10.5 F). « En 
termes <T investissement et de rap- 
port, le TU-144 est peut-être le plus 
gros échec de l'histoire de I’ aéro- 
nautique », affirme F un d'entre eux. 
- (AFP. Reuter. AP.) 


ÉTRANGER 

L’OCDE souhaite que le Japon 
libéralise ses échanges 


• L’économie Japonaise est pro- 
bablement entrée dans une nou- 
velle phase d’expansion ». note 
l’OCDE (Organisation de coopéra- 
tion ci de développement économi- 
ques) dans son rapport annuel 
publié vendredi 10 août! L'Organi- 
sation souligne cependant la rela- 
tive faiblesse du yen et F impor- 
tance du déficit budgétaire. Mais 
elle reconnaît que le Japon a su 
profiter de la reprise mondiale, 
puisqu’elle prévoit que « la pro- 
gression de la demande intérieure 
atteindra un rythme annuel de 3 à 
3J %■ et celle du PNB un taux 
d'environ 4 % au cours des dix- 
huit mois à venir ». 

L’OCDE attribue ainsi une 
bonne note au gouvernement japo- 
nais, qui avait décidé, fin 1983, de 
réduire l'impôt sur le revenu et 
d'abaisser le taux d’escompte offi- 
ciel. Ce qui a entraîné un change- 
ment du marché : ■ La demande 
intérieure, indique le rapport. 
prend progressivement le pas sur 
les exportations nettes comme 
moteur de croissance. » Un déve- 
loppement que favorise 1a stabilité 
des prix : » La progression de 
l’indice des prix à la consomma- 
tion, lit-on, a été ramenée à 1,9 % 
en 1983. le taux te plus faible de 
la zone de l’OCDE. » 

11 reste que la exportations ont 
augmenté de 8 milliards de dollars 
en 1983. Avec une diminution da 
importations de pétrole de 6 mil- 
liards de dollars, k balance cou- 
rante accuse un excédent de 
21 milliards de dollars pour cette 
même année. Si l’Organisation 
remarque par ailleurs que le taux 
de chômage est passé de 2,4 % en 
1982 à 2,8 % en 1983, elle prévoit 
cependant qu'il devrait se stabilisa 
£ 2,5 % dam l'année à venir. 

Deux problèmes à résoudre pour 
le gouvernement japonais : le taux 
du change dn yen et le déficit bud- 
gétaire. • Bien qu'il se soit sensi- 


blement apprécié depuis les der- 
niers mois de 1982. note l'OCDE, 
le yen ne reflète pas encore pleine- 
ment la position concurrentielle 
exceptionnellement forte de l’éco- 
nomie japonaise. » Conséquence de 
cette relative faiblesse : • Les 
consommateurs japonais ne peu- 
vau bénéficier de l’amélioration 
des termes de l'échange • De plus, 
le taux actuel du yen contribue à 
l'accroissement de l’excédent com- 
mercial extérieur et donc à la 
poussée da sentiments protection- 
nistes £ l’étranger. Parallèlement, 
le déficit budgétaire, qui repré- 
sente 3 % du PNB, inquiète Torga- 
ntsation. qui voit, dans le vieillisse- 
ment rapide de la population, un 
risque d aggravation. Le gouverne- 
ment japonais a décidé de réduire 
progressivement la dépensa publi- 
ques pour remédier à cette situa- 
tion. Mais TOCDE préconise en 
outre une augmentation da impôts 
indirects en indiquant : - Le Japon 
est l’un des pays où la pression 
fiscale est la plus faible. » 

En conclusion, l'OCDE souligne 
que « le Japon a un rôle important 
à jouer dans les efforts visant à 
renverser le‘ protectionnisme et à 
promouvoir la liberté du com- 
merce extérieur international, ainsi 
que la plus grande ouverture des 
marchés internationaux de capi- 
taux ». L'Organisation félicite donc 
le Japon d'accorder aux banques 
étrangères le traitement réservé 
jusqu'alors aux banques nationales. 
Tout en tenant compte des 
récentes maures de libéralisation 
da importations décidées par le 
gouvernement japonais, elle en 
réclame de nouvelles plus impor- 
tantes. Selon l'OCDE, «une inté- 
gration plus poussée de l'économie 
japonaise à l’économie mon- 
diale (...) accroîtra l’efficience des 
marchés monétaires internationaux 
du Japon et facilitera le processus 
d'ajustement international ». 


Annonces ciasscci 


emplois 

régionaux 


. lAMRECTXÏN 
DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE TOULON 


DN ONE 
INGÉNIEUR 


Nivaau grands» écoles (TELE- 
COM ou équiv.L pouf emploi» 
dan» la. domains des érodas 
système* radar* utüdant de» 


Adr. cand. avec e.v. A M. I» 
Chat du C.E.S.D.A.G.E.S.T.A. 
DCAN Toulon. 83800 Toulon 
NaveL 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Entreprise da vidéo an création 


COMMERCIAL 

pour promotion, diffusion 
et vanta an France 
af A I" étranger. 

Tét. : 23&-I S-50. 

INFIRMIÈRE Rbérsto metaHée 
dans fa son* da Salnt- 
Quamin-en'VvaNnas, cherche 
REMPLAÇANTE du 1” au 
fSsaptembre- 

Téf, : 770-33-89 entre 8 h ai 
11 h 30 ou 043-38-43. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JEUNE FEMME 23 ANS 
en p oss mir i o n de d plftm as 
recherche 

plaça stable da serveuse * mi- 
temps pour début octobre. 
Repos hebdomadeea samedi et 
dimanche. 

Ecr. a/n* 6.048 /* Mond» Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ms des Italiens. 75009 Paris. 


RESPONSABLE MARKETING 
créant sa société, chercha 
poste à mr- temps ou temps 
psrtM du 20-8 su 30-9-04 
pour étude commor ciste ou da 
développement. 

Ecrire HERTZOG. B.P. 19 
78400 CHATOU. 


information 

divers 


DOMAINE DE FLORE (46) 
chhaau et Parc 5 ha. 
Reçoit des pare, figées validas, 
piour moyens et taries séJo***. 
Téléphone (18-38) 3T-64- 17. 


automobiles 


ventes 


( moûts de S CV. 

Vends causé départ, R-4 CTL. 
armée .90, 55.000 km, bon 
état général. Prix : 14.000F. 
Tâéphone : 936-03-06- 

( dû 5 à 7 Q.V. 

A VENDRE 

Visa Super 5 eh. 1980. 
63-000 km : 18.000 F. Redlo- 
cassattas. très ben état. 

TéL apr. 19 h. 028-43-97. 


L’immobilier 


BEPB0DUCI10N INTERDITE 


appartements 

ventes 


c 


94 

Vahda-Mame 


3 


RARE 


R ER LA VARBéNE 
Meilleur quartier, dans rési- 
dence 1974 marbra, très gd 
stand., duptes 280 m» habita- 
bles -»- 60 m* da terrassa et 
balcon. 2 boxas, réception 
100 m*. culs. + coin repas. 
6 ctibras. 2 s. ds bains + a. 
d'eau. 3 w.-c-. draesing. 

Prix justifié. 

BOURASSEAU. 886-79-38. 


C 


Province 


3 


AIIRILLAC (15) 

Vends ap p a rtement F5. 90 m*. 
crès bon étau dans petit tav 
.■natéria (1977). quartier calma, 
chauff. électr. Individuel. 
Garage privé. 400.000 F. 
Chartes DELPONT. T. h. repas : 
(711 83-40-06 ou (711 46-01-43. 


SAINT-TROPEZ 

CHAPELLE SAINTE-ANNE 
STUDIOS. 2 PIECES 
LUXE, TERRASSE. JAflOfN 
MICHEL BBtMARD. (84) 37-20-23. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


3 


C3 arc. marié, sans enfants, sou- 
haita louer un 2/3 p. é PARTS, 
ds nvn « quartiers tranquille». 
2-000 à 3.000 F maximum. 
Appeler 553-67-00. 


( Région parisienne) 

Pour Stés européennes cherche 
vêlas. pavBlons pour CADRES, 
889-89-66 - 283-67-02. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution» de Sociétés «C 
355-17-50. 


maisons 
de campagne 


Vendons causa départ, bette 
maison ancienne dan» village 
deooiiifiBB 

VUE IMPRENABLE • 9 pcea, 
220 en*, caves, gar.. tard... 
chauff. central 6 km de l'Ile- 
sur-Sorsue. Va unfcrs e A l’abri 
du mietrat. T. (90» 20-32-78. 


pavillons 


URGENT. PART, vd sur coteaux 
de MONTLOtUS (37» maison 
iumelée habitée 2 ans. près 
tous comrn. F5, ode cuisine, 
séjour, salon, 3 ehbras 2 bains, 
wr.-c.. garage, cave et petit ter- 
rain- Px : 460.000 F. Pose, prêt 
PAP Pr ta renseta». BRUNELU. 

Tél. : (18) 147) 45-00-71. 


domaines 


ACHÈTE 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

ou région Emrtr. Ecr. ORLET 
n* 136. ave n ue Qtt i rt se d s fteUNt . 
92522 NEUILLY Cedex. 


terrains 


PERIGORD VERT. Vds terrain è 
bétir. vteba.. 3.035 m 1 . 
proximité Auvéséra. 

Téa. (56) 76-07-31. 


propriétés 


46 km PARIS-SUD 
Barbizon. belle ppté. séjour 
70 m 1 . msasiMie. cuis.. 4 china, 
3 bains, garage. 4.000 m* 
arboré* ckis. 374-73-50. 


85 km DE PARIS OUEST d» 
bourg résident., propriétaire 
vend maison A restaurer. 
2 corps da bAument an pierre 
et petites tuiles sur caves avec 
terrain dos de 1.B00 m' env. 
arboré. Pnx : 390.000 F. 

TéL: 646-61-87. h. b. 


MANTES (pris) 

VALLÉE DE LA VAUCOUEURS 
superbes bâtiments du 
XVIII* s., tt eft. 400 m» haWta- 
bfea * mais o n gardwns, porc 
aménagé 8.000 m' + 
2.500 m* boiaés bordé per 
2 rivières. 766-73-78. 


villégiaturé 


VILLAGE DE VACANCES 
FRANÇAIS EN ITALIE 
Pieds dans l'eau, nbrsusaa acti- 
vités sporuves gratuite». 
Tarif entant tuoqu'A 1 5 ans. 
RBns. Les Chemins du Soleil. 
24. Galene Vnnenne, 
75002 PARIS. 

Té». : 260-05-18/260-09-39. 



A LOUER APPARTEMENT 
4 pièces, tout confort, dans 
vülo. bord da mer. calme, vue 
magnifique. A partir du 
16 août. Rens. 820-63-03. 
poete 228, Mie Renault. 


Le Constructeur 
Partenaire 




vous propose de réaliser ensemble votre résidence 
plus belles régit 
(Le LuberonJ 


s £ 


ans une da plus belles région de France 


Renseignements, documentation gratuite 
DOHEM - Le Louvier - Sainte Croix à Lauze 
04110 REILLANN&'Tél. : (92) 76.46.16 



t 
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AFFAIRES 


PÊCHE 


LA HAUSSE DES PRIX DE L'ESSENCE 



Les prix des carburants en 
France sont-ils trop' élevés ? A 
eh croire te toUé provoqué par les 
deux dernières hausses de l'été, 
la cause paraît entendue. L'asso- 
ciation Autodéfense, mouvement 
de défense des automobffistes 
qui rsvencfique huit rnlle adhé- 
rants, a même, dît-elle, porté 
plainte contre M. Jacques 
Défera, ancien ministre de r éco- 
nomie pour * dénégation confor- 
mation mensongère m fera de la 
hausse de 22 oentime a annoncée 
en juillet. 

La «nécessité de mettre un 
frein i l'accroissement de la 
consommations de produits 
pétroliers, invoquée per le minis- 
tère, ne correspondait, estime 
r association, à aucune réafité. 



Dessin de CAGNAT. 


puisque les statistiques pifeKées 
peu après n'inc&quaient qu'une 
progression fort modérée 
(+ 1,7 %) de la consommation 
au premier semestre. Moins 
spectaculaire, l'action de la 
Fédération nationale des trans- 
ports routiers/ qui vient de 
dénoncer à son tour, le 9 août, la 
hausse des prix du gazole et 
demande audience au premier 
ministre, n'en va pas moins dans 
le même sens. 

Indignation des usagers, gro- 
gne des professionnels, les prix 
des carburants auraient donc cet 
été, d en croire la rumeur publi- 
que, dépassé le seul psychologi- 
que de tolérance. 

Ces hausses, A y- regarder de 
plus près, postant justifient- 
elles de parafes réactions 7 Le 
prix du super a. certes, augmenté 
de 48 centimes (+ 9,7 %) 
depuis le 1* janvier. Mais B n'est 
guère plus élevé que celui qui est 
payé par la plupart des pays voi- 
sins. En Europe, huit pays prati- 
quant A 10 % près des tarifs 
svnflares : à 5,44 F le Btre, là 


France n'arrive qu'au 3* rang, 
derrière l'Itafie (6,37 F) et le Por- 
tugal (5.61 F), et tout juste 
devant la Finlande (5,41 F), le 
Danemark (5,40 F), r Espagne 
(5,24 F), les Pays-bas (5.00 Fl» 
ou l'Autriche (4,99 R. Seuls, la 
RFA (4.00 F) et le Luxembourg 
se situent A vrai cfire netterhent* 
en dessous. De même, la part 
des taxes dans les tarifs français 
(57 96), dénoncée comme exces- 
sive, n'est-efle guère (Afférente 
de celle de ses voisins, où, sauf 
dans quatre cas (Espagne, Fin- 
lande, Luxembourg et Suède), la 
part de la fiscalité dans le prix- du 
super avoisine 50 % A 55 96. Elle 
reste en tout cas inférieure au 
niveau atteint en 1973 (69,5 % v. 
de taxes) ou même en 1979 
(64.8 96). 

Ces prix « exce ss if s s n'empê- 
chent en outre pas la consomma- 
tion d'augmenter. Depuis 1983, 
(es taux de croissance mensuels 
des consommations de carbu- 
rants, calculés en armée mobile, 
ne cessent de progresser an 
Franoe. Une étude, publiée en 
1982 dans les « Cahiers scientifi- 
ques » de la Revue des trans- 
ports (1) et récemment actuali- 
sée est A ce titre fort instructive. 
M. Emangard, son autour, spé- 
cialiste des problèmes du trans- 
port. montre en effet que le prix 
du litre du super, calculé en 
minutes de travail de l'ouvrier 
français, resta, actuellement au 
même niveau que celui atteint... 
au début de 1973, soit environ 
neuf minutes et demi, alors que, 
il y a vingt ans en 1964, il fallait 
environ vingt minutes de travail 
ouvrier pour payer le titra de 
super I Cette étude montre en 
outre une très grande sensibéfité» 
quasi instantanée, de la consom- 
mation de super aux va ria t i on s 
du prix ainsi calculé. Dès que le 
prix augmente, la consom m ation 
de super-carburant diminue et sa 
reporte sur l'essence ordnaira. 
Et inversement. 

• A l’hmre où, la hausse des 
coure du dollar aidant, la facture 
.pétrolière française ne cesse 
d’augmenter, est-il donc injustifié 
de contraindre ainsi les consom- 
mateurs A la raison 7 Le tort des 
pouvoirs publics en l'affaire 
n'esfrïf pas d'avoir été incapa- 
bles depuis ixi and* adopter des 
réglas cohérentes de fixation des 
prix ' pour les carburants et 
d'avoir entretenu, en invoquant 
tantdt le dollar, tantôt la 
consommation, au niveau des 
usagers, une confusion qui se 
m a ni fes te aujourd'hui 

VÉROMQJUE MAURUS. 

(1) Premier semestre I98Z 


LE DOSSIER CRÉUSOT-LOIRE 

M me Cresson sur lé terrain 


« Ce n’est pas par des licencie- 
ments qu’on règle les problèmes 
industriels », a indiqué M"* Cresson 
sur France-Inter vendredi 10 août, A 
propos de Crensot-Loîre. La veille, 
le ministre du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur 
s’était rendu au Creusot sur les dif- 
férents sites du groupe pour voir 
• w le terrain la réalité de Ventre- 
prise » et ne pas se contenter « des 
chiffres qu’on peut connaître par 
dossier depuis Paris ». 

Cest à Paris toutefois que la solu- 
tion de sauvetage se prépare. Les 
grandes lignes sont désormais 
connues {le Monde du 3 août)- U» 
groupe d’entre p rises reprendrait le 
«coeur» de Oeusot-Loire (fonde- 
rie, armement, énergie et traction) 
en laissant de côté Kngudy, Carel- 
Foucbé, Ddattre-Levivier, Instru- 
ments SA, Martin, SMFL, Phoenix 
Sied et la fabrication de matériels 
d’imprimerie de Nantes, pour les- 
quels des solutions particulières sont 
recherchées. Les effectifs de 
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Le présent appel d'offres a pour objet la fourniture, 
l'installation, le montage et l'entretien ultérieur de 
l'équipement destiné au futur Centre de traumatologie, 
d'orthopédie et de réadaptation fonctionnelle de 
Dakar. 

t 

Remise du dossier : 

Le dossier complet d'appel d'offres peut être retiré, 
à partir du 30 juillet 1984 à la Direction générale de la 
SONED Afrique, 142, tue de Bayeux, à Dakar. 

Dépôt des offres et ouverture des plis : 

Les offres, présentées en français, doivent parvenir 
à la Direction de la Caisse de sécurité sociale, place de 
TOIT, B.P. n° 102, à Dakar, au plus tard le 3 octobre 
•1 984 à 1 8 heures précises. 

L'ouverture des plis est prévue le 4 octobre 1984, 
à 10 heures précises. 


LA CRISE DE L' AUTOMOBILE 


Une épreuve test pour le premier ministre 

déclare M. Marchelli 


A l’occasion d’une visite, an 
Grand Palais, de l'exposition consa- 
crée au centenaire de rautomobOe, 
M. Paul Marchelli, président de la 
CGC, a précisé, le 9 août, son asa- 
lyse sur k dossier social et écoDOoii- 
■flue de ce w*™» 1 industriel en diffi- 
culté {le Monde des 8 et 9 août). A 
propos de Citroën, M. Marchelli a 
sonhaité que « le gouvernement . 
prenne une dérision intelligente qui 
permette d l'entreprise de maintenir 
sontprogramme d’investissement et 
de prévoir son programme <f allège- 
ment des effectifs sans que cela se 
traduise par des licenciement. s 
secs». Outre le cent r e de formation 
professionnelle, déjà acquis, le poésit- 
dent de la CGC a notamment sug- 
géré l'institution d’us «centre de 
création d’entreprise » pour favori- 
ser la r e c on vcia km des salariés de 


rautomobile. Soulignant que le sec- 
teur automobile « continuer de 

perdre vingt mille emplois par an 
Jusqu’en 1987», M. Marchelli avait 
estimé, le marin même, que ce dos- 
sier constituait «une. épreuve test 
pour le premier ministre ». «Si 
M. Fabius ne nous donne pas satis- 
faction sur ce point, alors ce sera la 
défiance et ce sera tris grave », 
avait-il ajouté. 

De son côté, la fédération Force 
ouvrière de la métallurgie a déclaré, 
us communiqué, que « Renault 
doit la vèrué aux salariés » et a 
demandé « l’ouverture immédiate 
de négociations pour discuter des 
mesures économiques et sociales 
indispensables pour éviter tout 
licenciement sec». 


La politique commerciale 
des Etats-Unis en accusation 


Creosot-Loire seront ainsi réduits de 
vingt et un mille actuellement A 
treize nulle personnes, mais, en 
outre,, ces de rniè res ne seront vrai- 
semblabtemenii pas toutes réembau- 
chées effectivement dans le nouvel 
ensemble. 

Fiyes'Caü Babcock en a s sur era le 
pilotage industriel avec quelque 
26% du capital, et F r a m a t ome en 
détiendra environ 25%; les deux 
groupes ayant, quoi qu’il en soit, la 
majorité. A leurs côtés. Usiner inter- 
viendra A hauteur dé 15% et les 
banques (Crédit lyonnais, BNP, 
Société générale et la Banque de 
l'union européenne) -de 34%. Ces 
pourcentages peuvent toutefois 
encore ëtrelégèrênient modifiés. 

On espère au ministère de l’Indus- 
trie parvenir à bouder le dossier la 
semaine prochaine, mah plusieurs 
industriels estiment que la période 
des vacances n’est pas propice aux 
décisions et prévoient plutôt un bou- 
clage pour le mois de septembre. 


(Suite de la première page.) 

Una douzaine d'autres na tions 
s'apprêtant A envoyer une note de 
protestation officielle à Washington. . 

Les nouvelles règles que Fadmi- 
nisfratian américaine veut imp oaer 
aux importateurs è compter du 
7 septembre l/a Monda du 2 août) 
sont fondées sur la notion de «pro- 
duit d'origine ». Très fréquemment, 
ces articles sont faits de fib ou de 
fibres fabriqués dans un pays et 
lissés dans un autre. Las pidess 
sont ensuite assemblées dans un 
tr ois i ème pays et les boutons pro- 
viennent d'un quatrième. 

Les pays visés récusant les accu- 
sations portés contre eux. En fait 3 
s'agit pour cas pays da protéger 
leurs industries focales, qui à allas 
seules re pr é se n te nt près de 20 96 
des importations américaines 
d* articles textiles et de vêtements 
pour un montant global da 60 mft- 
fiards de dollars. Las plus touchés 
seraient l' In doné si e, - le Pakistan 
rinda, la Turquie et la Chine. Gnv 
fournisseur des Etats-Unis, Hong- 
kong estime è 282 millions do 
dollars le préjudice causé. Una délé- 
gation d'industriels et de représen- 
tants de le colonie va se rendre A 
W ash in g ton pour tenter tT nflécfer 
l'administration. Taiwan et la Corée 
du Sud «'alarment également. 

Depuis la fin de 1983, r adminis- 
tration américaine a tenté sans 
succès da renégocier une centaine 
d’accords bBstéraux. A l'approche 
des élection présidentielles, elle 
aurait finalement cédé A la preeaion 
des puissantes or gan isa ti ons indus- 
triel les du pays. 

M. Reagan cédera-t-il da la 
même façon sur les autres secteurs 
comme l'acier et le cuivre pour les- 
quels de nouvelles mesures protec- 
tionnistes sont envisagées 7 La 
commission du c o mmerc e interna- 
tional UTO, organisme du mMstère 
du commerce de Washington, 
estime que les importations d'acier 
et de cuivre causant des epréju- 
tSoes » eux industriels américains. 
Elle recommande au président 
d'établir des quotas et da fixer des 
prix minimaux A rentrée de ces pro- 
duits sur le sol américain. Les sidé- 
rurgistes estiment que les importa- 
tions, qui ont conquis 25 % .du 
marché, doivent être limitées à 
16 96. 

- Tout laisse A penser que 
M. Reagan devra, A l'approche des 
élections, faire « un geste a en 
direction des votes ouvriers et 
accepter, au moins, me partie des 
mesures propo s ée s .par son admi- 
nistration. 

Las Europ é e ns et les Japonais 
ont protesté,- par avance, face A 
çette menace qui pourtant vise sur- 
tout, Ici susse les pays du ttan- 

1TT SOUHAITE CONSERVE* 
29.9% DU CAPITAL 
DE LA FUTURE SOCIÉTÉ 
STC-KX 

FIT souhaite conserver une part 1 
importante du capital de la société 
qui naîtrait’ de là fusion entre les 
deux firmes britanniques Standard 
Téléphonés and Cables et Interna- 
tional Computer limited. Il y a 
q uinze jouis, STC a lancé une offre 
publique d’achat pour ICL, la 
société dans laquelle ITT détient 
35 % du capital et trois postes 
d'administrateurs, en proposant aux 
actionnaires <nCL de racheter leurs 
actions i 77 pences ou de tes échan- 
ger contre des titres STC (dans la 
proportion de 7 ICL pour 2 STC) . 

- Si l'offre de STC était Couronnée 
de succès, et si les actionnaires de 
ICL préféraient on échange de leurs 
actions plutôt qu'un simple rachat, 
la part de ITT dans le nouveau capi- 
tal de la société fusionnée revien- 
drait de 33 % à 26 %. Or la conJpa- 
guïe vient de faire savoir qu’elle 
désirait conserver en tout état de 
cause an .moins 29,9 % dans la nou- 
velle soôâé. 


monde, notamment la Corée du 
Sud et le Biéafl pour l'acier, et le 
CKE pour le cuivra, chacun de oes 
pays ayant vigoureusement critiqué 
les mesures que Washington pour- 
rait prendre. 

L r approche des élections vient 
également de provoquer un revire- 
ment de M. Malcolm Baldridge, le 


Quant à la CSL (Confédération 
des syndicats libres), très représen- 
tée dans l'automobile, elle affirme; 
par la voix de son secrétaire général, 
-M. Auguste Blanc, que « la France 
sera rayée de la carte des grands 
constructeurs dans dix ans» si son 
organisation n’est pas associée aux 
discussions. - 

Sureffectifs contestés 


- «les chiffres qui circulent ne 
sont pas fondés pour le moment sur 
une analyse sérieuse», a déclaré, le 
10 août, M 1 * Cresson, minis tre du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, qui était Fînvitée 
de France-Inter. «Présenter les dif- 
ficultés de l’automobile française — 
qui ne sont pas contestables. - sim- 
plement en disant qu’il y a trop de 
gens, c’est tout à fait partial, partiel 
et totalement erroné», a ajouté 2e 
ministre en affirmant que «ce n’est 
pas parce qu'on licencie à tour de 
bras dans rautomobile qu’on résou- 
dra les problèmes ». 

Tout en se déclarant prête è consi- 
dérer les sureffectifs comme «une 
chose à étudier», M"* Cresson a 
souligné que, • pour guérir l’auto- 
mobile». u faut partir d’une « ana- 


Au large du Maroc 

INCIDENTS ENTRE BATEAUX 
FRANÇAIS ET SOVIÉTIQUES 

M. Guy Lengagne. secrétaire 
d'Etat i la mer, a annonce, jeudi 
9 août à Camaret (Finistère), que le 
gouvernement venait d’intervenir 

* par voie diplomatique » auprès au 
gouvernement marocain pour 1 aler- 
ter A la suite d’incidents survenus 
entre bateaux de pèche français et 
soviétiques au large du Maroc. 

• Au coors d'une réunion avec le 
comité local des pêches dans le 
cadre des Fêtes de la mer dans le 
port de Camarct, M- Lengagne a 
affirmé suivre « avec beaucoup 
d’attention • l’évolution de la situa- 
tion au large des côtes marocaines et 


goustier Saint-Pol-Roux a été 
endommagé dame fe nuit de mer- 
" " ’eudi A 30 milles nautiques 


chalutiers soviétiques. «Le com- 
mandant m’a contacté. Il a eu tris 
peur pour son bateau et l’équf 
page ». a affirmé un armateur,- A 
l’adresse de M. Lengagne: i 

D'autres langoustiers de Camaret, 
le Pen-Glas , le Notre - 

Dame-des-Neiees et le Pourtric. 
auraient vn « leurs bouées. JUù res 
et casiers détruits ». Les dommages 
subis s’élèvent, selon le comité local 
des pèches, A 70 000 F de matériel 
détruit et à 300 000 F de manque à 
gagner. ’ 

Les langoustiers français ont 
obtenu, en vertu de l'accord franco- 
marocain du' 1“ juin 1984, le droit 
de pêcher dans les eaux territoriales 

mniwiiwM 


nwn O • «- m l de la industrielle et 

ministre du commerça. Lors d’une umummuu « 

visite à Detroit d'un centre tech- aumarcM *- 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


nique de General Motors, il a 
déclaré qu’a n'était plus opposé au 
maintien d'un contingentement des 
importations d'automobiles japo- 
naises au-delA du 1* avril 1985. 
Au p a ra vant, l'administration Reagan 
avait pris position contrerai tel pro- 
longement des quotas an vigueur 
depuis 1981. Au cours da l'année 
s’achevant le 1* avril 1985, les 
importations japonaises seront 
limitées à 1,86 irafifon d'automo- 
biles. 

Cette stratégie « défensive »" 
américaine sur In Industries tratfi- 
tiomelles se double d'une offensive 
sw les n ouvsl es technologies. 

Le moteur est. ici, le Pentagone 
qui cherche A contrôler les trans- 
ferts t e chno l ogique s vers les pays 
da l’Est L'ad m i n i s tr a tion améric a ine 
intervient grâce au COCOM (comité 
da coordination pour la contrôle 
multilatéral des expo r ta ti ons) et 
grâce A une foi américaine, r Export 
Administration Act (le Monde du 
10 août) qu’elle souhaite réviser 
dans un sans res tricti f, ce qui lui a 
valu une nette mise en garde de la 
RFA au nom des Européens (le 
Monde du 10 août). Les 
r faucons » du Pentagone ont-ils 
été déçus du compromis auquel les 
ministres du COCOM sont parvenus 
au début godet ? En tout cas, ils 
cherchent A interpréter les textes 
dans un sans di ff éi ani des Français. 
L'export a tion de matériels télépho- 
niques en Bulgarie en est un test. 
La France, qui propose des maté- 
riels de la génération actuelle MT- 
20, estime être en accord avec fés 
• textes. Mais, selon des officiels 
américains interrogés par le Finan- 
cial Tenu, elle contreviendrait A 
l'esprit sinon A la lettre des accords 
en fivrant ces matériels. Le com- 
promis COCOM est loin d'avoir 
calmé les controverses comme 
F espérait le gouvernement français. 

Dans la masure où les industriels 
américains possèdent une avance 
sur les tedrologies de pointe, les 
Européens, en-partieuriar. dépendent 
étroi t em ent des règles édfctée» aux 
Etats-Unis. Aussi le souri e straté- 
gique» des Américains se traduit 
dans les farta par des conséquences 
commerc ia les d'envergure. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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5 1/4 5 5/16 5 7/M 5 1/2 

6 6 1/16 6 3/16 6 1/4 6 3/S 6 3/4 6 l 

11 2/4 11 • 1/4 11 3/4 II 1/4 U 3/4 » 1/4 11 3, 

Z 1/4 4 5/14 4 7/16 4 1/2 4 5/1 4 7/9 5 

- 15 Ml/l 14 5/S 14 3/S 14 7/S 15 1/2 15 7, 

11 3/4 n 1/S 11 1/4 11 - 
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I( IM)- 14 : » ‘ - M 1/S 14 5/S 14 3/S 14 7/S 15 1/2 15 7/9 

C . W 3/4 ' 11 3/4 H 1/S 11 1/4 11 - U 1/8 1011/16 1113/14 
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Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des denses non» sont zDtfiqo£s ca 
fin de matinée per nie grande banque de U place. 

| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS j 

SOCÉTÉ ANONYME DES RAMS DE MER 
ET PU CERCLE DES ÉTRANGER S A MONACO 

" A VB DE CONVOCATION DE L'ASSBMBL& GÉNÉRALE ORDMAJRE 

Les actionnaire» sort convoqués en assemblée générale ord inaire ft Monte-Cario. 
an siège social (Sportiog d’hiver, salle Fhmcafejflanc), le vendredi 21 septembre 
1984, à 10 h 30, avec Porâre dn jour suivant ; 

’ 1) Rapport dn conseil d’admïmstratioa; 

_ 2) Rapport des cammissaina aux comptes; 

3) Approbation des comptes ; quitus à donner aux a dmiiiislr atcog en exercice et 


4) Affemtkndesrèsultad dcrexerckeciosie31 mais 1984; 

- 5) Dé si gna ti on de» c ommi ssai r es aux compt e» ; - 

- 6) Renouvellement dn traité de concessi on ; 

7) Ratification da bail onpbytéotiqBc consenti A ht SAM (Centre cardïo- 
tboraaqne de Monaco) ; ■ 

8) Autorisation à donner par rassemblée générale aux membres dn conseil 
d’a dmin i s tration de traiter personnel tement on ès qualités avec la société dans les 
eowfitians de Tartick 20 des statuts. 

Seuls tes propri éta ires d’actions dont te transfert aura été effectué A leur profit an 
moins dix joncs avant le jour de l'assemblée po ur ront assister i celle-ci on se faire 
représenter dans ks conditions prévues aux statuts. 
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SOCIÉTÉ CENTRALE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SOCIÉTÉ ANONYME CBÉÊE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL z 87, rua da Richelieu. 75002 PARIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(an müfiana de francs) 


Du 1-1-1984 au 30-6-1984 


AG.F.V1E 

A.OF.-LA.R.T. 


.1983 


1984 

Variation % 

- 2 767' 
385B 


3 154 
4258 

+ 14.4 
+ 10.4 


. | 6613 | 7412 | +12.1 | 

Les deux sociétés AGF. VŒ et AG.F.-LAR.T. sont filiales de la Société centrale des 
A.GJP. qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement la totalité des 
actions des sociétés constituant k Groupe des A.GJF. 


- 1 600 AGENTS RÉGIONAUX 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR 
EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE 
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La dernière prouesse de Wall Street, 
en vue désormais de ses plus hauts 
niveaux de toujours, n'a pas déclenché, 
vendredi, à la Bourse de Paris, comme 
on aurait pu le croire, un enthousiasme 
délirant. Un mouvement de reprise 
• tranquille » s'est produit. Quelques 
« belles américaines * . ont fait une 
réapparition discrète (BSN, Moël. 
L'Oréal). Des valeurs sûres, comme 
Santgt, Presses de la Cité, se sont 
mises au s si en évidence, de même que 
quelques •espoirs» (CSF). La plus 
farte hausse a été de 12 % fPatar- 
roya ). mais la suivante limitai ) 
n’atteignait pas 5 %. Bref, à ut clôture, 
Vindicaieur instantané enregistrait une 
avance deOJSSb. 

• Ctst bien», disait tm profession- 
nel un-peu déçu de la réaction à son 
goût trop timorée du marché. Les cou- 
rants d’échanges n’ont pas été très 
étoffés, en tout cas guère plus que la 
veule ( 138 millions de francs). En 
outre, d’après ce que fon pouvait 
savoir „■ U y eut très peu de blocs de 
titres échangés. 

Cependant, dans l’ensemble, le senti- 
ment Doit bon, mais les professionnels 
faisaient valoir que la Bourse attendait 
la rentrée pour voir comment la situa- 
tion en France allait évoluer. 

Bref, soucieux quand même de ne 
pas rater un train de hausses, des opé- 
rateurs ont pris quelques positions, 
mais ta conviction que le temps de 
s'engager était venu manquait franche- 
ment. En revanche, un net regain 
d’intérêt sur les valeurs étrangères a 
été enregistré et la devise-titre, maigri 
la baisse du dollar, s’est raffermie 
pour s'échanger entre 10,25 F et 
10.42 F contre 10.06 F f 10 J3 F. 

A Londres, l'or a rebondi : 
350.50 dollars l'once contre 
344 J5 dollars. A Paris, le Ungot a 
gagné 800 F à 99 400 F et le napoléon 
3 F à 613 F. Mais le volume des tran- 
sactions est tombé non loin de ses plus 
bas niveaux dé toujours : 2.49 millions 
de francs contre 5.05 millions de 


A fiostar do marché obfigptaire, qtd a 
réagi favorablement bu succès de l*opéra- 
tioa de idTi m ney m cnt de bons du Trésor, 
les actions américaines ont vigoureusement 
«toaé la tête jeudi à Wall Street et 
rindice Dow Joues des valeurs industrielles 
? ™p îae,ne ot repassé la barre des 
J 200 points pour grimper, en clôture, 
jJL*A° * * 224,05, soit an gain de 
Z7 JM panas sur la veille. 

P® Taris général, ce sont surtout les 
Wleig8_ technologiques, naî^ nwpq d«w 
une moindre mesure, les automobiles et les 
petrofîbes qtd ool entraîné le reste de là 
cote, permettant aux de re m porter 
sur les déchets dans la proportion de quatre 
contre un. Du coup, le volume des échanges 
est remanié i 131 ,2 priffinp d'actions, 
C OUtT C 121,2 mfllinntt mm r m K 

Perceptible depuis quelques jours, fc 
recul des taux d’intérêt s’est confirmé à 
l’occasion de la derni è re adjudication de 
bons du Trésor. Celle-ci partait sur des 
effets il trente ans, pour un mofftwi » ! de 
4,8 müliajds de dollars et le taux de rende- 
ment est ressorti à 1252 %, contre 13,32 % 
lors de la précédente vente aux enchères de 
même nature, soit un pins-bas depuis ^adju- 
dication du mois de février (11,88%). 
Publiées après fat défaire de la séance, les 
statistiques relatives I la niasse monétaire 
traduisent une contraction de 2 jS anUüards 
de dotbtrs, I J42J milliards. 
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SPflB-BATlGNMXES. - Cette société 
du groupe Empain Schneider devrait parti- 
ciper, en coopération avec un consortium 
belge, à la construction d'une première 
tranche de la ligne de métro léger prévue I 
Knala-Lmnpur (Malaisie), selon ica auto-- 
rités loàdes. D’une k»gnenr de 18^ kâo- 
mètrts, cet ouvrage représente un contrat 
{Mal de 1^ milliard de francs env iron , 
dont 65 % devrait revenir à Spïc-Batignoüec 
et i sa fiEate locale, aa titre du génie civil et 
des roBnntnres. Le reste, concernant le 
matériel roulant irait aux fournisseurs 
belges qui regroupent les Ateliers de 
oaostrâôâtns électoqirér de Cbaxktrot, ks r 
Coostructian* ferroviaires et’ métal- 
Bqnes SA, Efectrobd Engineering hmn»< 
tional et Bdgïan Thnqmt and Urban 
Ipfmtrpctnrc Cornait Ltd. Le finan ce ment 
de cette opération, dont les détails eadt 
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restent A régler, comporterait un accord de 
troc prévoyant la fourniture, par la 
Malaisie, de divers' produits d'exportation 
destinés i la France et i la Belgique, en 
échange de la construction de ce métro 
léger. Les gouvernements belge et français 
se aeraie m également ergagés à fournir & la 
Malaisie des crédits h vingt ans, avec un 
taux' (Hutérét de 2 %. afin de permettre à ce 
pays de financer Fâchât d'équipements. 

BOVAL DUTCH SHELL. - Grâce à 
une production pétrolière accrue de 11 %et 
les gains dégagés dans la chimie (46 mé- 
fions deJSvre* -contre 5 mQEdas), le-groupe * 
a réalisé,- pour le un 

bénéfice net dé .778 unllious de livres 
(+- 25 J. %). pour le premier semestre, le 
résultat net augmente de 55 % pour 
atteindre 1,76 muuard de livres. Le chiffre 
d'affaires est de 30,73 milliards de Bvres, 
contre 2^89 mQUaida. . 

BERTELSMAN. — Ce groupe alle- 
mand, «-numéro an » de l’édition en 
Europe, prévoit d'i nuo d aire en Bourse tTîcâ 
i deux an des certificats de jouissance de 
participation aux bénéfices. Le groupe a 
informé de son projet les quatorze mille 
détenteurs actuels de certificats, diffusés 
tinta le cadre de la participation dn per- 
aonnd aux bénéfices de l'entreprise. L'équi- 
valent de 250 miSuns de deuttehemariq 
(environ 90 roOfions de doQara) devrait être 
introduit en Banne, afin de permettre au 
personnel, actuel propriétaire de ces certi- 
ficats. de ks vendre i des tiers. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES ~ 

2. lE-flARTOSME rréafté J un courant 
ÉTRANGER 
1 PRKHE-OfflEHT 

- l'imam Khomeiny- condamne les 
'détaa»Knmts'd*dvîons et le minage 
detamerRougè. 

JL AMÉNfiffiS 

- EQUATEUR : entrée en fonction cto 
président Febres Cordera. 

- CHILI : manifestation pour la c droit à 
ta vie». 

4. EUROPE 

- RFA : M. Gensdnr « déclare 

convaincu de la-venue de M. Honeo- 
her en septembre. 

POLITIQUE 

5. La «bataBle du référendum»; La 
seconde élection -de l'Assemblée de 
Corsa. 

LES J EUX 
OLYMPIQUES 

6. ATHLÉTISME ' Daley Thomson 
« décathlon man ». 

7. JUDO : les méditations du docteur 
Matsumae. 

SOCIÉTÉ 

8. PLACE AUX ENFANTS : bonjour, les ' 


La France et les Basques espagnols I r Sur le vif 


- ÉDUCATION : tes résultats du bacca- 
lauréat 1984. 

CULTURE 

9. CINÉMA : le trente- se ptième Festival 
do Locamo. 

11. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


13. SOCIAL 


14. AFFAIRES. 

RADIO-TÉXJEVISION (11) 
ÉTÉ (12): 

« Histoire d'amour », par 
Konk. 

INFORMATIONS 
« SERVICES » <12): 
Météorologie; «Le week- 
end d'un chineur»; Loto; 
Assomption ; les* services 
ouverts ou fermés. " 

Annonces classées (13) ; 
Carnet (11) ; Mots croisés (X) ; 
Programmes des spectacles 
(10) ; Marchés financiers (15). 


AUTOMUmATlON 
COLLECTIVE 
A FLEURY4MÉR0GIS 

Sept détenue dé la prison de 
Fleury-Mérogis - dont Roger Kno- 
batepioss - se sont volontairement 
coupé une phalange -de l'auriculaire 
gauche au cours d'une promenade, 
jeudi matin 9 août. Ils dament leur 
innocence et demandent la révision 
de leurs procès. 

Ayant coupé leurs phalanges A 
r aide d'un couteau de cantine, ns les 
ont ensuite placées dam une enve- 
loppe adressée au «ministre de la 
Justice », mais l’envoi a été inter- 
cepté par I* administration de la pri- 
son. Le premier substitut du parquet 
d'Evry, M. Norbert Gurtner. a été 
saisi da l’affaire. 

Roger Knobetepiess est détenu 
depuis septembre 1982 et n’a pas 
encore été jugé. U est inculpé de vol A 
main armée pour un hold-up A Eyry 
(Essonne) et de tentative d'homicide 
volontaire sur des policiers le 5 juin 
1982 A la suite de son arrestation A 
Honfleur (Calvados). 

Knobeispiess, qui a mené . la lutta 
contre les « quartiers de haute sécu- 
rité » (QHS), supprimés par M. Badin- 
ter, a passé près de la moitié' de sa 
vie en prison, notamment pou- un 
hold-up dont il s'est toujours affirmé 
Innocent, il avait été grfidé le 6 no- 
vembre 1981. 

Les autres protestataires sont 
tous des prévenus, détenus parfois 
depuis 1981, A l'e x c e pti o n de Ber- 
nard Guülon, condamné en 1982 A 
vingt années de réclusion criminelle 
pour avoir participé A l' enlèvement 
du baron Empsin. 
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Les quatre membres présumés de l'ETA se pourvoient en 
cassation après l'arrêt favorable à leur extradition 


Des fraises en hiver... 


• Un militant séparatiste est expulsé vers Saint-Domingue 

Les qéatre Basques espagnol* visés par ravis la Cour earopéeane des droits de rboanne j 
Favorable jTextraditKm rende je»* 9 août par la a-t-elle « violation des droits di 

de * co«r d'appel de Ému (mos défense s Elle reproche, en effet, aux magstm 

derrières éritkms), ont décidé de se pourvoir ea cas- la chambre d'accvation de ae pas-M avoir acc 

sation contre cette décision. M* Christiane Panda, bd délai suffisant pour préparer sa défense. D’i 

i J aT0 ^ t *. de i osc . M * 1 ^ G«Wos, Gotsoa Castrillos, par* k inêasè jour, ht France a expulsé vers S 

José Carlos Garda et Francisco Alberdi, a aussitôt . Bo ad agn e un ndHtant séparatiste considéré co 
anaMcé, A Hssne da procès, son Mention de saisir on des responsables de l'ETA. 

La décision des magistrats de Pau- - espagnols des PÿrénéesAtlantiques devant la Cour ~ de cassation, 
a provoqué, jeudi, de vives réactions - reprochent aussi aux magistrats de quatre Basques espagnols disp 
parmi les Basques espagnols ins- ' Pau' de s’être' « déchargés de ioute ea effet, depuis un revirement 
[allés, dans les Pyrénées-Atlantiques, responsabilité sur le pouvoir politi- jurisprudence eu mai derniei 
A l'audience, des compagnons des- ■ que ». — cinq jours pour se pourvoir en c 


parmi les Basques espagnols ins- 
tallés, dans les Pyrénées-Atlantiques. 
A l'audience, (tes compagnons des- 
quatre membres présumés de l’ETA 
poursuivis ont accueilli l’avis favora- 
ble rendu par ht cour aux cris de 
- Vive J’ETA*. Un porte-parole du 
« comité des réfugiés * s'est inquiété 
de cette décision judiciaire et de ce - 
qu’elle témoigne, selon les Basques 
espagnols jugés proches de l'ETA, 
de la nouvelle attitude française A 
l'égard du « problème basque ». • Si 
les autorités françaises confirment 
cet avis., a déclaré ce porte-parole, 


Le gouvern em e n t n’est; pas tenu 
de suivre ravis de k cour d’appel de 
Pau.. Le premier ministre, à qui 
revient la décision, paï décret, d’une 
éventuelle mesure d'extradition, 
n'est pas tenu par un délai. Dans k 
plupart des cas récents — et en 
absence de précision des textes offi- 
ciels, — les avocats considèrent 
généralement qu'au bout d'un mois 
une absence de-décision gouverne- 


cela ouvre une brèche. Le gouverne- ' mentale équivaut & un refus implî- 
ment espagnol ne va pas s'en tenir à ôte d’extrader. Une décision, dans 
quelques extraditions mais nrnlti- tous les cas, ne pourrait intervenir 
pliera les demandes. » Les Basques qu’après l’examen du recours déposé 

Satisfaction à Madrid, mécontentement à Bilbao 

De notre correspondant / 

Madrid. — Satisfaction à Madrid mises par le- gouvernement pour 
et mécontentement à Bilbao : telles . ceux qui ne sont pas coupables 
sont les réactions en Espagne après d’assassinat, 
l'arrêt delà cour d’appel de Pau. La Le ton est bien différent au Pays 
nouvelle a ouvert tous les bulletins basque : non seulement la coalition 
d'information des radios et de k- Hem Ratamna proche de TETA 
télévision espagnoles, qui ont insisté militaire, mais aussi le PNV (Parti 
sur le fait que « jamais l'Espagne nationaliste basque), majoritaire 


n’avait été aussi pris d’obtenir une 
extradition de la France». 

Certes, on n'a pas oublié à 
Madrid- que, dans 1e passé, le conseil 
des ministres, & Paris, s’est toujours 
refusé -A ratifier des décisions sem- 


dans la région, ainsi que k forma- 
tion de gauebé Euskadîtoo Ezkerra 
se sont prononcés le 9 août contre les 
extraditions, en répétant les argu- 
ments utilisés' dans le cas dé la Bel- 
gique : une telle mesure, à leurs 


blables de tribunaux concernant des ytu ^ M fait ^augmenter k crispa- 


Basques: Mais ou souligne que la 
situation a changé : c’est ; ta première 
fois que le gouvernement fiançais 
doit se prononcer sur une demande 
d'extradition espagnole depuis qu’il 
a « durci.» de manière spectaculaire 
sa politique à l’égard des sympathi- 
sants de l’ETA. De plus, on espère à 
Madrid- que la décision prise ü y a 
moins d’un mois par le gouverne- 
ment belge de livrer aux autorités 
espagnoles deux membres de TETA 
politico-militaire tienne lieu de pré- 
cédent. 

Un porte-parole dn gouvernement 
s’est dit. satisfait de ce que les magis- 
trats dé. Pau aient accepté k thèse 
espagnole, suivant laquelle tes actes 
imputés aux quatre inculpés cocsti- 


. tien au Pays basque et n’a pas d’elfi- 
• cacité réelle. Cela rend pluls diffi- 
ciles des négociations, pourtant 
. indispensables. La direction du 
PNV a lancé un appel au gouverne- 
ment fiançais pour quH rejette k 
requête de Madrid. 

La -disparité des réactions du 
Parti socialiste - au pouvoir A 
Madrid - et du PNV coïncide avec 
une période de forte tension entre les 
deux formations qui sont en désac- 
cord, une fois de plus, sur le rythme 
des transferts de compétences au 
gouvernement régional basque. La 
dernière réunion qu’ont eue A ce 
sujet le vice-président du gouverne- 
ment de Viloria, M. Mario Feraan- 


k Cour enrap é en ne des droits de Phome pour, 
a-t-elle expliqué, « violation des droits de la 
défense». Elle reproche, en effet, aux magistrats de 
ta chambre d'accusation de ne pasrlui avoir accordé 
■b délai s u ffi s ant pour préparer sa défense. D’autre 
part, je mène jour, ta France à expulsé vers Saint- 
Domingue un ndHtant sépa ratiste considéré comme 
un des responsables de l’ETA. 
néesAtlantiques devant k Cour de cassation. Les 
x magistrats de quatre Basques espagnols disposent 
horgés de ioute en effet, depuis un revirement de la 
r pouvoir politi- jurisprudence en mû dernier, de 
cinq jours pour se pourvoir en cassa- 
tion et ce recoure est suspensif. 

: n’est; pas tenu L’épuisement des voies judiciaires 
cour d’appel de peut demander 1 plusieurs mois et 
otinistre, A qui lu» «e ainsi le temps de la réflexion 

aï décret, d’une au gouvernement. 

d’extradition. Toutefois.- les milieux politiques 
a délai. Dans k ^ -p^ys basque' français estiment 
c 5 m »' "" ** *F que le gouv e rnement a sans doute 
i des textesoffi- déjà indiqué, dès jeudi, ce qui pon- 
te considèrent ^ ^ future position ea ren- 

bout d u n mo n dant publique, quelques heures 
asion gouverne- après décision de la cour d’appel, 
un refus împli- ^ mcsurc d’expulsion frappant un 
î décision, dam membre présumé de FETA, Eugenio 
irrait intervenir Etxeveste-Arizgureu, dit Antxon. 

» recours déposé Arrêté le 30 juillet dernier à Anglet, 
. n n~ près de Bayonne, assigné à résidence 
Il a BSbaO 611 Moselle sous haute surveillance, 

, celui-ci a été expulsé vers Saint- 

Domingue oâ 0 est arrivé par avion 
«rnement pour jeudi. Agé de trente-trois ans, 
pas coupables Antxon a été éloigné, indique-t-on, 
en vertu d’un arrêté pris contre lui' 
ifférent au Pays m janvier, après que des renseigne- 
lent la coalition mente eurent établi sa présence clan- 

oche de TETA destiné en territoire français. Il est 
i le PNV (Parti considéré par la police espagnole 
:), majoritaire comme le responsable, au sein du 
i que k forma- directoire de l’ETA, du courant 
kadiko Ezkerra favorable A la reprise systématique 
9 août contre les des attentats au Pays basque et des 
(étant les azgu- attaques contre les- intérêts français 
le cas dé la Bel- en Espagne, 
nesure, à leurs On estime généralement au Pays 
nenter la crispa- basque français que Je gouverne- 
et n’a pas'd’eïfi- ment • pourrait choisir de refuser 
rend pliés diffi- d’extrader les quatre Basques espa- 
çons, pourtant gnols mais de les expulsa A leur tour 
direction du vers des pays d’Amérique latine. 
«J au gouverne- Cette mesure intermédiaire aurait 
qu’il rejette k pour avantage de maintenir k pres- 
sion française, amorcée en janvier 
i réactions du sur les Basques espagnols installés 
au pouvoir A dans tes Pyrénées-Atlantiques, tout 
V coïncide avec en évitant de provoquer k colère de 
tension entre tes Madrid, 
i sont en désac- PH. BG. 


La congélation, tes gais n’ont 
plus que es mot A fs bouche. Et 
quand je (fis A la bouche... 

Prenez le cas da cette jeune 
femme. Corinne, dont les médias 
nous ont rebattu les oreilles 
durant tout l’été. Son rêve ? Se 
voir restituer la semence conge- 
lée de son mari décédé. A vrai 
dire, je n’ai rien contre, c’est une 
joTie preuve d'amour, mais recon- 
naissez que p ro cr éer, avec un 
mort, par paillettes da sperme 
interposées, ça manque un tanti- 
net de poésie, non ? 

Il y a pire. L'autre- jour A la 
télé, on a vu un paisible retraité,' 
tes vêtements mités,, te cheveu 
un peu long, certes, mais lai ccsur 
sur ta main. Il nous a fût traver- 
ser son parc (en friche), visiter 
son château (pas très bien tenu, 
on sentait qu'il y manquait une 
présence féminine) et puis on 
s'est retrouvé A la cave. LA. der- 
rière (tes grStes épaisses comme 
mon bras, douillettement A l'abri 
sous des voGtes séculaires, trô- 
nait sa majesté le congélateur. Et 
que croyez-vous qu'on y trou- 
vât? Des hamburgers en packs 
de douze ? Des- esquimaux A la 
pistache ? Ou ta collection com- 
plète des pizzas Vivaget-bien 
sûr ? Non, sa femme ! Ça avait 
beau être, là encore, une preuve- 
d' amour, j'en avais froid dans te 
dos. 

Moi, comme (presque) tout te 
monde, j’en a' un, dé congéla- 
teur. J'ai une femme aussi. Et 
des enfants. 


Ma femme - que pourtant je 
n'ai pas encore envisagé de 
congeler - n’arrêta pas de se 
plaindre qu'H est trop petit. 
qu'ai ne peut rien y mettre. 
Alors, elle entasse. Des tas de 
trucs, de machins dont nous 
poumons très bien nous passer. 
Résultat, quand j'ouvre la porta 
du congélateur, c'est une avalan- 
che de pommes noisettes, 
craignons épluchés prédécoupés 
(si, si, ça existe), de fraises et de 
framboises (an prévision d'un 
hiver rigoureux), de poissons qui 
n'ont da poisson que te nom sur 
ta boîte (vous savez: ces horri- 
bles rectangles panés tranchés à 
la sde électrique), et même de 
morceaux de pain (la boulangerie 
est en face 1), qui manque A cha- 
que fois de m’ensevelir. 

Rassurez-vous, je tiens ma 
revanche. Au mois d’août, je sus 
seul A 1a maison. Ma femme est à 
la campagne avec tes enfants. 
Avant de partir, dégivrage oblige, 
efle a tout vidé, en a d’ailleurs 
jeté la moitié (périmé, ou décon- 
gelé et recongelé dix fois), et 
refilé le reste A la voisine qui, 
elle, est partie en juillet 

Du coup,, pendant un mots, te 
congélateur est vide. Enfin pres- 
que.' Car dans de petites cavités 
en plastique, conçues exprès 
pour, je verse de l'eau et ça 
donne des glaçons pour mon 
whisky. Ça paraît simple, encore 
fallait-il y penser... 

DNMER EHRETSMANN. 

(Courbevoie! 


il i 
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A PARIS 

Un gardien de la paix tue un automobiliste 
armé d'un revolver 


Jeudi 9 août, peu avant minuit, A 
Paris, ML Francis TruseHcr, Agé de 
quarante-quatre ans, cuisinier et 
domicilié en Cône, , a été tué an 
volant de son automobile d’une balle 
tirée par un gardien de la paix, A 
l’angle des guichets du Louvre et du 
quai des Tuileries. 

Le gardien d^ria pus, affecté -au 
premier arTondusement, se rendait, 
en uniforme, A fi&rd’de sa T CV, au 
36 quai des Orfèvres, siège de k 
police judiciaire, pour y prendre son 


Four les évêques, un référendum sur l'école 
ne devrait être qu'un ndemier recours» 


tuaient ds « délits criminels » et non dez, et le ministre chargé A 'Madrid 
des •délits politiques». Si les de la politique régionale, M. Tomas 
extraditions étaient accordées, ce de la Quadra, s'est soldée -par un 


extraditions étaient accordées, ce 
serait une victoire politique de pre- 
mier plan pour le gouvernement 
espa g nol, et les milieux proches de 
FETA 's'en trouveraient, sans doute 
démoralisés. 

Au ministère de l’intérieur, A 
.Madrid, on souligne, eq privé, que, 
l a sim ple arrestation de membres de 
l’ETA militaire en territoire français 
a déjà produit des effets positifs, en 
réduisant k liberté de mouvement 
des membres de l’organisation, et 
donc leurs possibilités d’action. De 
plus, on espère A Madrid que le har- 
cèlement des Basques espagnols au 
nord des Pyrénées amènera nombre 
d’entre eux à rentrer au pays eu pro- 
fitant des • mesures de grâce» p ro- 


de la Quadra, s’est soldée. par un 
échec totaL Quelques jours plus 
tard, le président du gouvernement 
basque, M. Carlos Gfaraücoetxêa, a 
fait une déclaration qui a causé un 
vif émoi A Madrid. « Nous consti- 
tuons une notion, et nous ne pou- 
vons accepter de structure suprana- 
tionale - que ce soit l’Espagne ou 
l'Europe - que si celle-ci nous per- 
met de préserver notre personnalité, 
faute de quoi, nous la rejetterons », 
a déclaré M. Garaikoetxca. qui a 
ajouté : « Le retrait progressif 
d’Euskadi des forces ae sécurité 
' espagnoles est une revendication de 
notre peup le » 

THERRY MALMIAK. — 


BAISSE SENSIBLE DU DOLLAR 1 8*83 F 


Enrayée ihp-qatet boues aqwra- 
vant, ta baisse de dollar a repris ven- 
dras maria 10 août et s’est arfme sea- 
sifaleiMat accélérée sur toutes les 
grandes places finandëres iateraado- 
aales. Elle a attetet I % A Paris, oê la 
devise aaséricaine cotait 8J1310 F (con- 
tre «>275 F jeudi après-midi}. I % i 
Zarich aussi (2,4250 FS contre 
2,4495 FS) et 1,2 % A Francfort 
(2JBB DM contre 2JI152 DM). 

Selon les a u nM st es , Faisnce avec 
laquelle le Trésor américain a réussi sa 

POUR LA LIBÉRATION 
DES INDÉPENDANTISTES 
GUADELOUPÉENS 

Quarante-cinq personnalités fran- 
çaises ont publié dans te Monde daté 
8-9 juillet un appel pour k libération 
des indépendantistes guadeloupéens. 

D’autres personnalités, dont tes 
noms suivent, ont signé à leur tour 
cet appel : Maurice Barth, prêtre.; 
Pierre Baudy, économiste Henri 
Cetié, cheminot ; Marc Coutty, jour- 
naliste Jean-Pierre Cosse, ensei- 
gnant ; Jean-Luc Einaudi, éduca- 
teur; Jean-Hoibian, pasteur ; Pierre 
Labit, étudiant ; Denis r^ngi/vï^ 
écrivain; Anne LeduoSaouli, psy- 
chiatre; Christian Mahieux. chemi- 
not ; Jean-Claude Marie; Etienne 
Mathiot, pasteur; Fernand Panel, 
prêtre ; Camille Saint-Jacques ; 
Anne Teurtrûy, pharmacienne ; 
Gércdd de Wangcn, médecin. 

_ * Envoyer signatures et contribu- 
tions A Robert Davezies, 137, avenue 
Jean-Jaurès, 75019 Paris. 


travsâèaie opération de refinancement 
en plaçant ponr 4,5 milliards de 
« bons ». a, ea iffclrnrbair ne déteate 
sur le front des tan «Pkxtérét, favorisé 
1e repK dn bflkt vert Antre factear évo- 
qaé : la contraction de la masse moné- 
taire américaine (— 2/6 «il Barda de 
<Wlar») très supérieure, anx prévi ate n s 
. (entre 500 flt7U0 mfflioas de doJlnra). 

Phénomène kabAtad : l’or s'est 
reéreni, et son prix à Londres se 
situait anx alentours de 351*50 delais 
' Fonce contre 344L25 doUars. 

D'antre part, les g ran d es b an ques de 
dépet h r lfra i g a m . qai avaient procédé 
m eroedi A aa ab aissemen t «te Qjfl % de 
Lear taux de base pber le ramener i 
11,50 bat décidé d'effectuer ven- 
dredi maria ene réduction identtena de 
ce taux qui se tome ainsi abaissé 1 
11 %- 

NATIONALISATION 
DU SOL ET DU SOUS-SOL 
DU BURKINA-FASO 

Le sol et k sous-sol du Burkina- 
Faso (cx-Hauto-Vdfta) sont désor- 
■ mais' •propriété exclusive de F Etat 
révolutionnaire», selon une ordon- 
nance présidentielle rendue publi- 
que le 9 août, portant sur la « réor- 
ganisation foncière et agraire ». 

L’ordo nnan ce met ainsi fin au 
• système agraire et foncier autre- 
fois régi par le système coutumier et 
le régime réglementaire ». 

• L’État, poursuit l'ordonnance, 
se voit ainsi autorisé à exploiter la 
terre pour briser sa dépendance ali- 
mentaire et à exploiter les richesses 
du sous-sol selon- ses seuls intérêts 
et sa seule volonté». - (AFP). 


Le président de ta République, 
selon M. Fabius, . est d’accord 
pour l'organisation d’un référen- 
dum sur l’école, edès ton que se 
poserait pour las Français un 
grave problème ' de conscience». 
Comment une telle éventualité — 
qui devient de-plus en plus hypo- 
thétique après te refus du Sénat 
de donner son aval au projet 
actuel, même amendé - serait- 
elle accueillie par l'épiscopat 
catholique? 

Parmi les évêques que nous 
avons pu joindre — beaucoup 
sont en vacances, — il y a ceux 
qui refusent d’anticiper, ceux qui 
jugent la question trop complexe 
pour donner uns réaction A chaud 
et ceux qui affirment que te sujet 
rie tas intéresse pas. 

- Pour Mgr Jean Honoré, arefon 
vëque de Tours et président de la 
commission épiscopale du. 
monde scolaire et universitaire, 
ele règlement de la question sco- 
laire peut se faire par un aména- 
gement législatif, dans là cadre 
dé. la décentralisation». Il 
reprend l'argumentation de 
M. Pierre Daniel, président de 
l’Union nationale des parants 
d’élèves de l'enseignement libre 
(UNAPEÜ, qui déclarait : elin 
référendum sur Fécote, Je ne su s 
pas opposé, mais-s’é y a un bon 
accord, pourquoi un 'référen- 
dum ? » Ue Monde du 19 juillet). 

eli y a quelques mois, nous 
explique Mgr Honoré, j'étais pour 
lé recours au référendum , mais 
c'était afb de sortir de l'impasse 
créée par le projet Mauroy- 
Sa va ry, qui représentait une 
menace réelle pour la liberté 
d'enseignement Puisque le pou- 
voir a thé les conséquences de 
notre marifastadon du mois de 
îÿèfter que la président a retiré la 
ké .Savary, , Je suis persuadé que 
te nouveau mk ùstre nous propo- 
sera des dépositions accepta- 
bles. Sinon... le référendum nets 
-toujours posstola.» 

Une idée intéressante 

Mgr Albert Decourtray, arche- 
vêque de Lyon et vice-président 
de la conférence épiscopale, réa- 
git. pour sa part, «plutôt positi- 
vement» A l'éventualité d’un 
référendum. eTout dépend, évi- 


demment, des questions posées, 
ajoute- t-t. mais si oHes sont bien 
conçues, l'idée d'un référendum 
peut être intéressante. » L'arche- 
vêque de Lyon affirme, toutefois, 
que ta référendum, pour lui,, doit 
être «un de rnier recours» et qu'il 
«préférerait de beaucoup une 
solution pariementmre». 

A Paris, enfin,, on se montre 
plus réservé. Mgr Michel Coton], 
évêque auxiliaire du carrénal Lus- 
tiger v fait d'abord remarquer que 
«la situation évolue et Féventua- 
Uté d'un référendum est loin- 
taine». Ensuite, dit-B, •/Impor- 
tant, c'est: de trouver de 
nouvelles ■ dispositions pour 7 
r enseignement privé, compte 
tenu'de la nécessité d'une décan- .. 
trafaation. Or, ces nouvelles dis- 
positions donnant s'élaborer par 
des voies normales, c'est-è-iSre. . 
légistatives. 

»H existait, dans te loi Savary. 
un terrain d" accord sur un certain 
nombre de points. Si les peints 
gravement Utigieux, qui rendaient^ 
r ensemble inacceptable, sont éli- 
minés, alors, on pourra conclure 
un accord sain un référendum - 
dont je ne vois pas la nécessité. 
Cetuf-d c'aurait de sens que s‘ 'S y 
avait impasse,, pu une nouvelle . 
fracture, comme colla que nous - 
avons connue.-Tout dépendra, en- 
fin de compte, de F attitude du 
nouveau mirvstrp ds l'éducation ■ 
nationale qui, dès sas-premières 
déclarations, a. laissé entendra 
qu'il veut aboutir i une solu- 
tion.» • 

Même .si tas réactions que f 
nous avons .recueillies montrant . 
que les évêques né se sont "pas 
concertés pour adopter un e. atti- 
tude commune face à un éven- 
tuel référendum sur l’école — 
d'où les . nuances dans leurs 
appréciations, il resta ckir que 
F Eglise a tout à gagner d'un 
accord négocié « conclu directe- 
ment avec M. Che vè nement, loin 
(fuie pufa&cfté tapageuse et sans 
recourir - sauf dernière extré- 
mité — A une consuttâtiôn popu- 
laire qui risque de réveiller k» 
vieux démons, politiques et sec- 
taires, d'une guerre scolaire que 
l’on veut toujours croire anachro- 
nique. 


service de garde de nuit auprès de ta 
Brigade de ré p r es si on du banditisme 
(BRB). Selon son témoignage, c’est 
après qu’il aient franchi an feu vert 
les guichets du Louvre que, devant 
lui, une Turbo Saab blanche et 
bleu e , immatriculée en Corse, stop- 
pait brusquement. Puis, à deux 
reprises» ta voiture qui 1e précédait 
reculait et heurtait le pare-efaoe de 
ta 2 CV. Le gardien descendit alors, 
en tenue, mais sans son képi, pour 
s'expliquer avec le conducteur. II 
frappa a ta vitre de ta portière avant 
gauche de ta Saab, qui était fermée 
A clé- L’homme qui se trouvait au 
volant entrouvrit ta portière, mît un 
pied sur le sol et brandit nn revolver 
Masuriün 3S7 magnum. Se trouvant 
menacé et ne voulant pas prendre de 
risque, le gardien tira avec son arme 
de service — un pistolet 9 mm 
Mannrhin - tuant Francis Truselier 
(Tune balle en plein cœur. 

Dès I h 30, vendredi 10' août, 
M. Alain Marceau, substitut auprès 
du procureur de la République, fai- 
sait procéder A une première recons- 
titution, l’enquête étant confiée à la 
deuxième division de police judi- 
ciaire. Dans 1a voiture de ta victime, 
des factures d’achat de l’arme, des 
balles et un bobter étaient .trouvés 
ainsi qu’une autorisation de déten- 
tion d’arme, qui exclut cependant 1e 
droit de la porter sur soi. Selon ces 
premières constatations,. il s’agirait 
donc d* • une mort stupide ». le 
témoignage du gardien de ta paix, 
plutôt calme et maître de lui-même, 
paraissant convaincanL Les enquê- 
teurs ne s’expliquent pas cependant 
te comportement de Francis Truse- 
lier et font rhypotbèse qu’il ne se 
contrôlait peut-être pas. Une autop- 
sie devait être pratiquée, ce 10 août, 
et déterminer te taux d’alcoolémie 
éventuel de ta victime. 

Le gardien de ta paix h’a pas été 
.placé en garde A vue. 11 a été 
entendu, vendredi matin, par l’ins- 
pectkm générale des services (IGS), 
la « police des polîtes », chargée, 
parallèlement, de l'enquête adminis- 
trative. 


Le numéro du «Monde» 
daté 16 août 1984 
a été tiré A 42d 524- exemplaires 
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Le Saint-Martin sauvé des eaux 



Canal en ville. 
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L E canal Saint-Martin 
n'est plus ce qu'il était 
Arletty sur sa passe- 
relle lançant « Atmosphère, at- 
mosphère. est-ce que j'ai une 
gueule d'atmosphère ? ». Mar- 
cel Camé cadrant Louis Jouvet 
sur fond de chaland, ces 
images appartiennent au fol- 
klore un peu usé des années 30. 
Certes, l'hôtel du Nord est tou- 
jours debout mais avec ses 
clients maghrébins, il paraît 
comme en sursis. Déjà les éclu- 
51 ers manœuvrent leurs ven- 
taux en appuyant sur des bou- 
tons et ils suivent l'opération 
sur des écrans vidéo. Les péni- 
ches elles-mêmes se font rares. 
Fini l'argot du populo, la poésie 
de la misère, voici les rési- 
dences de standing et les ve- 
dettes de tourisme. 

Sur le canal Saint-Martin et 
sur le tronçon du canal de 
l’Ourcq menant jusqu'à La Vil- 
lette, on change les décors. Ces 
6 kilomètres de voie d'eau qui 
montent de la Seine jusqu'aux 
portes de Paris ont la préten- 
tion de devenir les Champs- 
Elysées liquides du nord-est de 
la capitale. 

Etonnant destin de cet ou- 
vrage qui n'était à l'origine que 
le point d'arrivée d'un banal 
aqueduc. Sous Louis XIV déjà, 
les manufacturiers réclamaient 
de l'eau. Pierre-Paul Riquet, 
l'inventeur en perruque pou- 


drée du canal du Midi, proposa 
une solution culottée : capturer 
une rivière, TOurcq, et en ame- 
ner le flot jusqu'à Paris, à tra- 
vers 100 kilomètres de campa- 
gne. Et sur cet aqueduc à l'air 
libre, on lancerait des 
«flûtes», étroites et longues 
embarcations qui, au gré du 
courant, porteraient aussi des 
marchandises. 

D’ajournements pour faits 
de guerre en empêchement 
pour cause de révolution, l’as- 
tucieux projet traîna cent 
trente-quatre ans, jusqu'à ce 
que Napoléon I er décide de le 
réaliser enfui. Après dix-sept 
ans de travaux, les 120 kilomè- 
tres de canaux parisiens (le 
seul ouvrage de ce type appar- 
tenant à une ville et non à 
l'Etat) étaient inaugurés en 
182S. L'Ourcq canalisée part 
de La Ferté-Milon, serpente le 
long de la Marne, traverse 
Meaux et, parvenant à La Vil- 
lette. s’y divise en deux bran- 
ches. L’une descend vers la 
Seine au nord : c’est le canal 
Saint-Denis. L'autre dégrin- 
gole vers la même Seine, mais 
au sud : voici le canal Saint- 
Martin. 

L'Ourcq abreuve Paris de 
350 millions de litres d’eau 
chaque jour. On les distribue 
aux usines, au service du net- 
toiement, aux arroseurs des 




Côte d'Azur 


06600 ANTIBES 

700 m plage. HOTEL MERCATOR***. 
18 studios, cuisinetie, s.4b., . w.c.. tcL. 
part, jardin, prax. tennis, mini-golf. parc. 

Acül sepu OCL 8 jours 699 F p. pers. 
Chemn des Grades. TEL : (93) 33-50-75. 

83380 LE LA VANOOU 

HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
AIGUEBELLE 

Ta : (94) 71-05-07 - Télex : 403997 
Un bàtd de charme en bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fl en ri. Calme. Cuisine sagement 
moderne variant selon la pêche et Te mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 
à proximité. Entre Saint-Tropez et 
Le Lavandou, face aux Qes d’Or. 


VtUJEFRANCHE 

HOTEL PROVENÇAL ** Cote d'Azur 
50 Chambre^ bains, douches, w-c TV 
cooL Jardin. Terras. Da 15/09 au 31 / 10 
VI LLEFR ANCHE. Profitez-en I 
7 j./7 nuits à part de 966 F an 1 /2 pens. 
Documentation, tél. : (93)01-71-82. 


Mer 


MAJORQUE 


'GaTOlsidaina 

DEOÎ 

DEIA MAJORQUE t * J 

Un hôtel de grand luxe installé 
dans une demeure seigneuriale 
du seizième siècle vous attend : 
à une heure et demie d'avion de- 
puis Paris, profitez, loin de toute 
agitation, d'un cadre unique et 
d'un calme enchanteur. 

HanMttnflnwitt n réservations : 
Téléphona: 19-34 7103 90 11. 

TSex:BB570DeyeE. 


Montagne 


06490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLARD - Tél. : (92) 45-82-08 
Studios + cuisineitcs 2 à 6 personnes. 
Septembre de 45 F à 89 F/pcrs./jaur. 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une semaine tout co mpris 950 F TTC en 
peoskn complke avec la boisson au choix 
ou demi-pensioa : 110 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 

Hosteflerie L’HORLOGE 
RN. 78 

39130 PONT-DE-POITTE 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bétel de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades à chevaL 
Tennis à proximité. Week-end et séjour. 
MAS DE GARR1GON *** 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH- 


Italie 


VETISSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Feoice) 

5 minutes â pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 41 1150 FENICE I. 
Directeur : Dante ApoBomo. 


touris 





LEYS1N (Alpes vaudoises) 
1 300 m. À 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L’été sur 
l'Alpe. Plaisirs à choix : pro- 


menades. 

Mini-golf 


déL Office Tourisme CH- 1854 LEYSEN. 
TéL : 19-41/25/34-22-44 


sparts, détente. Patin. Tennis. 
GRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil suisse. Forfait dès 1 200 FF. Offres 


Le CLUB VERT (6)903-50-80 


Tamis, équitation dons la Vat-de-Loira 
Stages scxjotrseT séjours, enf. ado. (mata) 
gualquaa places diapenlMaa. 


COTE ÀTLAHTH1QE - BAIE D'ARCACBQN 

VILLAGE VACANCES 
«r GRAND CONFORT » 

LE ROUMINGUE - 33138 LANTON 
Tél. : (56) 82-97-48 
Pension complète (vin compris). 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 
Distractions variées adultes et enfants, plage 
privée surveillée, mmi-gotf. tennis, planche è 
vaste, excursions, soirées dansentse, TV. dné. 
parc damnons, pèche, etc. 


parcs et jardins. Profitant de ce 
flux, les péniches vont et vien- 
nent, charriant le charbon, le 
blé et le sable. Au débat da siè- 
cle, sur le seul tronçon da canal 
Saint-Martin, jalonné de trois 
ports, de plusieurs ponts mo- 
biles et de neuf écluses action- 
nées à la main, se présentaient 
vingt chalands par jour. Les 
marchandises défilaient ains i à 
raison de 1,5 million de tonnes 
par an. Passages, manœuvres, 
déchargements et charrois ap- 
portaient aux quartiers des- 
servis une incessante anima- 
tion. Ce flot et la vie qui 
l’accompagnait se sont taris. Le 
trafic s'est effondré à 
200 000 tonnes : deux à trois 
péniches quotidiennes qui ne 
font que passer, indifférentes. 

Ce sont à présent les voitures 
et les camions qui tiennent le 
haut du pavé. Ils ont même 
failli tuer le canal Saint-Martin 
et rendre invivables les sec- 
teurs environnants. En 1963, 
M. Edouard Frédéric-Dupont, 
élu du septième arrondisse- 
ment, présentait au Conseil de 
Paris un ébouriffant projet que 
lui avaient soufflé les ingé- 
nieurs de la voirie. 11 ne s'agis- 
sait rien moins que de couvrir 
le canal par une autoroute à 
huit voies ponctuée de quatre 
échangeurs géants. Justifica- 
tion : « Le trafic du canal re- 
présente l’équivalent de 35 000 
poids lourds annuels, l'auto- 
route pourra en écouler 
35 millions. • Le programme 
fut voté à l’unanimité, ce qui, 
entre parenthèses, donne un 
coup de projecteur assez cruel 
sur la perspicacité et le bon 
sens des élus parisiens de l’épo- 
que. Grâce au ciel, et surtout 
grâce à la révolte des associa- 
tions de riverains, l'ouvrage 
mégalomane fut écarté en 
1971... par le même Conseil de 
Paris. 

Un tout autre parti a été re- 
tenu : celui de l'adaptation du 
canal à la navigation de plai- 
sance et de la mise en valeur 
des berges au profit des Pari- 
siens. C’est le tourisme qui, en 
la matière, a montré le chemin. 
Depuis cinq ans, une drôle de 
machine flottante au nom en 
forme de calembour la 
* Patache-Eautobus » (1), 
promène quotidiennement de 
petits chargements de curieux 
entre le pont de la Concorde 
sur la Seine et le bassin de La 
Villette. Ce vilain petit canard 
de soixante- cinq places, dont 
la cabine peinturlurée de vert 
et de blanc est juchée sur la 
double coque d'un catamaran, 
assure l'aller ou le retour en 
trois heures. Avec quelques 
commentaires pour aider à pas- 
ser le temps. La ligne a du 
succès : douze mille passagers 
par an entre Pâques et la Tous- 
saint. 

Trois fois par semaine, une 
autre vedette à fond plat bapti- 
sée « Canauxrama • (2) 
monte et descend l’escalier 
d’eau du canal Saint-Martin. 
Les quatre autres jours, avec la 
même embarcation, de hardis 
navigateurs s'engagent dans le 
canal de i’Ourcq et poussent à 
petits tours d'hélices jusqu'aux 
environs de Meaux. Bien que la 
promenade ne couvre que 
40 kilomètres, il y faut la jour- 
née, et les passagers sont rapa- 
triés en car. Le lendemain, une 
autre fournée est amenée par la 
route et redescend avec le na- 
vire. Au total, dix-sept mille 
personnes profitent chaque an- 
née de ces facilités. 

Pour aussi modeste qu'il soit, 
ce trafic est à présent presque 
aussi important que celui des 
navires de commerce. Il se gon- 
fle pendant les week-ends du 
passage des vedettes de loca- 
tion et des embarcations de 
plaisance. Elles disposent en ef- 



L’édcse des RecoUets. 


fet d'une excellente base de dé- 
part : le nouveau port de l’Ar- 
senal (3). 

Tout en bas du canal Saint- 
Martin, entre la colonne de la 
Bastille et la Seine, le chenal 
s'élargit, et les quais prennent 
de l’ampleur. Ce site excep- 
tionnel était naguère encombré 
par les dépôts disgracieux d’un 
fabricant d'appareils sani- 
taires. L’entreprise a été priée 
de déménager en un lieu plus 
convenable, et, s’alliant avec la 
chambre de commerce, la Ville 
de Paris a installé là un port de 
plaisance. Celui-ci a dû rece- 
voir les mêmes équipements 
qu'un port de mer. Il arrive 
que, au moment des crues, la 
Seine voisine envahisse le canal 
malgré l'écluse qui les sépare. 
Dans ce cas, les embarcadères 
flottants montent avec les ba- 
teaux comme s'ils subissaient 
les effets d’une marée. 

Au départ, on avait prévu 
deux cent trente emplacements 
dont la majorité pour des em- 
barcations de moins de 1 0 mè- 
tres. Malgré un tarif de loca- 
tion assez élevé, on avait pensé 
que les navigateurs de la région 
parisienne s'arracheraient les 
ahnneaux. Il n'en a rien été et ü 
a fallu changer de cap. Le 
nombre des places disponibles 
a été réduit à cent quatre- 
vingts mais elles sont réservées 
à des voiliers ou à des vedettes 
de plus gros tonnage. 

Le port de l'Arsenal ne sera 
pas le havre populaire et 
grouillant auquel certains son- 
geaient. On y verra de belles 
unités, hélas ! démâtées (il faut 


passer sous les ponts), où quel- 
ques commodores fortunés rési- 
dant aux alentours de la Bas- 
tille recevront leurs amis. Au 
moment des vacances, ils pas- 
seront sur la Seine pour de plus 
substantiels périples. Le canal 
Saint-Martin n’y gagnerait 
donc rien, s’il n’y avait des 
étrangers de passage et les so- 
ciétés de location de « bateaux 
sans chauffeur » . Ce sont eux 
qui font l’essentiel du va- 
et-vient. En 1983, trois cents 
navires appartenant à dix-huit 
nationalités différentes ont fait 
escale au port de l’Arsenal. 
Certains d’entre eux ont poussé 
une reconnaissance vers le ca- 
nal Saint-Martin et, au-delà, 
vers l'Ourcq. Là-haut, sur les 
vastes étendues du bassin de 
La Villette. les activités nauti- 
ques ne peuvent manquer à 
présent de se développer : loca- 
tions de vedettes, escale des 
services réguliers, accostage 
des plaisanciers, base de canoë- 
kayak et même initiation à la 
voile. 

En tout cas, le service des 
canaux de Paris (4) et ses 
deux cent cinquante employés 
sont rassérénés. Car, après 
l'alerte de 1963, ils se préoccu- 
paient à nouveau de leur avenir 
et de celui de l’ouvrage. Fini le 
commerce, bonjour la plai- 
sance et le sport. 

Côté nautique, le canal 
Saint-Martin est donc sauvé. 
Et du coup, avec une certaine 
bandonnées au stockage des 
voitures et des l'ex-port Louis- 
Blanc, déloger la gare autorou- 
tière de la place Stalingrad et 
abattre quelques vieux hangars 


sur le bassin de La Villette. De 
l’air au bord de Teau ï 

Côté aménagement, les 
choses ont bien démarré. Au- 
dessus du port de l’Arsenal, on 
n’a eu garde d'oublier un jardin 
de près de 1 hectare qui fait la 
joie des enfants. Alentour, se 
tiennent non seulement le Sa- 
lon du bateau d'occasion, mais 
aussi des concerts et même des 
spectacles dans la partie du ca- 
nal passant sous la Bastille. 11 
ne manque à ces divertisse- 
ments que l’activité d'un chan- 
tier de réparation de bateaux 
que, pour des raisons de sauve- 
garde du décor, on a sottement 
mis à l’index. Pourtant, y a-t-il 
plus intéressant spectacle que 
celui d’un qui! lard en cours de 
calfatage ? 

Sur les 2 kilomètres de voûte 
jetée sur le canal par le préfet 
Haussmann (pour ouvrir le 
faubourg Saint-Antoine aux 
forces anti-émeutes), il faut as- 
surer la continuité verte entre 
les maigres squares qu’on y a 
déjà aménagés. Sur le quai de 
Valmy, là où le canal qui do- 
mine la chaussée de 1 mètre 
fait un majestueux virage, des 
arbres sont à planter. Mais 
déjà, de part et d’autre, le dé- 
cor a tourné : à la place des 
usines rouiilées et des terrains 
vagues, de nouveaux ensembles 
s’édifient avec des jardins et 
des cheminements piétons des- 
cendant joliment vers le plan 
d'eau. Plus haut encore sur la 
rive orientale du bassin Louis- 
Blanc. un jardin est prévu, que 
les enfants du quartier atten- 
dent avec impatience. 
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r Mais.cesont les rives dn bas- 
sin, de La Valette" qui verront 
lesptns grandschangeineiits.A 
h piâce;»îe la gajre routière in- 
îernationaJeet autour de l’àd- 
\ mirable^villon d'octroi de Ni- 
cqîas Ledoux/ ùne verte 
esplanade ornée de fontaines 
ôûvOTa, sdr les 5 béctares du 

iassm j^ |xrspeçtive cte bord 

de mer Sur les rives; sud et 
nord^^IiiS 'de 4 hectares de 
maflsetde jardins sont prévus. 
XJneijM’emière tranc h e d e 
’9 OOOTûètres carrés, longée par 
une juste cyclable, sera înaugu^ 
printemps prochain. Ces 
aménagements; seront pro- 
Jqng&jiisqu’au spïendiderond- 
point .odes - cà naux (Saint- 
Martin, Ourcq y Saint-Denis), 
dans lequel se mireront bientôt 
Je m usée et le parc de La Vil- 
tète!"- 

r.tiécanal; Saint-Martin, 
rivabjserâ-t-il avec les Champs- 
Elysées.’?. II fera beucoup 
mieuxguecettegrandedégou- 
linade de voitures bordée d’éta- 
tKssements tape £ l'œfl. Si Jac- 
ques, Chirac veut s’én donner la 
peine, Saint-Martin pourrait 
étreanlieu de vie, de charme 
.et; dé calme. Un^ wnrvel itiné- 
raire parisien, ^om à fait origi- 
nal* où r«àn;f arbre :et la pierre 

.s’épouscatwL - 

MARC AMBROtSE-RENDU . 


” jl) QniaouriPto» Casai, 19, J rue 
tfAtfièo», 75009 Pariai - 
a <2) Catumxrama, A, vflh Bbnehe, 
922OTNenflIy-w • 

.'.{$} Port de rAnauI, 11, boulevard 
delà Battffle, 75012 Paria. 

" (4) Service des camax.6, quai 'de ta 
Sente, 75019 Pbria. 
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bord du « Désiré 22 » 


Sur Fean douce. 


T ARGUEZ les 
yy K amarres, en ar- 
I Jl rièré toute. » 
Christian, seul maître à bord 
après Dieu, se croit-0 sur un 
transatlantique ? Son équipage 
— Francine, Marc et Marie — 
en est impressionné. En réalité, 
l’appareillage de Désiré 22, ve- 
dette «sans chauffeur» louée 
pour le week-end au. port de 
r Arsenal à Paris (1). est.en- 
fan tin. On lâche une corde, on 
tire en arrière la manette des 
gaz et les 6,60 m du navire de 
plastique reculent comme un 
jouet. Nous voici au milieu dû 
bassin défilant au petit matin 
le long des voiliers endormis, 

A bord, tout est clair : l'eau, 
les vivres, le mini-frigo, le WC 
chimique et même la douche. 
Les 10 ch du moteur horsbord 
tournent rond. Objectif ~ re- 
monter le canal Saint-Martin 
et pousser le plus loin possible 
sur le canal de TOurcq, Ça 
commence en beauté : 2 kilo- 
mètres de tunnel sous le boule- 
vard Richard-Lenoir. Christian 
allume le phare pour aveugler, 
les rôts qui courent sur les trot- 
tons humides. Marie, elle, ad- 
mire les colonnes de lumière 
bleue qui tombent des trente- 
sept orifices percés dans la 
voûtei Fraîcheur, odeur 1 de 
vase, Immno&ité de chapelle ro- 
mane/ le canal Saint-Martin a 
de ces surprises— - ' 

À peine revient-on au jour 
que ron bute sur la première 
écluse. Tout là-haut, sur le 
bord du quai, l'éclusièr en' 
bourgerou et casquette poire 
attrape, raraarre que .Francine 
lui lance. Déjà Peau bouillonne . 
sous les ventaux, et Désiré 22 
s’élève. Dix bonnes minutes ; * 
largement lê temps de faire vi- 
ser la feuille de xbute et de tail- 
ler a ne bavette avec l'employé 
de la Ville de Paris. D y a * 
comme .cela huit écluses .et D 
deux, ponts tournants jusqu’au 


bassin de La Valette. Vingt-six 
mètres à monter depuis le bord 
die.la Seine: 

Chemin faisant, l’équipage a 
tout loisir d" admirer les pla- 
‘ tanes qui donnent au canal un 
petit air narbonnais,- les passe- 
relles à la Marcel Carné, l’HÔ- 
. tel' du Noid justement, où Ar- 
letty et. Louis JouvcL..- Le Paris 
des années 30, en somme. ’ Én 
levant, la tête, . on . aperçoit le 
sommet de rimmeuble Grànca- 
nal, gratte-ciel de 54 mètres 
construit par un promoteur an- 
glais, en contravention avec les . 
règlements d’urbanisme. Une 
dizaine d’étages excédentaires 
ont été déclarés illégaux par les 
i tribunaux. N’ayant plus d'exis- 
tence officielle, les apparte- 
ments ne peuvent être, vendus 
par leurs propriétaires. Un im- 


meuble fantôme ! La situation 
la plus übuesque de l’urba- 
msme parisien des années 70. 

Quant aux. éclusiers, ils ra- 
content à mots couverts leurs 
macabres découvertes. Bon an 
mal. an, ils retirent du canal 
une trentaine de morts. Le plus 
souvent des désespérés. Par- 
"’fois, ces suicidés ont, curieuse- 
ment, les mains attachées dans 
le dos. Un frisson passe sur 
l’équipage. U retrouve le sou- 
rire en observant les milliers de 
moules qui tapissent les parois 
des sas et recrachent leur eau à 
petits jets précipités. 

• Il est presque midi lorsque 
Désiré 22 débouche sur le bas- 
sin de La Villette. L’horizon 
s’élargit et le Soleil fait miroiter 
les vaguelettes. C’est la pleine 
eau, presque le large après les 


falaises humides des écluses. 
Christian pousse les gaz. La vi- 
tesse du vaisseau monte 
jusqu’à 6 km/h, pas davantage. 
Le moteur est bridé, et d’ail- 
leurs je règlement des canaux 
interdit de dépasser ce train de 
sénateur. Protection des berges 
oblige. Les immenses super- 
structures et la sphère métalli- 
que du futur Musée de La Vil- 
lette défilent à bâbord, puis Jes 
usines de la banlieue orientale. 

Les garçons, qui ont déjà des 
fourmis dans les jambes, sau- 
tent sur les rives : en avant 
pour un jogging de quelques ki- 
lomètres. Marie, qui, décidé- 
ment, s’ennuie, met sac à terre 
et reprend un train pour Paris. 
C’est Francine, le mousse, qui, 
seule à bord, prend la baiTe 
jusqu’aux pelouses de Sevran, 
où 1 équipage pique-nique. 
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La campagne, enfin : les ali- 
gnements de peupliers, les pê- 
cheurs qui lèvent leur bouchon 
avec un air de reproche, les 
amis venus en bicyclette' qui 
hèlent au passage et qui embar- 
quent pour un bain de soleil. 
Une croisière à la carte. 

Ce soir, nous dînerons dans 
une auberge à Claye-Souilly. 
Les trois matelots qui restent à 
bord s’installent pour la nuit. 
On rabat la capote, on déploie 
les couchettes, et, bientôt, il ne 
reste qu’un trait de lumière 
dans la cabine : celui que la 
lune indiscrète jette par une 
écoutille. 

Dimanche. Bien que nous ne 
soyons qu’à 32 kilomètres du 
point de départ, il faut déjà re- 
mettre le cap sur la capitale. 
Tant pis pour les curiosités plus 
lointaines : les petites écluses 
de l'Ourcq que l’on manœuvre 
soi-même avec une clé spé- 
ciale ; la machine de Trilbar- 
dou qui remonte l’eau de la 
Marne dans le canal ; les restes 
de la rampe qui, autrefois, per- 
mettait aux péniches de passer 
dans la Marne à Meaux, les si- 
nuosités agrestes qui mènent 
jusqu’à La . Ferté-Milon, dans 
l’Aisne. Une telle exploration 
demanderait une semaine. Ne 
rêvons pas, rentrons. Les 
écluses ferment à 17 heures et 
il faut les avoir toutes franchies 
pour amarrer la vedette à 
l'heure convenue au port de 
l’Arsenal. 

Avec le courant de l'Ourcq 
qui, maintenant, pousse dans le 
dos, l'allure est plus soutenue, 
mais gare aux « fortunes de 
mer*. Droit devant, soudain, 
lé canal est barré par une 
* flûte » de service détachée de 
la rive. On stoppe. Christian et 
Francine déhalent le chaland et 
libèrent le passage. Plus loin, 
voici la vedette de Canaux- 
ramâ qui remonte avec pru- 
dence en actionnant le sondeur 


monté à sa proue. Des malotrus 
balancent chaque année plu- 
sieurs dizaines de voilures dans 
le canal. Gare aux chocs, aux 
trous dans le bordé, aux hélices- 
faussées. On se salue à grands 
coups de sirène, comme des 
aventuriers de haute mer. 

A Villepinte, le niveau de 
carburant est au plus bas. Il 
faut courir la banlieue pour dé- 
nicher une station-service ou- 
verte. Il n'y en a pas une seule 
à la disposition des navigateurs 
sur les 120 kilomètres de ca- 
naux parisiens, pas plus d’ail- 
leurs que de cabine téléphoni- 
que. La randonnée nautique en 
est encore à sa préhistoire. 

Franchie l'écluse de Sevran, 
tout à coup la barre ne répond 
plus. Avarie à bord. Rejoin- 
drons-nous à temps nos pénates 
parisiennes ? Le capitaine re- 
trousse ses manches, s'affaire 
dans le moteur et ne trouve 
rien. C’est le mousse qui fait le 
diagnostic. On répare. En 
avant toute. A La Villette, 
Francine quitte le bord et 
plonge dans le métro pour arri- 
ver à l’heure à un rendez-vous. 
A nouveau, les écluses, le sou- 
terrain de la Bastille et le bas- 
sin de l'Arsenal. Après quinze 
heures de navigation, ce qui 
reste de l’équipage est rodé. 
Désiré 22 rentre d’un trait le 
long de son appontement, en 
frôlant le bateau voisin. Re- 
gards furieux des plaisanciers 
qui sirotent un pastis dans leur 
carré. « Marins d’eau 
douce... » 

M. A.-RL 

(i) Europ Vachtlog, 7, nie Saint- 
Lazare, 75009 Paris. 

U Tarifs de. location (varient selon 
b saison J. Vedette 4 couchettes, web* 
end : de I 480 F à 3 150 F : nne se- 
maine : de 2 800 FIS 250 F. Vedette 
6 couchettes, week-end i de 1 875 F à 
3450 F; oae semaine : de 3125F à 
5750 F. 
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A pied, à cheval ou en 
voiture ? Pour une 
bonne partie des Hel- 
vètes, il semble bien que c’est à 
pied que l'on aime passer ses 
vacances. De préférence en 
Suisse, sur des chemins amou- 
reusement entretenus, soignés, 
bichonnés tout au long des 
semaines et des mois de 
l'année. Et aussi soigneusement 
balisés, afin d'être bien en 
sécurité. 

Le chemin des écoliers à la 
manière helvétique ne signifie 
pas forcément désordre et 
imprévu - il faut qu’il mène 
quelque part, si possible de 
façon ordonnée, avec des 
repères et des écriteaux en bois 
clairs et nets, indiquant les 
kilomètres qui restent à par- 
courir jusqu au but et le temps 
nécessaire pour y parvenir. 

Aujourd'hui, les 41 293 kilo* 
mètres carrés de la Confédéra- 
tion sont sillonnés par un 
réseau serré de 50 000 kilomè- 
tres de chemins pédestres 
balisés, s'ajoutant a la toile 
d'araignée des routes et auto- 
routes, sans compter les voies 
ferrées. Et, dans ce pays où les 
politiciens se désolent de voir 

S onfler l'abstentionnisme lors 
es consultations électorales, 
78 % des citoyens ont massive- 
ment approuvé, en février 
1979. un nouvel article consti- 
tutionnel visant à favoriser la 
création de chemins ouverts 
aux amateurs de marche... 

L’Association suisse de tou- 
risme pédestre, qui fête cette 
année son cinquantième anni- 
versaire, en sait Quelque chose : 
elle compte 30 000 membres, 
et une enquête a révélé que 
90% des touristes s'adonnent 
pendant l’été à ce qui peut être 
sans doute considéré comme le 
spart national par excellence. 



affleurent et obéissent à des 
réflexes 'instinctifs profonds : 
les Alémaniques se ruent en 
masse vers le soleil du Testa 
d’expression italienne - ç’cst 
leur Côte (T Azur à esuu ics 
Romands s'égaillent pius wofon- 
tiers dans les . régions : proches 
de leurs cités derésidence cou- 
tumicre. et vont chercher Pair 
pur des montagnes dans leurs 
environs immédiats. 

Les stations de prestige - 
Zermatt, Interlaken, Saint- 
Moritz, Gstaad, Davos, 
Lugano, Locarno. Crans- 
Montana, Vfllars - sont -tas- 
sées en priorité aux touristes de 
l'extérieur. Les Suisses choisi- 
ront plutôt de s’installer intx 
alentours, en amont ott-en aval, 
au-dessus ou à côté/dans les 
vallées attenantes et k& vil- 


lages avoisinants. Les Grisons 
et le V 


d'une quinzaine d’excursions 
par an et par foyer. Les ran- 
données classiques dans les 
forêts et les vallons ne suffisent 
plus, elles sont désormais com- 
plétées par des idées nouvelles. 


L’Engadine propose de par- 
tir en vadrouille sur les traces 


Marcher n'est cependant pas 
t-il sa 


tout : encore faut-il savoir où et 
comment 

Certes, les endroits à visiter 
ne manquent pas, si bien 
qu’une brochure de l’associa- 
tion offre aux amateurs pas 
moins de trois cents sugges- 
tions d'itinéraires divers. Par- 
tant de la constatation que 
* les marcheurs sont sans 
doute les seuls touristes à 
avoir vraiment le temps 
d'apprécier ce qui défile sous 
leurs yeux -, les responsables 
de cette activité saine et bon 
enfant ont lancé la devise 
.« Chaque kilomètre parcouru 
à pied est une goutte de méde- 
cine ». 

Si l'on marche dans toute la 
Suisse, le dimanche ou en 
vacances, le taux de participa; 
tion est nettement plus élevé 
chez les Alémaniques que chez 
les Romands. A en croire les 
statistiques. la moyenne est 


de la broderie traditionnelle, le 
Tessin offre « l’art au bout des 
pieds » pour découvrir vieilles 
pierres et chapelles blotties 
dans les collines, les passionnés 
de flore sont invités à suivre le 
guide dans les réserves et parcs 
naturels, le Valais en appelle 
au légendaire mulet des cara- 
vanes et des souvenirs, tandis 
que - coutume oblige - la 
Gruyère allèche l'amateur en 

f iromettant la nuit à l’alpage où 
e fromage se fabrique à 
l'ancienne, avec en prime 
dégustation au chalet de pro- 
duits du terroir. 

Pour l’originalité, Brunnen, 
au bord du Jac des Quatre- 
Cantons, se distingue en propo- 
sant un cours de lancer de dra- 

f ieaux, ce passe-temps 
olklorique typiquement helvé- 
tique qui consiste à jongler 
avec un drapeau, alors qu'à 
Samedan, dans les Grisons, 
pour meubler les heures lais- 
sées libres par la marche, on 
pouvait s'initier en une quin- 
zaine de jours, pendant Je mois 
de juillet, aux subtilités du 
romanche, officiellement qua- 
trième langue nationale du 
pays. 

Le canton de Fribourg, lui, 
met à la disposition des impéni- 
tents un itinéraire d’une cen- 


taine de kilomètres dans les 
Préalpes. Les randonnées à 
thèmes choisis sont de plus en 
plus prisées : la photographie, 
l’ornithologie et, depuis quel- 
ques années, l’herboristerie et 
la cueillette des simples font un 
véritable « tabac ». 

Il y a néanmoins encore 
mieux : c’est allier le plaisir de 
la marche à l’effort de la mon- 
tagne. Plus de trois mille per- 
sonnes par an gravissent les 
4 477 métrés du Cervin, et on 
décompte, l’été, une moyenne 
de cinquante alpinistes par jour 
en partance pour l’ivresse de la 
cime de ce Machapucharé 
local. Le record enregistré est 
de cent vingt personnes en une 
seule journée, mais là Japonais, 
Allemands et autres Améri- 
cains font une sérieuse concur- 
rence aux Suisses. 


ses innombrables- tâi 
parcourent 724 
entre ciel et terre. 

Invention des Britanniques, 
attirés dès le dix-neuvième siè- 
cle par la calme beauté des 


Pour les moins entrepre- 
nants, le téléphérique du Petit 


Cervin, à Zermatt, est réputé 
le plus haut d'Europe. Le fin 
du fin, c'est peut-être le glacier 
d'Aletsch, le plus grand du 
Vieux Continent, avec ses 
22 kilomètres de long et sa 
réserve naturelle de quelque 
300 hectares. Sur les 200 kilo- 
mètres de chemins balisés de la 
forêt protégée, les promeneurs 
peuvent dénombrer quelque 
50 000 arbres... Et, pour se ren- 
dre au cœur même des sites 
alpins les plus courus, la Suisse 
met à la disposition des visi- 
teurs quatorze chemins de fer à 
crémaillère, d’une longueur 
totale de 97 kilomètres, cin- 
quante et un funiculaires cou- 
vrant 57 kilomètres, tandis que 


lacs et de sommets enneigés, 
le tourisme suisse a parcouru 
an long chemin depuis lors. Le 
retour à la nature, cher au 
cœur des romantiques, avait 
certes puissamment alimenté le 
flux touristique jusqu’au tour- 
nant du siècle, mais avant la 
première guerre mondiale 
c’était un passe-temps essen- 
tiellement réservé à des élites 
souvent fortunées, relevé d’une 
pointe de snobisme et pas for- 
cément bien perçu par les 
autochtones. Les premières 
ascensions des sommets alpins 
sont aussi parfois l’œuvre 
d’Anglais un peu excentriques, 1 
sortis tout droit des romans 
d'époque. 

Les temps ont cependant 
changé, la Suisse s’est fignolé 
une image de carte postale sou- 
verainement acceptée et prisée 
un peu partout dans le monde. 
Si vers 1900 les trois quarts des 
tourismes en Suisse étaient 
étrangers, aujourd'hui plus de 
la moitié des 75 millions de 
nuitées enregistrées en .1983 
était assurée par les indigènes. 
Les hôtels ont compté 15. mil- 
lions de nuitées pour les Suisses 
et 20 millions pour les étran- 
gers, tandis que la proportion 
s’inverse dans la para-bôteUerie 
(chalets, résidences secon- 
daires, appartements de 


vacances, pensions et locations 
diverses) : 24 millions de nui- 
tées pour les Suisses, 16 mil- 
lions pour les étrangers. 

Les hôtes de llielvétie ont 
laissé dans ses caisses 84 mil- 
liards de francs suisses l’an der- 
nier, alors que'les citoyens hel- 
vétiques allaient dépenser 
ailleurs quelque 6 milliards de 
monnaie forte ; le solde était 
encore favorable de 24 mil- 
liards de flancs pour la Confé- 
dération. Chr, si chacun sait 
que le Suisse trait sa vache et 
vit paisiblement, l’industrie du 
tourisme est devenue un fac- 
teur essentiel de l’économie : 
en haute saison, quelque 
260 000 personnes sont 
employées dans ses diverses 
branches d’activité, et elle a 
rapporté Fan dernier. 14,5 mil- 
liards de revenus bruts, soit 
environ 7 % du PNB. 

Selon les statistiques, les 
Suisses ne sont pas trop mal 
lotis au chapitre vacances : les 
trois quarts de la population en 
prennent au moins cinq jours 
par an, ce qui constitue, à sa 
manière, un record mondial. 
Malgré la récession, ils ont 
encore consacré I 900 francs 
suisses par personne en 1983. 
Leur destination préférée ? La 
Suisse, naturellement, pour 
environ la moitié d’entre eux. 
Où vont-ils ? Grave question, 
dont les réponses sont aussi 
subtiles dans leur diversité que 
peuvent être complexes les 
habitudes et les clivages sous- 
jacents au tissu sociologique. 

A croire que, dans ce 
domaine aussi, les différences 


Valais viennent en tête des 
préférences, et, comme ail- 
leurs, on aime bien partir, sur- 
tout en juillet et en août, trais 
semaines en généra), ta qua- 
trième étant réservée’ aux 
sports d’hiver. 

Pourtant, les responsables du 
tourisme helvétique commen- 
cent à froncer te sourcil : en 
une décennie, . les départs pour 
des vacances, à l'étranger ont 
doublé. Hors des frontières, 
ntalie, ta France, FEritagne, ta 
Grèce et ta Yougoslavie oui les 
faveurs des Helvètes, même si, 
pour une petite frange d’entre 
eux, Fattrait des pays kwrtaios, 
d’orient ou d'Occtaeat, ne fai- 
blit pas. Ce n'est pas encore .un 
raz de marée, l’érosion 
demeure limitée, mais JI faut 
veiller au grain et ne pas rester 
les bras croisés devant cette 
tendance à aller chercher ail- 
leurs le dépaysement et les-toi- 
sire inédits. . .. ....... 

Aussi un nouveau slogan a* 
t-ii fait son apparition : 
* Après tout voyage a fétran- 
ger, vacances en Suisse. « Cet 
appel à peine voilé sera-t-il 
entendu ?-En tout cas, 9 reste 
suffisamment de lacs, de val- 
lons reculés et de stations tran- 
quilles pour satisfaire les goûts 
les plus divers. Quitte à propo- 
ser, comme l'a fait on hôtelier 
astucieux d'un petit village des 
Grisons, de joindre Futile à 
l’agréable : il offre le gîte et te 
couvert aux amateurs, en 
échange de menus travaux 
forestiers. 

En cette époque de "mode 
écologique et de syndrome du 
dépérissement des forêts, tous 
les moyens sont bons pour lut- 
ter contre le bostryche et 
autres coléoptères voraces qui 
menacent les arbres. U paraît 
que la formule remporte . un 
franc succès... 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Du 1900 tout neuf 


Un palace à Giessbach. 
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C OMME un tara jaillît du cor- 
ral en pleine lurraèra, le 
torrent surgit d’une fente 
de ia montagne, semble hésiter 
un instant et plonge vers le lac de 
Brienz, l'une des perles du collier 
liquide qui serpente au pied de la 
Jungfrau. D’entablements en res- 
sauts vertigineux, l'eau dégringole 
de 350 m. Elle rugit, s'écrase, 
rebonefit, ae brise encore, fume et 
blanchit. De loin, on dirait une 
écharpe de crème Chantilly jetée 
sur le manteau vert sombre de la 
forêt qui tapisse la pente. Neuf 
chutes successives avant l'ultime 
explosion sur le miroir glauque du 
lac. Les cascades de Giessbach. 
l’un des sites naturels les plus 
wagnériens de Suisse, n'ont droit 
qu'à quelques lignes dans les 
guides. 

On les avait presque oubliées, 
comme une vieil la rie romantique 
retournant peu à peu à l'état sau- 
vage. Bien sûr, les vedettes 
omnibus faisant le tour du lac de 
Brienz y déposaient encore quel- 
ques promeneurs à cheveux gris 
qu'on reprenait le soir sur 


l'embarcadère vermoulu. Le funi- 
culaire - l'un des plus chenus 
d'Europe - les hissait à petite 
vitesse vers les terrasses du 
Grand Hôtel d'où l'an a ia meft- 
leura vue sur les chutes. Mais 
l’établissement presque cente- 
naire, avec ses tourelles, ses bal- 
cons et ses salons en enfilade, 
avait dos ses volets. Non renta- 
ble. Les sentiers qui grimpent 
autour de la cascade, les passe- 
relles qui s’insinuant parfois der- 
rière le rideau liquide menaçaient 
ruina. 

C’est’ à peine si Ton pouvait 
déchiffrer la plaque rappelant le 
nom de < l’inventeur > du site, un 
certain Johan Kehrtî, instituteur 
helvétique, qui, au siècle dernier, 
amena id les premiers touristes 
britanniques avec leur Beadekar. Il 
avait ouvert une modeste 
auberge, et, comme l’endroit était 
peu accessible par la montagne, 
ses filles amenaient les visiteurs 
en barque du village de Brienz. Et, 
comme nous sommes en Suisse, 
elles chantaient en souquant sur 


les avirons. Plus tard, l’auberge se 
transforma en palace BeHe Epo- 
que, grâce au talent de l'ardv- 
tecte français Horace-Edouard 
Davinet. Têtes couronnées, 
hommes d’Etat, diplomates et 
artistes y tinrent leurs rendez- 
vous d'été à l'écart des foules. 
Puis, comme beaucoup de grands 
établissements isolés et- vieillis- 
sant, la clientèle se lassa. Giess- 
bach, le célèbre Giessbach, ne 
vivait plus qu’au passé. 

En 1973. foin de nostalgie I 
Les ingénieurs qui traçaient 
l'autoroute Berne-Lucerne voulu- 
rent trancher le site par un 
jmmense viaduc en béton. Quel- 
ques Bernois, tout de même, 
s'insurgèrent et, avec eux. bien 
entendu, l’écologiste Franz 
Weber. Combat gagné : sur 
5 kilomètres, à cet endroit, l'auto- 
route passera en turmeL Le site 
était sauvé ; pas l’hôtel, qui ferma 
ses portes. Des pro m oteurs envi- 
sagèrent de le raser pour édifier 
un village de bungalows privés. 
Cette fois c'était la fin. 

Franz Weber, encore lui, eut 
alors une idée folle : sauver 


l’ensemble en créant une fonda- 
tion c Giessbach au peuple 
suisse s, et en lançant une sous- 
cription nationale. Succès formi- 
dable. Le canton de Berne, la 
commune de Brienz et soixante 
mille particuliers ont versé leur 
écot pour que Thôtef, te chalet 
attenant, te funiculaire, le débar- 
cadère, tes sentiers forestiers et 
22 hectares de montagne restent 
accessibles à tout un chacun. La 
fondation a collecté 3 millions de 
francs suisses (plus de 1 1 millions 
de francs français). 

Ce n’était pas assez pour 
remeubler entièrement tes salons 
et tes quatre-vingts c ha mb r es de 
l'établissement. _ Franz Weber 
lança un second appel : « Videz 
vos greniers et apporraz-nous vos 
meubtes 1900. ». Les dames à 
cheveux blancs qui soutiennent 
l'écologiste depuis quinze ans ont 
marché « comme un seul 
homme». Giessbach peut rece- 
voir ses clientes... qui coucheront 
parfois dans leurs propres meu- 
bles. 


. Après un an de travaux, le 
Grand Hôtel a fêté sa réouverture 
le 24 juin dernier. F an f are s, cho- 
rales, chanteurs mont agna rd s en 
gilet de velours, bateau A roue, 
feu d’artifice, culte protestant et 
banquet populaire, tes Susses ont 
célébré à leur manière leure 
retrouvailles avec Gtessbaeh. 

’ L'hôtel, qu'a faudra encore des 
mois et des millions pour moder- 
niser entièrement, restera ouvert 
presque ■ toute l'armée. Sous tes 
sapins et les hêtres, les sentiers 
ont été nettoyés qui chem i nent te 
long du lac et escaladent les 
pentes. L’hiver, les chutes se 
figent dans la glace, et un étrange 
silence fait place à la rumeur des 
eaux. Promenades d’initiation â la 
nature alpine, musique de cham- 
bre, théâtre d’amateurs^ congrès 
scientifiques, Franz Weber et . sa 
femme JucSth veulent faire de cet . 
endroit autre chose qu’un banal 
quatre étoiles de tourisme. 
D’abord, les voitures y sont inter- 
dites. On accède ici par bateau et 
funiculaire. A la rigueur, per des 


minfous desservant des parkings • 
placés à l’écart du site. 

Giessbach ne veut surtout pas 
laisser évaporer son charme sub- 
tfl. il est fait de souvenir romanti- 
que. de splendide isolement, de ■ 
contact avec tes forêts et les eaux 
et, depuis peu, d’un brin d’épopée 
écofo.. Le pari est. è demi gagné. 
Pour la première fois depuis des 
années on fêtera Noël au Grand 
Hôtel, c Les couloirs sentiront la 
chandelie. fe sapin et la pâtisserie, 
comme autrefois à là maison drt 
Judith Weber. On chantera des 
cantiques et 8 y aura des cadeaux 
pour tout le mondai. Pourquoi fier 
en sofrtaira aux. Caraïbes qùand ta 
fête est à nos portes ? » 

La plupart: des chambres dîspo- ' 
rnbtes sont déjà retenues pour ce 
Noël i Giessbach. La Suisse 
paraissait avoir gagné tous, ses 
galons en matière <f hôtellerie. 
Avec te Grand- Hôtel- Bede-Epo- 
que- sauv ô -d o - ia -démoliti on . elle 
prouve .qu'elle est endure capable 
. d’innover et de séduire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 









Les images venues d’ailleurs 

_ _ A boire et à manger dans les sélections étrangères d 5 Antenne 2. 
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J EUDI, comme chaque jeudi depuis 
le début de Tété, Antenne 2 ouvre 
sa soirée à une télévision étrangère. 
Cette semaine, la soirée, belge, ne sort 
pas do grand ordinaire. L& tâëfilm, le 
Tribunal des sept, est un de ces films g 
intrigue policière et fond socio-politique 
comme toutes les télévisions du monde en 
fabriquent aujourd’hui. An départ, te 
cadavre «Tune petite fülc trouvée violée 
et étranglée dans un bok Le coupable est 
retrouvé peu après, dans un’ autre bois, 
k* dêüx yeux crevés. Le geste est signé 
;■ « le Tribunal des sept », un- mystérieux 
' groupe anonyme qui promet ie même 
châtiment à tout assassin d’enfant. Un 
jeune inspecteur, style étudiant un peu 
- uunuebe - supervisé par un * patron » 
grande gueule, flegmatique comme Eddy 
Mitchell - est chargé de l’enquête. Ce 
-que te jeune policier va peu à peu décou- 
vrir, nous n’allons pas le révéler bien sûr, 
mais le suspense qui tourne et rebondit 
pose la question de la justice privée, 
populaire, ce- n’est pas inintéressant, ce 
n'est pas inoubliable non -plus, -si vous 
voyez ce que je veux dire. Le reste -de la 
soirée est consacré à des divertissements. 
Rock avec Plastic Bertrand, .et course de 
brouettes filmée parait-il comme .s’il 
s’agissait des Vingt-Quatre Heures du 
-Mans. 

C’est la troisième année maintenant 
qu’ Antenne 2 poursuit son cycle des télé-' 
.visions du monde. Cette excellente idée 
tourne un peu-ft plat : pas de grand choc, 
peu de grandes surprises. On pouvait 
s’attendre qub chaque télévision propose 
ce qu'elle a de meilleur, qu’elle nous fasse 
mourir de honte' ou de jalousie. Pas du 
tout A part quelques bonnes soirées, là 
plupart des films sélectionnés n’ont rien 
d'unique, ils se ressemblent, Os saut inter- 
changeables. . 

• * ’* . • . 

Parmi Les meilleures, notons la soirée 
anglaise (avec L'homme gui savait, un 
thriller de qualité, mais un peu compli- 
qué} ; la soirée jera est-allemande (avec 
■ une farce policière dont le style est plutôt 
anglo-saxon), la soirée tchécoslovaque 
(un peu longue). La plus curieuse, finale- 
ment, ou disons la plus dépaysante, a été 
la soirée chinoise, avec un docu-drama 
. sur les difficultés.<Pune-jeuflg.déîmquantc 
à se réintégrer après des années de prison. 
Ce füm, inspiré d’un fait divers, fort par- 
tie de cette nouvelle orientation de la 
télévision chinoise qui s’efforce d’élargir 
et de diversifier depuis quelques années 
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Henri Marchant et Roger Dntoit dans * le Tribtmal des Sept ». 


une' production trop axée sur des pro- 
grammes essentiellement éducatifs. La 
production de téléfilms et de séries dra- 
matiques est passée de 8 heures en 1978 à 
13S heures en 1980, & quelque 320 heures 
en 1 983, eDe devrait atteindre 360 Usures 
en 1984. L'Autre Rive, de Wan Lan, est 
un stupéfiant mélange de mélo, de mora- 
Gsme naïf, de moments superbes et poéti- 
ques, comme la- charrette qui monte et 
redescend dans les montagnes bleuies de 
‘biwrillaitL avec le silence, l’essieu qui 
grince. Pour le reste, le film est h regar- 
der au deuxième degré : pour savoir ce 
que les Chinois voient sur leur écran ; et 
pour ce que cela nous révèle du petit quo- 
tidien chinois. Les publicités sur les 
crèmes aux pertes et aux champignons 
blancs, 1 k savons au safran avaient un 
paifiundâicâeuaemeutrétrqLetona bien 
aimé aussi là recette de cuisine sur le 
concombre. . 

La soirée canadienne (avec le Merce- 
naire et l’Enfant, histoir e d’une jeune 
femme divorcée dont le mari vient d'enle- 
ver Fen/ant paraplégique pour F utiliser à 
des. fins._.cxpIosives) et la-soirée austra-, 
lieuse (avec les Trompe-Unnort. histoire 
de deux cascadeurs tout, fous, contactés 
par Tes services secrets) étaient absolu- 
ment milles. On a vu des productions qui 
ressemblent à s’y méprendre à n’importe 


quelle série d'aventure américaine. Est-ce 
représentatif de l’évolution de ces 
chaînes, ou faut-il mettre en cause les 
choix d’Antenne-2 ? La sélection se fait 
de manière assez informelle sembie-t-fl. 
Soit que quelqu’un repère un film intéres- 
sant à l’occasion d’on festival (c'est le cas 
du .film, chinois, vu i Beaubourg), soit 
que. lajchalne. lance des appels d'offres 
aux télévisions étrangères, puis sélec- 
tionne parmi les œuvres envoyées (elles 
peuvent être refusées). Les critères? 11 
faut qué le produit soit représentatif de la 
télévision concernée mais puisse dans le 
même temps intéresser les téléspecta- 
teurs français sans oublier - c'est spéci- 
fié - qu’il s’agit d'une programmation 
d’été — sous-entendu que ce soit plutôt 
gai et distrayant. Une somme de 
contraintes qui ne poussent pas à sélec- 
tionner Fœuvre peut-être un peu difficile 
mais rare. 

Un système piège : Tannée dernière, où 
la qualité était meilleure — les sujets plus 
durs, plus angoissés aussi - le taux 
d’écoute était moyen. H a curieusement 
monté cette année (environ 25 % pour les 
tâéfüms), tandis que le niveau a baissé 
d’un “cran- Classique; mais à désespérer 
vraiment— 

' CATHERINE HUMBLOT. 

• CW des tiêriaoK <fa tooade, jeudi 
I6ao6t,20b3Su 


L6S filins de lâ SCIDâlIlC. Le palmarès de Jacques Sldier. 
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DIMANCHE 12 AOUT 
Aîrport 80 Concorde 

Ften américain de David LoweS Rich 
(19791. avec A. Detori, G. Kennedy. 

TF1. 20 h 35 (1 13 mn). 

Quatrième mouture du fSm de catas- 
trophe aérienne qui" faisait fureur dans 
les armées 70. Ici, le Concorde allant de 
New-York i Moscou et menacé de des- 
truction est piloté par Alain Delon et 
George Kennedy. Sybôa -Kiiatel est 
hôtesse de Tmr, t échantillonnage de 
passagers est plus que jamais e typi- 
que» et rassurez-vous, malgré les 
manœuvres du salaud de service, tout 
s'arrange par atterrissage dans un 
champ de neige. Ce qui ne fait ni chaud 
ni froid. 

Théodore impératrice de 
Byzance ■ 

Füm italien de Riccardo Freda (1952), 
avec G. Marchai. G.-M. Canate. (v.o. 
sous-titrée). 

FR 3, 22 h 30 (88 mn). 

Comment une danseuse, participant, 
è Byzance, i des courses de chars, se fft 
épouser par l’empereur Justinien, amou- 
reux d'elle, et ce qui en résulte. Les élé- 
ments spectaculaires de. ce s füm à 
péplum ». relevés par de curieux colo- 
riages, m ontrent le tour do main de 
Freda, un des maîtres du genre. La 
beauté sauvage de Gianrm-Maria Canate 
a quelque chose de fascinant. 

LUNDI 13 AOÛT 
Les 40 rugissants * 

Füm français de Christian de Chafonge 
0332). avac J. Perrin. J. Christie. 
TFl,20h35(l25mn). 

Un ingénieur électronicien partie ipe,, 
par bravade, i une coûtas de n aviga- 
teurs solitaires autour du monde et se 
prête à une supercherie montée par. son 
manager. . Ce fUm. produit par Jacques 
Perrin et dont B existe une version tm 
plus longue (trois parties diffusées l’an 
peiner sur TF 1 également i était une 
foBe entreprise. Inspiré <f une histoire 


vraie, c’est devenu le récit d’une fraude, 
d'un vertige de performance. Les scènes 
maritimes alternent avac tes scènes i 
terre où la femme du navigateur est 
aesaBBe de doutes et d'inquiétude. Cette 
version cinéma , écourtée, apparaît 
comme un compromis entra le füm de 
producteur et le fUm d’auteur. Mais le 
■ défi de Jacques Perrin appelle festin». 

Angélique marquise des 
Anges , 

Film français de Bernard Borderîe 
(1964), avec M. Mercier. R. Hussein. 
FR3. 20 h 35 (1 1 1 mn). 

Sauve qtâ peut t La revoBA. et toute la 
série va suivra. Autant tes romans histo- 
riques d’Anne et Serge Gdon sont pas- 
sionnants, autant leur héroïne est mythi- 
que, dans son amour pour Jeffrey de 
Peyrac et ses tribulations, autant les 
fSms de Bordarie sombrent dans Hma- 
gerie tape-à-fœH. Triste façon de cher- 
cher l'audience à tout prix, môme en été. 

MARDI 14 AOUT 
Alexandrie, pourquoi ? ** 

Film égyptien de Youssef Chahlne 
(1978), avec N. Fathi. F. Chawtd. (v.o. 
sous-titrée]. 

TF 1,22 h 16 (133 mn). 

Avoir seize ans ; à Alexandrie, en 
1942, sous ta domination britannique. ' 
en pfetee guerre, et rêver d’être acteur. 
Le plus grand des cinéastes égyptiens, 
celui qui a toujours été un (gêneurs,. 
eux prisas avec des difficultés, raconte 
ici sa jeunesse, le début du chemin de sa 
création artistique. H fait revivra, dans 

l'Alexandrie cosmopolite, une société 
tolérante où w musulman et une juive 
de classes sodates opposées pouvaient 
s'aimer. ; brocarde les alSés. tes nazis et 
te comploteurs, .défend la t&ertô dés 
peuples et des individus et tire du passé, 
sens aucun didactisme, des leçons pats' 
is présent du Moyen-Octet déchiré. 

Le roman d'Elvis ■ 

Film américain de John Carpenter 
( Ï979), avec K. Russe!, S. Winters. 

A2, 20 h 35 (1 14 mn). 


Reconstitution (tournée, i l'origine, 
pour le télévision américaine ). de la vie 
d’Elvis Presley, interprété pef un acteur 
qui ne lui ressemble que vaguement Les 
chansons du e KJng s passent par le voix 
de Rormte McDowall. C’est pour le 
moins curieux ; B semble que John Car- 
pentar ait voulu donner sa vision person- 
nelle d’une biographie filmée. A signaler 
Shelley Winters dans le rôle de la mère. 
Mais, au fond, pas de surprise : ie füm a 
étôdifhtséB y ajuste un an. 

La légion saute sur Kol- 
wezi ■ 

Fdm français de Raoul Coutard (1979), 
avec B. Cramer, L Malet. 

FR 3. 20 h 35 (96 mn) 

La délivrance par des parachutistes 
de fa légion, des coopérants européens 
et américains, prisonniers des rebelles 
katangais, è Kotweà, au Zaïre, en mai 
1978: Cane opération avait été décidée 
A r Elysée. Raoul Coutard, dans sa 
reconstitution, ne se préoccupe pas des 
aspects, politiques. Attaché aux vertus 
mtEtaxes, tt montre F exploit humaine- 
ment nécessaire, de soldats de métier, 
et le . courage de certains civils. Si tes 
caractères sont parfois idéalisés par le 
■jeu des acteurs, la misa en scène est effi- 
cace par son réalisme presque documen- 
tais. 

VE NDRED1 17 AOUT 

Le maître nageur ■ 

FUm français de Jean-Louis Trintignant 
(1978), avec G. Marchand, S. SandraUi. 
A2, 23 h 184 mn). 

; Comment à cause d'une We d'émi- 
grés italiens r encontrée à Roubaix, un 
chamois' de charme mtnabte devint sur 
la Côte eTAzur, h maître nageur d'un 
mSferdastf paralytique, acharné à priver ■ 
les' gens de leur cEgnhé. D'après un 
roman de Vahé Katcha, une comédie 
satirique dont l'humour noir décape dans 
T exercice de style appliqué. On en 
retient des épisodes très insolites (un 
marathon de nage, surtout) et une terre 
interprétation de Guy Marchand, pas- 
sant au premier rôle. 
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TF 1 Vision plus. 

Quarante ans déjà. 

Evocation au jour le jour de 1944, pendant la Libération. 
Jeux olympiques. (Résumé). 

JoumaL 

Série : Buek Rodgera au vingt-cinq umme siècle. 

Dassin animé : Snoopy. 

C'est super. 

Croque-vacances. 1 

En balade au Kenya, et les rubriques habituelles. 

Dessin mimé : Capitaine Ram. 

Starter. 

Casaques et bottes de cuir. Magazine da cbcvaL 
Série : Aurore et Victorien. 

Trente millions d’amis. 

SOS animaux perdus, spécial été. 

Magazine auto-moto. 

Emissions régionales. 

Jeux olympiques. (Résumé.) 

JoumaL y 

Tirage du Loto. 

Théâtre : le Sexe faible. 

D’E. BourdeL Mise es scène R. Hamn et P. Vjdbescaxe, décors 
M. Loch. néaL L Igiesis. Avec B. Haller, C. Geosac. F.-E. Gen- 
dres— 

Une satire des richissimes Américaines qui déferlent sur la 
vieille Europe et entretiennent des gigolos. 

Alfred Hitchcock présente... la Valise an crocodBe. 

Série de couru métrages présentés et réalisés per Hitchcock. 

Un architecte est assommé dans sa voilure. Près de lui, une 
molette marquée aux initiales • P. C ». 

JoumaL 

Fréquence vidéo. 

Journal de voyage avec André Malraux. 

A la recherche des ans du monde entier : Manet ou la nais- 
sance de l’an moderne. Série de J.-M. Drot. 

Définissant l’art moderne comme - une libération des ins- 
tincts *. André Malraux analyse ce qui change dans le 
domaine de l’an à travers l’œuvre de Manet. (Rediffusion.) 
Jeux olympiques. (En direct de Los Angeles). 

Athlétisme, boxe, gymnastique rythmique et football 


Journal et météo. 

Jeux olympiques. (Résumé.) 

Àrrtiope. 

Journal des sourds et des malentendants. 

Vidèomaton. 

Platine 45. 

Alain Chamfort. Georges Kranz. Mail Bianco. Vivien 
Savage. Irène Cota et Eiton John. 

Journal. 

Série : Le retour du saint. 

Les jeux du stade. Jeux olympiques. 

Lee carnets de t'aventure. 

Sur les traces du père Babel.de M. Moisnard et A. Rastoin: 
Expédition au Canada. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Le petit monde de Fernand ContandJn. «fit Fernande!. 

De C.-J. Philippe. 

Un portrait qui est aussi une biographie et un hommage au 
grand comique qui restera toujours l'extraordinaire Don 
Camïllû! On reverra avec délectation des extraits de films 
dont François I". Simplet, Ali Baba, le Petit Monde de Don 
Camülo, de Julien Duvivier, la Vache et 1e Prisonnier, et 
autres documents. 

Magazine : Les enfants du rock. 

Avec: Aflered Images. Orchestral Manœuvre in the Dark, 
The Beat. Bloncmtmge. Eiton John. Belles Stars. 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 

Jeux olympiques. 







19.03 Jeu littéraire : Les mots en tôt». 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Les festivités Jacques Cartier. 

19.55 Dessin animé : Les petits diables. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Fauffieton : Dynastie. 

Krystie et Blake font chambre à part. Fallon, enceinte de 
Jejff, en aime un autre. Vingt-huitième épisode. 

21.20 La dernière manchette. 

Emission de Gérard Jourd’boL 

Pour les amateurs de sensations fortes et de spectacles 
« rétro les plus grands matches de catch ou de boxe des 

années 50 et quelques-uns d’aujourd'hui. Cette semaine, le 
combat de catch féminin Brigitte Born contre Léo DeweerL 
22.30 JoumaL 

22.50 Histoire de Fart : la Liberté éclairant le peuple. 

Le mystérieux tableau de Delacroix, qui mêle l'histoire et la 
mythologie, devenu plus tard l’emblème universel des 
enthousiasmes j populaires. 

23.05 Musïclub. 

Concerto pour trompette de Johann Nepomuk Hummel. par 
Maurice André, à la tromperie, et l'Orchestre philharmo- 
nique des Pays de Loire. 


m R.TJL, 19 b 25, Chewing-rock ; 20 h 30, un Shérif à New- York (n® 6 : 
Adieu Broadway) ; 22 b 10. Spécial Jeux olympiques ; 22 h 30, la Clo- 
che tibétaine. 

• TJW.C, 19 b 45, Variétés : 20 h 45. Jeu : L "itinéraire mystérieux; 2! h, 
ie Téléphone rouge, fiba de D. Mann; 22 h 55, les Camus de Pété; 
23 b 5, ClîpVrolL 

• R-T.Bl, 20 h. le Naturaliste en campagne (bord de mer) ; 20 h 30, la 
Bataille de Marathon, film de J. Tourneur ; 22 h. Variétés aux 24 heures 
de l’eau d'heure. 

• R.TJL-TELE 2. 17 h 30. Spécial Jeux olympiques. 

• T.SJL, 20 h 10, Cinéma pour rire : Un grand amour, de P. Etaix ; 
21 h 30. Exode rural ; 23 h. Jeux olympiques. 








TÉLÉVISON 

français; 

1 


Dimanche 

12 août 


Emission isiatntqiM. 

Connaître J' islam. 

A Bible ouverts. 

Orthodoxie. 

Liturgie ou centre Saint-Irénée & Marseille. 

Présence pro t est a nte. 

La lutte contre la lèpre en Inde. 

Le jour du Seigneur. 

Un été en Auvergne : l’émail et Teau de La Bourbonle pour les 
enfants. 

Messe du «dimanche des enfants* à La Baorlxmlc (Puy- 

de-Dôme). 

Quarante ans déjà. 

Jeux olympiques (résumé). 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

Sports-vidéo. 

Les grands moments des J. O., ti ercé et variétés. 

Les animaux du monde. 

Histoires de bêtes : Portrait de trois passionnés <f animant. 

Série : Des autos et des hommes. 

Dans le Paris des années folles, des voitures de. rêve. 
THotchkiss habillée de lézard. l'Hispano. la Delage~. 

Série : Jesse Owens, histoire d'un champion. 

L'épopée du grand champion noir américain. 

Journet 

Cinéma : Airport 80 Concorde. 

Füm de David Lowell Rkh. 

Sports (Smanche. 

Magazine de J.-M. LealUoL 
JountaL 


Lundi 


13 août 


TF1 Vision plus. 

Quarante ans déjà. 

Jeux olympiques. Résumé. 

Consommer sans pépins. 
joumaL 

Série : la Conquête de rOuest. i 

Accroche rrour 

Avec Nadine de Rothschild ; et conseils pour la veille de ta 
fêle du 15 août. 

C'est arrivé à Hollywood. 

Les techniques utilisées par les comiques. 

TélâfBm : Le dernière course. 

Aventures yougoslaves, rial. J. Ronde. 

Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, bricolage, inf os-aa agann e et f euilleto n. 
Série : Eh bien dansez maintenant. 

La samba, danse brésilienne, dérivée des rythmes de 1 Afrt- 
que. 

Document : Des paysans. 

La campagne et l’agriculture se transforment. Que 
perdrions-nous si le paysan traditionnel disparaissait ? 
Emissions régionales. 

Point : Prix vacances. 

Jeux olympiques (les grands moments de la dernière journée) . 
JoumaL 

Cinéma : les 40* rugissants. 

Füm de Christian de Cbaknge. 

Portrait : Agatha Christie. 

Emission de Gérard JourdTnù. _ 

3*' Gérard Jourd'hui a rencontré le célébra romancière, 
aujourd'hui disparue. Avec François Rivière, il s recher- 
çÇ ' ; ché l'ambiance de ses livres, interviewé des commia- 
;■/: saires de police, des témoins, bref il a pisté la dame qui 
représente selon lui < une certaine idée de l'Angleterre. 
- le côté désuet, baroco-racooo, déficwux et vipém, un 
certain humours et dont les livres sont «construits 
‘ frv .; comme des comptines ». 

JoumaL 

La jeune cin éma fr a nç a is de court métr a ge. 

Après rasage. d'Hugues Desoiicbclka, Jean-Pierre Hugnet et Fré- 
déric Robinot. Projection suivie d'un débat avec Robert Enrkxx 


IVlardl 

14 août 


TFT Vision pha. 

Quarante ans déjà. 

Bonjour, bon appétit I maga z i n e de Mkfad OBvcr 
Pavé au chocolat au sabayon. 

Consommer sans pépin*. 

CodctsB maison. 

JoumaL 

Série : ta Conquête de l'Ousat. 
mecro-pucé. Magazûmderibtformxtique. 

Puce et Julie vont en bateau: Je crois-, que vous êtes assis à 
ma place. 

Croque- vacances: 

Dénias animé», variétés, afas-mag arm e, fc BiTtet o n . 

Série ; Bi bien de ni e r m ain t enan t. 

La samba. . 

Séria : L'Art su monde des ténèbres. 

Rediffusion de la grande série sur les grottes deLaxantx. 
E mis ri o ns rég io n ale s. 

Point : Prix vacances. 

Ces chers tfisparus ï Joséphine Baker. 
joumaL 

Martfisda r inf or me tion : les horeosexaalK. 

Le magazine de la rédacriott de TF 1. 

Diffusé le mercredi 16 novembre 1983. le premier dossier 
d’aauaHté de TF l consacré à l'homosexualité. - Manou 
D esmarres et Chantal Casbats ont enquêté pendant tirais 
mois, int e r ro g é des hommes , des femmes qui disent com- 
ment ils vivent à Paris ou en province, comment Ils s'inté- 
grent ou non. La première place a été donnée aux témoi- 
gnages. . 

Dialogue avec le sacré : far célébration desenoltree. ... . 
Série réalisée par Stéphane Knrc. Le» jnasqa» gye chez les Gnro 
de la Côte-d'Ivoire. 

Les Gouras habitent à l'ouest de la rivière Bandana dans h 
région centrale de la Côte- d'ivoire. Ils sont tris con nu s 
pour la richesse de leur art plastique et levés masques qui 
représentent des génies de la bro usse, ce rtains très puis- 
sants, d'autres qui ont la forme d" animaux saurages arec 
une sorte de hiérarchie. Ce- film est esstmtirüemeat axé sur 
ta danse d’une trentaine de masques dans un village 
JoumaL 

Cinéma : Alexandrie pourquoi ? 

Film de Yonssef Châtaine. 


ANTENNE 


Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Jeux olympiques. (Résumé.) 

Récré A2. 

Les Schtroumpfs. 

Les voyageurs de l'histoire. 

La campagne de Russie. 

JoumaL 

Magiquement vôtre. 

Série : Les mystères da l'Ouest. 

Dessin animé. 

Variétés : Si on chantait. 

A Carcassonne, avec Gérard Lenormand, Rose Laurent. 
Alice Dona.~ 

Feuilleton : Les amours des années grises. 

Série : Les dames de la Côta. 

Rediffusion du célèbre feuilleton de Nina Comportées. 

Stade 2. 

Jeux olympiques. Et planche à voile, football, moto, na ta ti on. 
Téléchat. 

JoumaL 

Jeu: Le chasse aux trésor » . 

A Carrare, en Italie, avec des candidats su is ses. 

Jeux olympiques. 

JoumaL 

Bonsoir las c&ps. 

Variétés : Spécial Supertramp. 

Réal. P. Grandrey-Réty. 

Le groupe Supertramp filmé chez eux. en répétition géné- 
rale avant leur concert du 26 juin dernier. Le groupe inter- 
prète quinze titres, tous des succès. 

Jeux olympiques. 

Cérémonie de clôture, 1 Loi Angeles. 


\ ,r : é\-.‘ 

V-vOaf 4 


' .»N # ■'.*! 

vf wTv J . ■ 
A» ’V 





Journal et météo. 

Jeux olympiques. Résumé. 

Journal (et à 12 h 45 et 18 fa 40). 

Les Muppats show. 

Feuilleton : Les amours de la Bédé Epoque. 

Série : Voyages au fond des mers. 

Une nouvelle série américaine sur un sous-marin et un équi- 
page de choc dans des intrigues plus proches de V extrapola- 
tion scientifique que de la science-fiction. 

Aujourd'hui la vie. 

Les enfants tTAIi (redif. ). 

Sports été. Jeux olympiques fl Los Angeles. 

Récré A 2. * 

Télétactica ; Kum Kum. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. t 
Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Le grand échiqiüer. 

De X ChanccL 

Rediffusion - décidément même Jacques Chance! s’y 
met ! - de l’émission consacrée à la cantatrice Julia 
Migenes- Johnson, avec l’orchestre philharmonique de 
Monte-Carlo, dirigé par Lawrence Foster. Participent à Ut 
soirée. Daniel Toscan du Plantier. Janine Reiss. Maurice 
Bijart, Patrice Ledoux. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Antîope. -- 

Journal (et à 12 h 4S et 18 h 40). 

Les Muppets Show. 

FeuHleton : Les amours de ta Belle Epoque. 

Série : Voyages au fond des mers. 

Aujourd'hui la vie. 

Dans quel siècle vous projetez-vous ? 

Série : Akogera. 

Une rediffusion de la série sur les animaux proposée par 
Gérard Vienne et qui se veut différente par sa philosophie, 
par le refus d’appliquer te schéma humain au comporte- 
ment animal , par T approche sans trucage. Dix-neuf fllms en 
tout. 

Sports été. 

Natation, championnat de France cano*toiyek.£anpe d'Europe. 
Récré A 2. 

Yakari ; Laurin et Lîrdi; EflûBe ; Bassiflret. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre da Bouvard. 

JoumaL 

Cinéma : le Roman d'Ehris. 

Füm de John Carpcnter. 

Jazz : Une sorte de bleu ? 

Réalisation G. Dande. 

De grands moments de jazz, de 1939 à nas jours Didier 
Malherbe, Miles Davis. Olivier Hutman, Don Cherry, Cab 
Caltoway. Barry Altshul et Steve Lacy, Jean-Michel Kad- 
jan. 

JoumaL 

Bonsoir les cSps. 




18.30 Emissions pour les jeunes. 

Les aiguillages du rêve. Inspecteur Gadget, Rock N'rock, Deux 
jeux sur la trais, Col-Col, Mamémo, Cuisine sans cuisson, La 
minute de spirale. 

19.40 RFOhebdo. 

>0.00 Wayne and Shuster. 

Les humoristes canadiens. 

KL35 La terre des vivants et le royaume des morts. 

Série réalisée par R. Chanas. Textes dits par Jean PiaL 
Troisième émission : après la dernière grande glaciation de 
tout le nord du globe, les temps farouches en France, à l’âge 
du fer. 

11.30 Jazz à Juan-ios-Pins. 

Emission de J.-C. Avcrty. 

Avec Jabbo Smith. Danny Barker. Orange KeUin, Frog 
Joseph. Lors Edegran . John Robichaux. 

22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Theodora, 
impératrice de Byzance. 

Cycle cinéma italien. Film de Riecardo Freda. 

0.00 Prélude à la nuit. 

« Lettre te 2 » de Claudio Monteverdl. par Daniel Delarue, 
haute-contre. 


Jeu Ettéraire : Les mots on tâte. 

Emissions régionales. 

Le partage du vent. 

Autour de la planche à voile. 

Dessin animé : L’inspecteur Gadget. 

Les Jeux. 

Cinéma : Angélique, marquise des anges. 

(Cycle Angélique). FHm de Bernard Borderie. 

JoumaL 
Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pernoud. 

La mer à lire d’ailes. Arrivée de ta Transat en solitaire 
Plymoui h-N ewport (Etats-Unis ). Une rediffusion. 

Histoire de l’art : le Radeau de la Méduse. 

Le tableau que Gêrlcauh fit autour d’une affaire qui avait 
mis en accusation le régime de la Restauration. 

Prélude à le nuit. • 

« Divertissement -, de Gordon Jacob, par F Octuor Varèse. 


19.03 Jeu Ettéraire : Les mots en tifite. 

19.16 Emissions régionales. 

1940 La Boulomaiée ou la pétanque comme si vous y étiez. 

Marcel Zanini a refait le parcours de fa pétanque cher au 
cœur des Marseillais, hommage en trompé l’œiî de Marcel 
Pagnol. t 

19.56 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.36 Cinéma : La légion saute sur Kol- 
wezi. 

Füm de Raoul Coûtant 
22.10 Journal. 

2220 Histoire de Part : les Bourgeois de 

L’œuvre de Rpdin qui rompit avec la convention du monu- 
ment officiel. 

22.35 Préluda A la nuit. 

* Concerto m I en sol mineur* de Hellendal. par l’ensemble 
à cordes Ton Koopman. 



m R.TJL, 19 h 25, Si on chantait : 20 h 20. les Rats, füm de R. Siodmak ; 
22 h. Spécial Jeux olympiques ; 22 h 20. la Cloche tibétaine. 

• TJMLG. 19 h 30, Série : Max la Menace, 20 b 5, A voua de choisir ; 
21 b 40, Série : l'Ue fantastique. 

• R.T.B* 20 b 20 ; Variétés : Si on chantait (au Canada) ;21 h 10 .Série; 
Au plaisir de Dieu, téléfilm de R. Mazoyer (a* 1 : les Inventaires). 

• RTJL-TELE 2, 17 h 30. Spécial Jeux olympiques. 

• T-S-R-, 20 h ; Vedettes sur scène : un Bateau pour Llpaia. de A. Arbou- 
20 V (avec E. FeuilKre et G. T ré jean ; 21 h 40. Jeux olympiques. 


R.TJL, 19 b 25, Série ; kt Espions ; 20 h 30, le Bâtard (1“ partie), de 
L-H. Kaiain ; 22 h 25» Spécial J.O. ; 22 b 45. Les grands déserts du 
monde. 

TJMjC, 19 h 45. Dallas ; 20 h 45. Jeu : L'itinéraire mystérieux : 21 h. 
Mirage. film «TE. Dmytryk; 22 h 40, Les carnets de Pété ; 22 b 50, 
Clip’nVoU. 

R.TJL, 20 h. Ecran-témoin : Citait demain, film de N. Meyer, suivi 
d’un débat : est-il concevable de voyager dans le temps ? 

R.TJL-TELLE 2, 19 h. Spécial Jeux olympiques. 

T-S-R-, 20 h 15. Vincent. François. Paul et les autres, film de C. Sau- 
tet ; 22 h 20. Portrait : Charles de Gaulle ( 1 940-1 958) . 


• R.TJ-, 19 h 25, Série : Aux frontières da passible:. 20 Ji 30, le Bâtard 
(2* partie) ; 22 h 35, Les grands déserts du manie. 

• TJVLC, 19 h 45, Série: Bel été ; 20 h 45, Jeux : L'itinéraire mysté- 
rieux ; 21 h. Ma Pomme, füm de hi-G. Sauvageon; 22 h 40, Les carnets 
de l’été ; 22 h 50, Oip’n’rafl. 

• R.TJL, 20 b. Les sentiers du monde ; Made in Hong-Kong ; 21 b 15, 
Feuïfieum : Nana (d’après Zola). 

• T-S-R-, 20 h 15, Si on chantait— au Canada ; 21 h 5, série ; Dallas ; 
22 h 10, Portrait: Charles de Gaulle (de Gaulle ou le chant des dé- 
parts). 
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Mercredi 

15 août 

Jeudi 

16 août 

Vendredi 

17 août * 


9.45 Emission MamKfua. Connaître l’islam : la Fatiha. 

10.00 Foi «t tradition des chrétien? orientaux- Zjr culte de la 
Vierge. 

1 030 Le jour du Soigneur. les noces de Cana. 

71.00 Mossa tû Eurovision depvi* k monastère de Batafl», Fhrtneal. 

1135 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour. bon appétit. Magazine de Michel Oliver, 

Bœuf catalan. .... 

1230 Consommer sons pépins. 

1235 CocktaB maison. 

13.00 JoumaL 

1330 Séria : La oonquéta do rOueat. 

1415 Croque-vacance». * 

1535 Los cotisas en direct de Deauv3a. 

1045. La* vêpres solannaHes de r Assomption. 

Concert enregistré en l’abbatiale de La Chaise-Dieu avec la 
participation de la Grande Ecurie et la Chambre du Roy et 
du chœur régional du Nord-Pas-de-Calais, solistes JB. Bel- 
lamy. A. Mellon, A Visse. H. Ledrmt... 

18.45 Séria : L'art au monda dos ténèbres. 

Rediffusion de la grande série sur les grottes de Lascaut. 

19.38 Point : Prix vacances. 

19.40 Cas chers disparus : Joséphine Baker. 

19.53 Tirage da la iotoria nationale. 

20.00 JoumaL 
2Ô30 Tirage du Loto. 

2036 Série: DaBas. 

Sue Eliot se découvre un nouveau soupirant parmi les 
moniteurs de son fils tandis que JJL continue de comploter 
contre son frère. 

2 i 2 E Nuit d'été de TINA. 

Vidéoftashea. 

Espaces ' intermédiaires, brefs intermèdes, petits tableaux 
vidéo humoristiques qui ouvrent la longue soirée de 1TNA. 
21-35 Mémoire : Fernand BraudaL 

RéaL J.-CL Bringnier a D. Froissant 

Un portrait en deux parties de l’hdstorien, également admi- 
nistrateur delà Maison des sciences de TTumune et membre 
de la mission des Archives diplomatiques. Visage filmé en 
gros plan, vif, alerte, sous une chevelure blanche, Fernand 
Braudel raconte, au milieu de ses livres, ses souvenirs, ses 
goûts, sa vie. Hélas, trop long, a finalement didactique t 
B2JBB TéHvlafon de chambra : las Ombres. 

De Jcao-Oaude Brisseau, avec J. Serres, D. Vende, N. Breveta 
Une HLM dans la banlieue parisienne. Une jeune femme 
découvre brusquement, après quinte armées de vie commune 
avec son mari, qu’elle a gâché sa vie et son avenir de* conta- • 
trice ». - Un -Jeu caricatural, mais la relation père 
malheureux-fille adulte est émouvante. (Rediffusion.) 

2340 Stations. De Bob Wilson. 

2346 JoumaL / 

11.30 TF 1 Vision plus. 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour, obn appétit. Magatiae de Mkhel Oliver. 

Rognons de veau moutarde. 

12.30 Cœwommor sans pépins. 

12.32 Cocktail maison. 

13.00 JoumaL 

1330 Séria : Madame Columbo. 

14*25 Objectif santé : la cancer de l'intestin. 

1530 Croque-vacances. 

Dessine animés, variétés, bricolage, infos-magsrinc et fcuUeton. 

18.00 Série : Eh bien dansez, maintenant. 

Le tango, de Carlos Gardel au « Dernier Tango *- 
1830 Documentaire : L*art au monde des ténèbres. 

Rediffusion de la grande série sur les grottes de lascaux. 
19.15 Emissîons régionales. 

1938 Point : prix vacances. 

. 19.40 Ces chers disparus : Francis Blanche. 

20.00 JoumaL 

2035 Passeport pour ta forme. 

Aux Almadies (Sénégal / . un show avec Fïona Gélin, Fred 
Beauchëne. Axel Bauer, Sacha Disiel, Karen Chéryl, etc. 
2138 FeuBleton: Docteur Teyran. 

Le meurtre. Scénario R. Saffivan, réaL J. Cbapot, nrasiqne C BaF 
hng. Avec M. Piccoli, N, AJsri, P. Bardet... 

Dans la famille Teyran — père chirurgien, mère écrivain — 
tout va bien et tout le monde « se dit tout » jusqu’au jour où 
la fille — étudiante - tombe amoureuse d'un truand : où on 
retrouve celui-ci poignardé dans un ascenseur : où le doc- 
teur Teyran lux-mime est soupçonné. 

23.05 JoumaL 
2330 Vivre en poésla. 

Emission de J.-P. de Rosoay. 

Humour en poésie dans * Complainte amoureuse » 
d’Alphonse Allais a Christophe dans ■ Pudeur » d'André 
Frédérique ; Jean-Pierre Tour chante • le Mot et la Chose • 
de l’abbé de l’Attaignant. 

1130 TF 1 Vision plus. 

11.56 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine de MSchd: OUver. 

Moules farcies, moules frites. 

12-30 Consommer sans pépins. 

12.32 Cocktail maison. 

13.00 Journal. 

1330 Série : Madame Cdumbo. 

1630 Santé sans nuages. 

Plus loin sur le rire. Médecins sans frontière* et Raya, petit village 
isolé du Honduras, Mots pour maux. Jardin de la santé : Cocktail 
fraîcheur. 

16.30 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, inf os-magazine et feuBletoa. 

18.00 Série : Eh bien dansez maintenant. 

Le tango, de Rudolph Valentino au ■ Dernier Tango ». 

18-20 Série documentaire : FArt au monda des ténèbres. 

Rediffusion de la grande série sur les grottes de Laxcaux. 
. Voyage dans la préhistoire. 

19.15 Emissions régionales. 

1938 Point : Prix vacances. 

19.40 Cas chers disparus : Francis Blanche. 

20.00 Journal. 

2035 Variétés : tes pianistes de bar. 

Série d'André Haiimi. 

Aujourd'hvi. les pianistes anonymes qui font les beaux soirs 
des bars et des grands hôtels parisiens . ( Rediffusion.) 

2135 Un certain regard : la Solitaire de ViOe-d* Avray. 

Série d'émissions réalisées par J.-CL Bringuier. 

Deuxième volet de l'émission consacrée au biologiste, écri- 
vain , pamphlétaire, moraliste Dans sa maison pleine de 
souvenirs. Jean Rostand évoque sa vie. son père ( « je ne suis 
pas guéri de mon père » ) , Ji?j révoltes d'adolescent, ses pre- 
miers ouvrages (la Loi des riches, le Retour des pauvres, 
Tandis qu'on souffre encore). Un portrait-document de 
l'homme disparu en J 977. 

2230 Temps X : la quatrième cfimension. 

Emission d*I. et G. BogdanofT. 

Le visage hideux de Janet T y 1er va-t-il redevenir « normal * 
après l'opération ? 

23.00 Journal. 

23.15 Les Tympans fâtés- Emission de J.-F. Bouquet 
Le hard-rocL 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 b 45«t 18 b 40). 

12.06 Muppets Show. 

1230 FeuUaton: Les amours de la Batte Epoque. 

13.35 Séria : Voyages au fond des mers. 

14*25 Aujourd'hui la vie. 

Avec Mireille Nègre, danseuse et comédienne. (Rediffu- 
sion.) 

16.25 Série : Afcagara. 

15.55 Sports été. 

Natatiod, championnat de France. En tfilKsé de Wembky, jeu à 
XJIL 

18.00 Récré A 2. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Document : Mufra Afrfqt». 

L'école de danse montée par Bêjart en Afrique. 

19410 La théâtre de Bouvard. . 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm : Si la Garonne umit voulu. 

De R. Sonza, rfiaL G. Lessertuseur. Avec J. Sente, R. Sonza, 
F.AnneL 

Deux amis d’enfance se retrouvera à quarante ans pour 
quelques jours avant de se séparer à nouveau chacun sur 
son chemin. Qu’oru-ih fait de leur vie après leurs jeux sau- 
vages et complices de l'adolescence ? Où en est leur amitié ? 
Qui a triché, perdu, gagné ? Une comédie douce-amère sur 
t ‘ambiguïté quotidienne. 

22.05 Séria : Cent ans d’automoMa. 

De J. Bardin, D. Dubeny, F. Maze, r£aL P. Dhostel, J. Eqner, 
F.Ma»N*7:lesMtisseii»den)iites: 

Le réseau routier ne date pas d’hier - et les voies, romaines 
sont là pour nous le rappeler, — mais ce 'n'est que sous 
Louis XV et Louis XVI que s’est construit le premier réseau 
cohérent : 30 000 kilomètres déployés en étoile autour de 
Paris. Au dix-neuvième siècle, la circulation est multipliée 
par quatre, et on invente le macadam. En 1939, la France 
s’enorgueillit du plus beau réseau routier d’Europe. Et 
aujourd'hui ? * 

99 as Sport : Catch à Sannois. „ 

Catch & quatre ; Flash Gordon et AngeSto contre Eiiott Frederico 
et Black Shadow. 

23.00 JowvsL 
23.20 Bonsoir las clips. 

1030 Antiope- 

12.00 Journal (et » 12 h 45 et 18 fa 40). 

12.05 Muppets Show. 

12.30 Feuataton: Los amours de la Balle Epoque. 

13.35 Série: Voyage au fond des niera. 

1435 Aujourd'hui la vie. 

Les visuels du spectacle ; les jongleurs, acrobates, funam- 
bules. Quel avenir ? 

15.30 Série : Afcagara. 

Des lions dans leKilata. 

16.00 Sports été. 

Football : rétrospective dn championnat d'Europe. 

18.00 Récré A2. ' 

. Yakari ; Emilie ; Barrières. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emission* régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard 

20.00 JoumaL 

Soirée belge. 

20.35 Club des télévisions du monde IRTBFl : La tribunal des 
sept. 

Téléfilm de P. Kinnet, réaL JÆ. ColmaoL 
(Lire notre article. 1 
22.10 Divertissement : Course da brouettes. 

Une course de brouettes à la manière des Vingt-Quatre 
Heures du Mans. 

22.15 Variétés: SupercooL 

Programme de variétés présemé et animé par Plastic Ber- 
trand et réalisé par Léo Quoi ton. Avec Gazebo, Michel 
Fugqin, Greak Machine, Jo Lemaire, Duran-Duran~. 

23.20 JoumaL 
23^0 Bonsoir les cUpa. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (età 12 h 45 et 18 h 40). 

12.06 Muppets Show. 

12.30 Feuilleton: Les amours île ta Belle Epoque. 

13.36 Série : voyages au fond de* mers. 

1435 Aujourd'hui la vie. 

Ib voulaient un château. Un reponge sur ceux qui, par héri- 
tage ou coup de cœur, font vivre des demeures. 

15.30 Série : Afcagara. 

La nuit du cyclope. 

16.00 Sports été. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari : Le petit écho de la foret ; Superbug ; Latulu et lireli. 

18.50 Jeu : Dos chiffras et dos lettres» 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2035 Série : Naumachos. 

LUe aux requins, de S. Cartetti. M. de Rita et B. Vailati. réaL B- 
VaiiatL Avec M. Adorf, A. Camafora. N. Bemini™ 

Le phare de Lampione s'est éteint, ce qui risque de provo- 
quer des accidents en mer. A contre-cœur. Gino accepté 
d’aller / "approvisionner en gaz. Le travail se révèle difficile 
à cause des requins. Tout se prèle à l'aventure dans cette 
série (le cadre, le personnage de l’oncle Gino). sauf t' his- 
toire qui tombe à Veau dès qu'arrivent les personnages fémi- 
nins. 

2130 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : flâneries et escapades, sont invités : Jean 
Chalon (Un 3mour d’arbre), Marcel Jullian (Châtcaure? 
nard mon soleil), Jean Plumyene (Trajets parisiens), Jac- 
ques Reda (l’Herbe des talus), Jean-Noël Schifano (Chro- 
niques napolitaines). 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-été : le Maître nageur. 

Film de Jean-Louis Trintignam. 
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19.03 Régates à Saint-Sébastian. : 

En direct d’Espagne, commentaires de G. BerheL. 

. 19.55 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20.05 Lesjeux. 

* 20.35 Document : Léo Ferré. 

Récital earegistrS as Théâtre des Champs-Elysées ks 6 et 7 avril 
1984. RéaLGny Job. 

Troisième Awsaion. Habillé de noir ou de rouge, Un * 
J|f Fané, fidèle à hji-mSme. La caméra te suit sur cette 
||| scène immense du Théâtre des Champs-Elysées, prise 
||§> par te spettacte de cet homme seul, artiste et poète 
IP» jusque dans ses gestes, dans ses mouvements. Léo 
Ferré gueule, étonne. Il chantonne Avec le temps, iro- 
niquement, conscient de ses parotes. U.gronde contre 
^ .ta censure de Baudelaire. Ferré. — E. B. 

21-25 Série: Opération Open. - - _ . M 

Les foudres de Bacchnt De Serge GanzI, idée de M.-F. Mascara, 
scénario, adapta dialogues de B. Grarrger. RéaL R. Pigent- Tonrné 
dans le parc naturel d’Ajnmbida, an Portugal . . .. 

Situation grave dans une petite ville portugaise située dam 
le parc naturel d’Arrabida. Un terrible parasite attaque la 
vigne, la production chute, menace de chômage. Les freres 
Dexter, comme d’habitude, arrivent sur les lieux Le troh 
sième film d’une série qui traite des problèmes de l'environ- 
nement. 

22.20 JoumaL 

22L40 Prélude à ta nuit. . , 

Improvisation à l argue, de loua RobtUartL 

19.03 Jeu littéraire : Lee mots en téta. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Calanques. 

Escalades flhnêes dans les calanques de Cairis par Jacques 
Cornet, 

19.55 Dessin animé : l’Inspecteur Gadget. 

20.05 Lesjeux. 

2035 Téléf9m : Le Geutenant du «EaUe. 

De J. Goidschmidt, d'après le roman de M. Fagyas ( I" partie). 

A Vienne, dans les années 1910, un scandale éclate dans 
l'armée impériale austro-hongroise: 2e capitaine d’état- 
major Mader est assassiné, et te coupable présumé est un 
Officier, le lieutenant Dorfrichter. L’enquête se heurte à la 
rigidité du qpdre militaire, les interrogatoires se succèdent 
interminablement I Le jeu trop théâtral des acteurs huit à la 
peinture de ce monde en proie d la décadence. - V. Ç 

22.15 JoumaL 
22.35 Prélude êta nuit. 

* Trio opus-87 en ut mineur .» de Brahms, par M. Lefebvre 
- au violon et Robert Bex au violoncelle, accompagnes par 
Armand Bex ou piano. 
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19.03 Jeu littéraire : Les mots en tête. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Musiques tziganes. 

Quelle différence entre tzigane-gitan et tzigane-russe ? 
Témoignages et chansons. 

19.65 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Vendredi ; Us meurent de faim et alors 7 

Magazine d’information d’André Cam pana. (Rediffusion.) 

Le procès sans complaisance, solide, admirablement 
constitué, de l'ensemble du système d’aide aux pays en voie 
de développement. Lionel Rotcoge a enquêté dans les 
institutions internationales, auprès des gouvernements qui 
om la responsabilité de l’élimination de la malnutrition, il a 
examiné le rôle des structures qui dominent le marché 
mondial. Un travail journalistique comme an en voit peu à 
la télévision et qui avait déclenché un courrier si important 
qu’André Comporta avait organisé ensuite un débat pour 
. parler des solutions possibles (débat hélas bâclé). 

21.30' Série : Mazarin. 

- Les enfants qui s’aimem >, de Pierre Loiscau, réal. P. Cardinal, 
avec F. Périer, M. Sareey. 5. Bouy_ 

Le roi tombe amoureux de la nièce du cordimx/. Marie 
Mancini. ce qui contrarie doublement Mazarin. 

2235 JoumaL 
22.45 Préluda à la nuit- 

- Deuxième sonate pour violon et piano -, de Bêla Bartok, 
par Dominique Pomy au piano et Anne-Marie Binet de 
Boisgbson au violon. 

FRANCE 
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» p T l-, 19 b 25, Simoa cl Shnoo ; 20 b 25, Pour que vivent les hommes, 
film de S. Kramer (avec O. de Havilbnd, ft Mbchnni, F. Sinaire); 
22b SS, Les grandi désero da inonde (Tamarbm). . 

• TJVLC, 19 h 45. Série :1a Bataific des j^anètta; M b 45, U* : Litmé- 
mire myâérieiix; 21. b, l’Homme de ta Sierra, fibn de S.-J. Fnne; 

22 h 35, La carnets de Tété j 22 h 50, CüpVMlL . • 

• ti.TXt in \ ■_ la chasse aux trésors ; 21 b 10, FetnBetoa : Un «a* 

pas eoonne les autres; 22 b 10, Festival dadrfétre national 4 Spa. 

• RJT.B.-TEUE 2, 19 b. La pensée et ka hommes ; les récopératims de 

UtiwiteweraleaSé». • 

o T,S F.. 20 b 15. Le grand frisson : la Rescapés du futur, film de 
RXHeffran; 22 h 15. Portrait: Winston CtereMl (1874-1965) ; 

23 h 30, Stations (feniDeton vid&). 

9 RXI*, 19 h 25, Le (ta du désert; 20 h 30, Hommage à Ebris Predey : 
C’est la fête au harem, film de G. Nelson ; 22 h 25, Les grands déserts 
dumoode. 

9 TJVLC, 19 b 45, Série : Magnum ; 20 h 45, Jeu ; lltinéraire mysté* 
rieux ; 21 h, Mollenard, film de R. Siodmak ; 22 b 30, Les carnets de 
raé ; 22 h 40, CGp’u'roU. 

9 R.TJL, 20 b, Paris brûle-t-il ?. film de R. Clément ; 22 b 40, Carrousel 
aux images. 

• TSJU 20 b 15. Let écrans du monde: le» Martyres dé sourire; 21 h 15, 
série : Dallas ; 22 b 15, lé Quatuor BariJeus ; 23 h 35, Stations. 

9 PTT 19 h 25, Kojak -, 20 h 25, Point limite zéro, film de R.C Sam- 
Han ; 22 h 20, Les grands déserts du monde. 

• TJVLC. 19 h 45, Série : Dynastie ; 20 h 45. Jeu : L'Itinéraire mysté- 
rieux ; 21 b. Evasion sur commande, film de J. Smight ; 22 h 50, Les 
carnets de l'été ; 23 h, Clip'n'roU. 

• R.TJL, 20 h. Série : Boula Matari. wivfe d’ra débat sur la vie quoti- 
dienne au Congo ; 22 h 20, Profession : directeur photo. 

• TJvRm 20 h 15, Festival du cinéma susse : Ut Conversion, fihn de 
B. SoUioi; 21 b 40, Dame : Jiri Kylian. <■ Sînfonîeita », par le Neder- 
htods Dans Tbeater) ; 22 h 20. Juke Box Heroes. 

PÉRIPHÉRIE 
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Le prochain 
week-end 


TF 1 

Samedi 18 août 

11.40 TF 1 Vision plus ; 12.05 Quarante ans déjà ; 1Z10 Télé- 
forme ; 12.30 Aventures inattendues ; 13.00 Journal: 

13.30 Série : Buck Rogers au XXV e siècle; 14.20 Dessin 
animé : Snoopy ; 14.45 C’est super; lS.05 Croque-vacances ; 

16.35 Dessin animé : Capitaine Flam ; 17.05 Starter; 

17.10 Casaques et bottes de cuir; 17.45 Série : Aurore et Vic- 
torien ; 18.30 SOS animaux : spécial été de Traite millions 
d'amis; 18.40 Auto-moto; 19.15 Emissions régionales; 

19.40 Ces chers disparus: Francis Blanche ; 20.00 Journal; 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Théâtre : tes Joyeuses Commères do Windsor. 

de W. Shakespeare, mise en scène Jean Le Poulain, ebotégra- 
pMe J.-P. Tomasi, décors M. Fiancesdn, manque E. Bis- 
eboff. Avec J. Le Poulain, A. Didier. G Qerc_ 

22.10 Alfred Ffitchock présente : Corps dipkwnatique. 

2240 JouraaL 

22.55 Fréquence vidéo. Moment» et m o n n me nt s ; ridéastc; aou- 
veantés. 

23-20 Journal de voyage avec André Métraux. 

’ A la recherche oes arts du monde, entier : Afrique d Océanie. 

Dimanche 19 août 

9.00 Emission islamique; 9.15 A Bible ouverte; 9.30 Source 
de vie; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du Sei- 
gneur: 11.00 Messe; 11.55 Quarante ans déjà; 12.00 Boris 
comédie; 12.30 La séquence du spectateur; 13.00 Journal: 
13.25 Série : Agence tous risques ;■ 14.25 Sports-vidéo ; 

17.35 Les animaux du monde ; 18.00 Série : Des autos et des 
hommes ; 19.00 Série: les Plouffe ;20 j 00 JowmaL 

20.35 Cinéma : les Prairies de l'honneur. 

Film d’Andrew V. Mac latfen. 

99-90 Sport» di ma nche. 

Magazine de Jean-Michel LeulBot. 

23.05 Journal. 


A2 


SAMED1 11 AOUT 


7.00 Las p a rie ra rég i o nau x : FAcvsr- 

grn. 

745 Musique: Courant d’an (GotBi). 

3.00 L'anvera de la lettre, 
a. 05 La Traque auJourrf'buL 

1038 La tangage alchimique. 

1130 Musique: ta voix k* et aakxn. 


P artis» et écrits du bo ca ge : Las 
patiences au faon) daTeau. - ■ 

Un paya, une histoire A la rachar- 
che d’une écriture perdue : Champot- 
Bon et teah Mf ogtypU es . . 

Musique: Snoba de savane. 
Jac q ue s Cartier, le voyage imaginé 
(-1634-1 984}. ptr Rade Canada. 
Musique : Dérivas des continents. 


et le planta : ins autre 
Eve et la sorrièra. 


1230 Chronique des Hvrea pofttiques. 

1330 Bonnes nouvaSes. grands camé- 
dtans : La damoballe au Jongnaz.de 
H. Fourrât, lu par M. LuctionL - 

1430 Arc hi va s : André Gide, modernité 
de Gide (à partir de document a cf ar- 
chives da l'INAJ. Avec des témor- 
- gnages de M. Jouhandeeu. bL.Ar- 
tond. 

1930 Revue da press# Internationale. 

1210 Musique : E ga rement s (pas besoin 
de poésie}. 

1930 Seâsnca-flctioo ut In co n st a n t 


r eu élet on : la Crime rfOrtivaL- 
Las ciitins tes an vertiges da 
la technique': Rûton'at.iynéolau. 
AmnaaScat Amazonie. 
Embarquamaot bnmédbt : La Fsr- 
West. 

Musique: Prédis Da reuaique popu- 
laire). 

Promenades e th notoglque» ' an 
Rance: La grande troménb da Lo- 


2030 la vBe été. 

21.00 Devant las rivas. 

2130 P rastiv aU nte matta italds pia n o 
da la Roqua d* Anthéron : Chick Co- 


DIMANCHE 12 AOUT 


733 R n*y a pas que la sabla chaud. 
746 Horiroiu oiagazré religieux. 

8.00 Ortho d o xi e. 

830 Protestantisme. 

210 Ecouta IsrséL 

940 Divers admets da la pansée 
co n te mporaine : la Bas pensés 


Entretient - Arts pisettqoee avec 
Georges Jeandos. 

La seconda guerre mondUâ: 
LÜnvarioo dé l'Union soviétique Quai 
1941-noveinbre 1942). 

Blues notas in theUueaky. 

La femme et le plant# : Botanique 
famBère, la savoir pratiqua. 

Biaisa Cendrars, poète iitwcootf- 
nantal Pas matas ès lettres). 


2030 Lan f aida et rolaaau sauvage, 

(f A.-C. Charpentiar . 

2130 Quatrième festival de pi a no de la 
Roque d" Anthéron : Jee n P e m s ril 


MERCRED1 15 AOUT 

730 Marinales: sur la routa de Compoa- 
tefie. 

730 Revue de pre s sa. 

830 FoiettradMon. 

830 Agora :bsmonnaa au Moyen Age. 

936 Un pays, une Nstoira. i I» recher- 
che d'une écriture perdus. 

935 Musi^ie: savoirs désarma. 

1030 Massa i la ca thédr a l e da Srênt- 
Mata. 

1130 Manqu a : dé ri vas daa co nfi na n t * .' 

1200 Panorama. 

1330 FeuBetm :to Crime tfOrcraé. 

14.00 Le*, cultures face aux vertiges da 
la technique : r ai son et' symbole, 
' r apothéose de Faust. 

1533 Emb a rquement lnédbt: la paya 


La criée aux co n tas autocar du 
monde: Liban. 

Bestiaire : L’aoûtat. 


1630 Musique :8rérib. 

1630 Pramanadsa «thnoteqiquee an 
France : dtés da tranrit 
1730 Ditreti sin Arts plas ti q u as, avec 


Samedi 18 août 

10.30 Antlope; 11.10 Journal des sourds et des malenten- 
dants; 11.45 Vidéomaton ; I ZOO Platine 45 (Les Calamités ; 
Joe Cocker. Michael Jackson, Téléphone. Çyndi Louper. 
Rqf) ; 1Z45 Journal ; 13.35 Série : Le retour du. Saint ; 

14.30 Les Jeux du stade ; 18.00 Les carnets de l’aventure ( cap 
au nord } ; 18.50 Jeu : des chiffres et des lettres ; 19.15 Emis- 
sions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 JournaL 
20.35 Variété» : Antibes en chansons. 

21.50 Magazine : Les enfants du rock. 

RocUine été (avec Hnmah League, Bomtown Rats, Az- 
tcc Caméra. The Importer, Teais of Feus, Kid créole) ; 
Métal Gladiateur 1984 ; hard rock. 

23.05 Journal. 

2325 Bonsoir les dips. 


Dimanche 19 août 

10.50 Journal et météo : 10.55 Les chevaux du tiercé; 11.25 
Gym tonie : 1Z00 Récré A Z; 12 h 15 Les voyageurs de l’his- 
toire; IZ45 Journal ; 13.20 Le cirque GrOss à l'ancienne; 
14.15 Série : Les mystères de l'Ouest ; J 5.20 Si on chômait (au 
Canada) ; 16.15 Les amours des années grises ; 17.20 Série : 
Les dames de la côte; 18.55 Stade 2; 19J55 Téléchat ; 
20.00 JournaL 

2036 Jeu : La chassa aux trésors. 

A San-Agurtm (Colombie). 

2140 Série : Le vfihige sur la coffinn 

(TYvcs Lanmet N° 1 : Cha vigny 1906-1908 avec S. ffl oadcaa. 
23.10 JournaL 

2320 Bonsoir les dips. . , 


FR3 
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Samedi 18 août ” 

. / 9.03. Jeu : Mots en tète'; 19. 15. Actualités régionales ; 19.40. ‘ 
Les dix commandements du vacancier; 19-55, Dessin animé : 
Les petits diables ; 20.05, Les Jeux. 

2035 FetriUnton : Dynastie. 

2130 La dernière manchette. 

E m a na i » de Gérard JorutThui. Match de catch rétro ; que 
sont-ils devenus ; page technique ; présentation du ™»â de' 
catch 1984, 

22.30 JournaL 
23.00 Muridub. 

Festival d'Evian : Quatuor en la mineur, de Schubert, 
int er prété par le Quatuor Hagea. 


Dimanche 19 août 

19.00 En direct du Québec, départ de la transat Québec- 
Saint-Malo: 19.40 RFO Hebdo; 20.00 Wayne and Shuster. 
humoristique canadienne. 

2035 La ter re d e# vivants et le royaume des morts. 

Préhistoire de la suivie des hommes : Des tenus farouches h 
rage de fer. « 7000 a n s — Le grand tournant derbomanité » 
2130 Jazz à JuarHes-Pms. 

E m iss io n de J.-C. Avetty. 

22-05 JournaL 

^2 30 Cinéma de minuit : Un été violent (cycle italien) . Film 

de Valeno ZurlinL 


Messe ft SriM-PoheuF-Mac. 

Passion. opus 1 : SoBtudas. 

Radios ptMquaa da langea fran- 
çaise: Lettres du Québec. 

Lettre ouverte é rameur. 

La m ari né# daa autrsa : Fla- 
menco 79. Avec P. de Lucie. P. de la 
Métrons. E. Morenta, J. Mènera. G. 
de Jerez. 

La Coméiia rrançi iea préeanta : 
«la Personnage combatrenr», da' 
Jaan Vautbiar. Avec M. Duchaussoy, 
D. Rozan, G. Riquier— 

Laa cent ana de PinocdiNX 
C hran iq u a a por t l v a. 

L*Or du RNn. de Wagnar (an dffifré 
de Bayreoth), par rOrchaatra du fes- 
tival, dir. P. Schnekhr. Avec S. 
Ws nagemi. J.-W. Prrât, T. JanÛna.- 

LUND1 13 AOUT 


730 Marinâtes : M a r cel Bcaonnat aca- 
dénâe du théâtre. 


MARD1 14 AOUT ' 

■■ -r -e-_ l_ pfnrt'nn 811 f* 

Rntsmi : w pytrin mrnnqfiu. 

Revus de pressai 

P aro l es et écrite du bocage : bot» 

dasBés. 

Un paya, ibw histoire, h la recher- 
che d’une écriture perdue : Champoi- 
8on et laa hiéreglyphae. 

Musique: Savoir da savane. 

Jacques Carrier, la voyage ima- 
giné. 

M uri qua: dérivas des co ntinent s . 
Panorama. 

FauBaton : le Crime (TOtdraL 
Les cultures lace aux v e rti ges de 

la technique : raiaon et symbole : la 
Nouvefle-Guinée et la monda indus- 
trieL 

Embarquamant immédtat: la Co- 
rée. 

Musique : BréahL 
Promenades athnoloÿquas . an 
Francs : tredhian orale du Trégor. . 
Entrati ens - Arts p fe it l qn ee, avec 
Georges Jeandos. 

La seconda guerre mondMa : 
rreméa an guwra daa EtaraLMa. 


1830 La seconda guerre m o n d wl e : i# 
guana du Pacifique et la grande Asie 
japonaise (1941-1943). 

1930 Bkias notas in theblus dey. 

1930 La f emme et la p la n t a : explora- 
'tkxu. du cto des racines. 

20.00 BMeo Cendr a rs , poète. interconti- 
ne n tal. 

2030 L'opérette c'est la fête : f opérette 
vienno U e (Tige d'art. 

2130 Entratiens et s o u venir » , «pria 
dans une mémoire- a avec Paul Lo- 
renz (Péris 1920). 

22.00 La criée aux contée amour du 
monda: Algérie. 

2330 Bestiaire :réctraB. 

2330 Musiques Erahaa. 

2340 Place des étoRes. 


JEUD1 16 AOUT 

730 Matinales, è b verrerie d'Aubîgny. 

730 Revue d» prêta». 

830 Par ola a et écrit» du Bocage :Tau- 
ridas-. LoueChutas Sr Jacq. 

936 Un pays, ana histoir e i la 'recher- 
che d'une écriture perdue : ChampoF 
Eoo et les hiéroglyphes. 

935 Mueiqua : nvoirs de savane. 

1030 Jacqina Cartior, b voyage hne- 
giné- 


1130 Musique : dérivas des continents. 

1230 P anorama . 

1330 Feuffiewn : la Crime d'Ortaval. 

1430 Portrait et aouvemr» d» Uioao 
Harard. 

16.03 Emberquamert immédiat :le Mai 

1630 Mmque:Bréais. 

1630 Promenades Bthnotogejues on 
France : cités da transit. 

1730 E ntra tiens- Arts pratiqua» : avec 
Georges Jeandos. 

1830 La deuxième guerre m on di ale : 
r Europe aflemande 1942-1944. 

1930 Blues notes in thoMuericy. 

1930 La femme et b plante : r arbre « 
rEden. . 

2030 Biaise Candrera. poèta «tarcono- 
namaL 

2030 U Chartreuse du XIV» siècle. 
Visite, de a PMn. Avec A Ctxiy. 
M. Eyreud. S. Phréu- 

2230 U criée aux comas autour du 
monde : Chine. 

2330 Bestiaire: b renard. 

2330 Musiques Entit* 

2340 Plaça daa étoRes. 

VENDRED1 17 AOUT 

730 Matinales ; bestioles. 

730 Revue de presse. 

830 Paroles et écrits du bocage. 

936 Uri paya, une histoire, à b recher- 
che d'une écriture perdue : ChampoF 
ion et les hiéroglyphe*. 

935 Musique: savoirs do savane. 

1030 Jacques Cartier, b voyage sna- 
giné. 

11.00 Musique: dériva» da» continent». 

1230 Panoram a . 

1330 Fecdeton : b Crime tfOrtivaL 

14.00 La publicité et l'édition. 

15.03 End wq uement immédiat : b Nor- 
vège. 

1630 Musique : BrésRs. 

1630 Proman ad a» ethnologiques an 
Renca : b rosière de Nanterre. 

1730 En tretie n» - Am plastique»: avec 
Georges Je a nd o s . 

1830 La se conda guerre n to n c B ale : b 
reflux (1943-1B44). 

1930 La fanant et h pl a nte : ta Mb du 
palmier. 

2030 Biaisa C e nd ra r s» poèta i marconri- 
nentaL 

2030 L'opérette c’est te fit» : Topéretta 
rémoise (fége d'or). 

2130 Entretien » et aoovanira ■ pria dan» 
ont mémoire », avec P. Lorenz et 
M-Brrâ. 

2230 La criée aux conta s autour du 
monde : Chine. 

2330 Beetiair»: ralora. 

2330 Musiques fimitM. 

2340 Plece des étoRes. 


I 


V. * 

! 


ï 

t 


France-Musique 


SAMEDI.11 AOUT . 

Las nuits de France-Musique : Pe- 
ter Benoît ; i 2 h 50, ouvras da 
Liszt, Métier, Fauré, par b Nouvel 
On*. Ptëharmortique; * 4 h 15. 
Quatuor Via Nova (Fauré) ; à 
4 h 40, Jazz : Skira of Amènes ; è 
6 h, «Sonata n* 28» da Bestho- 
van; i S h 22. «Concerto pour 
deux ordw atre s i cordes » de Tip- 
patt : à 5 h 46, musique iraiftian- 
neRe d'Irlande ; i 6 h, « Sut» pour 
ciaveein » de Haandri ; « 6 h 16, 
ouvrât de Sdnteart. 

Avb de recherche : Otéxtia, VBa- 
Loboa, Botiéngar, Ma gna rd— 
Rwrb, anthoèoiflb da b mutiqueea- 
pagnob pour piano : récital Aldo 
CjcooOni (Scarlatti, Liszt. Albanlz-J. 
Opéra : «Psndtées de P. rTOn 
lavis ; ouvras da C snmiy Qéram- 
bauit, Dasmarew, Campra. 

L’art d'être mécène : muras da 
tartina et souverastra empri s es. 
Œuvras da Moriey, Schumann. 
Tchaftovsdd. Boulez. Oucfc. Mortic. 
Carissimi, Debussy, Beethoven, Pal- 
■ieVo, de Fahs. 

Laa rinri és du muaio-haB : hietose 
du Palace (Palace aux femmes 
1926). * 

Concert : musique t r adrtionnel e , 
avec D. Shankar, V.-G. Jog, 

• N.Chand. • • 


Concert (Festival da Lausanne 
1984) : « Ma gnificat ». da Montai 
verdi doux motets de Bnidcner, 
«Massa an ut majeur » de Beetho- 
ven, par The Monteverdi Choir et 
l'Orche s t re da ch a mbre de Lau- 
sanne, dir. J.-E. GarrRnar, aol. 
Y. Kanny, P. Walter, A Thompson, 
D. PhhraÛKiennings. 



ouvre» de Brahms, Liszt, Deb us sy, 
Szymanovrid, Beethoven et Mrt ti s r. 

DIMANCHE 12 AOUT 


230 Las mifta da ri anc a Mu sique. : 
Prokofiev ; è 3 h 35, « Sonata s da 
Ravel ; è 3 h 55? « Conc e rto », da 
Rodrigo; è 4 h 15. «8* Sympho- 
nies de Mattier;.è 5 h 30, ouvras 
f da Roussel, Françaix. Bwrt; è 6 h, 

«7* Symphonie » da Manran; i 
6 h 30, Jazz : Dûtes Bti ngt o n. John 
Lewis, J. Kam. 

733 Concerfr p roma na dé musique 
rénnoin et mutiqua légère, ouvres 
' de St i o hins ye r . MMckar, Strauss, 
H s nar. Zishrar, Ladsrar. 

830 Cantate BWV 136 de Bach. 

9.10 La salon da mus i qa a : ba bob. 
Œuvrai de FrescofaaM, Fontana. 
Bassano, Rfcdb, Buffsnfini. PMr- 

dor_ 

1130 Festival daSabberag, sn cErect du 
Mozartewn; «Symphonie» K 75, 
« Concerto n* 14 », K 449, airs da 
concert,' « Symphonie n* 25 », 
K 183. de Mozart, par rOrcheare du 

Mozansum, rSr. H. Graf. soL M.- 
J. Pires, piana. 

1336 Magsdne bmrnatiamL; 

14.04 Disques" co m pac t» : Rarson, 

Brahms, Cou paré, Lato, HaantM. 
Mozart, Prokofiev. . 

1730 Comment l'antandez-voua 7 
La prectièra nota et b damier mot. 
Œuvres de Sclwmaifn, PucaH, Raè- 
mana Vwakfi. Mozart, Schubert 
Wagner, Be^. Bach. 


1936 Jezz vivant : b. Quintstt» de Part 
Motion. • 

2034 Pr ése nt a ti o n du concert :RavaL 

2030 Concert (donné b 14 juRtat 1984 è 
D|on) :« Abonda dsi grectesq ». de 
Ravel, Suite symphonique de r opéra 
«rAmotr des trois oranges», ds 
Prokofiev, «tas Tableaux d'une 
srooe it ion ». de Moua p org ild par 
rOichastra - na tional da France^ cfir. 
R. ChaBy, è 21 h 46, en complé- 
ment de progr a mme, ouvres de 
Stravinsfcy, Debu ssy , Ravel, Fmet, 
B arto k . 

2330 Laa soirées «ta France-Musique : 
hom ma ge s i Emeat Anew m et, avac 
r Orchestre symphonique de la 
Sréraromonde. 

LUND1 13 AOUT 

2.00 Las nuits d» Fra nce Musi que : 
musique» et divertissement : 
œuvras da Dortizatti/Baffirti ; è 
2 h 40. Masserai: h 3 h. Saittt- 
Saéns. Wtanbwski f è 3 h 20, 
« r Artésienne ». de Bizet ; à 3 h 50. 
s Vénus sn soie », de Srofar; é 
4 h 10, « b Lac des cygnes », de 
Tduflcoveld ; è 4 h 30, extraits de 
« Carmen » de Boet ? è 5 b, œuvras 
de Lehar, F. Strauss. 

7.07 Petit ma t i n : œuvras da Liszt, 
Marais, Poulenc, Saint-Sains. 

936 La mat in das musiciens : Mpacts 
de Glerai Gotid. Œuvras ds Bach, 

. Beethoven, Mozart, Htedeopth, 
Tenoèev, Barg.'Kcensk_ 

1235 Contint : œuvres da Ofukb, Bar- 
tok et Scriabine, par r Orchestre 
national de liUe, cfir. C. Diedèrich. 

1330 Musique légère : du Muy, Roger- 
. Roger. Damsré. 

1A04 r iepères co n temporaine : Stock- 
tHRisen. 

1530 Csrta bbneha è- CL Noisette de 
Crauzat : autour de Félix 
Msnda lss ohn-B a rtholdy. Œuvres ds 
Liszt, Mendstssoha Batik 

18.05 L'héritage d’Arthur SchnMtal : Bee- 
thoven. 

1930 La temps du Jazz : ta jazz an 
famiSa ; b porvrMt b sobil 

2030 Présentation du concert. 

2030 Concert {Festival da SaUboura 
1984) : Sonates pour piano n» 16 , 
14 et 27 ds Schubert par Alfred 
Brands!, piano. 

2330 Las sohéas da r ra n ce M us i qu e : 
cycle acouamotique (INA-GRM) 
« Quasars », de C. Ctetier. 

MARD1 14 AOUT 

630 M us ique légère, œuvrai da CLau- 
dric, Lencan, B. Baiey, Claude BoF 
Eng, J.-M. Damera. 

737 Patit matin: œuvras da Fauré, Gou- 
nod, Debussy. Lefceu. Chabrier, 
- Sakn-Salns. Copiât . 

935 La matin das m usic ie ns : Aspects 
da Serin GoukL œuvres de Bach, 
Hindamith, Beethoven, GouW, Sbe- 
fius. 

12.06 Concert œuvres da Bàrtok. Khn- 
' chaturien, Dvorak, par rOrchastra 

de Budapest 

1434 Repères contsmponma : Tribuns 
intarnatkmab das compositaur^ 
œuvres de Sculthoq».' Wértsy- 
Smôh, Ladoux. . 

16.00 Carte bbneha à— « Chroniques 
musicales sur deux siècles », 
œuvres de Beritez, Wagner, Moue- 
sdrgski, Debussy, Fauré, J.- 
. S. Bach. 


18.06 L’Héritage rfArthw Schnabrt, 

œuvres de Beethoven. 

1930 La u mp a du Jazz s La juz an 
tamBei. La poivre et b aoiaR. 

2030 Concert (écbangas kosmationsad 
émis de ta radb autrichienne. Festi- 
val de Sabbaurg 1984 : s Qu at uor 
à corde s en ri bémol majeur» de 
W.A.- Mozart. « Quatuor è cardes 
if 7 » de H3. Apastri et c Quatuor 
A cordes en mi mineur ap. 59 n* 2» 
de Beethoven, par b Quatuor 


e? im Las aobéas da France-Musiqu» : 
Blanche Sel va (1884-1942), 
œuvres, de J.-S. Gach. Franck, 
Séverac et Beethoven; i 23.10, 
Jezz-dii}. an direct du Petit Oppor- 
tun. 

MERCRED1 1 6 AOUT 


Les nuta» ds franc» Muaigua 
concert, œuvras da BriM par b 
Nouvel Orche stre pha h atraonique et 
laa jchœro de R adto-Fra nce ; A 
A 15, œuvras de-Schoenbarg, J.- 
& Bach ; A 530. Jnz; A 5L15, 
œuvras tb TchaftovaU, Barber, 
Omareaa; A . 636. muriqua trarfi- 
taonneMa: Arménie. 

- Petit matin : œuvras de Bbsr, 1- 
S. Bach/VrvrAS. Purceé, Mozart 
Haydn. Sdntean, Chopin, BriM, 
RossinL 

* La matin daa cnualctans : Aspects 
d» Glann Gould, œuvras da 
J-S. Bach, Hndamith, Beethoven, 
Mo r o wetz . Aitiiah, Hétu. 

Concert (donné b 13 Janvier 1981 
A b Sade Gavesu), ouvras de Tafb- 
nri. Poulenc; Ugsti. Mozart Roue- 
rai par b Qttintstta A ram TafbnaL 
Lee chants da btarre: musiques 
tratitionnsIlM rt populairas. 


«six. Dvorak, ftaydn, Brahma, par b 
Nouvel Orchestre phéharmon i qua. 
Hamac. 

Repéra* con t emporain» : Travor 
Wbtart 

Carte btanche A— une carnau k ». 
Bsabath Grtinsnar, un» pbnistB. 
Tstisns rakolayeva. œuvres de 
Mozart, Chopin. Schubert, J.- 
S Bach. Weber, Prokofiev. Strauss. 
L' h érit a ge d'Arthur Sdvwbri : 
œuvreadeBaethovan.- 
Le temps du |bb : Jazz an famSa, 
Lepoivraetbsofei. 

Concours bmraational da gui- 
tare, œuvras de G. Bacarra- 
SchnüdL par E. Davatos (CME), 
M A Chankxto (Aigsntina). 
Brucknar : « Quintette A cordas an 
ta majeur. » 

Conçoit (cycte (f échanges franco- 
aDamands), donné b 4 moi au 
grand aurfitoman de ta Fondation 
Gulbanktafl de Usfaonna ; Chessed D 
et Stretti, pou deux ortii ratr a s , da 
Mxws Manodrams, pour rétonoatta 
et_ orchestre de Rhm, par TOrebaa- 
tre symphonique da Sudwestfunk. 
sous ta direction da L Pfaff et 
B. Rampe ; soSstc : Sbgfrbd Palm, 

. viotanceRe. . 


de Nono. 

Carte bb neh a à— «I y • cent 
Ana... > œuvras da Rimski- 
Koraakov, PuccW, Fauré, Cbparc, 

flrnliiii n fhnrJrnm 

EHilRIJs, frOB, LM UÜJ M 

L'héritage d'Arthur Sehriri : 
' œuvrae ds Beethoven. 

La tempe de Jazz : Jazz an famRb ; 
Le poivre st ta soML ; 

Soirée lyrique ( é changes mteme- 
tionaïuti : donné ta 2 août 1984 au 
Festival da Baynuth : « ira Mshraa 
chanteurs de 'Nuremberg ». da 
Richatd Wagner, par Ms chœurs « 
r o rch e s tre dû Festival ds Bayreuth. 
sous b (érection de H. Stasi ; rirec- 
- tien das chœurs N. Balatach ; 
soliste* B. Waikl, M. Motnar, 
M. Egal— 

JEUD1 16 AOUT 


230 Las nuits ' de France Musique ; 
œuvrae. da J.-S. Bach; A 2.60,- 
concart : œuvras da Stravinski. 
Strauss, par T Orchestre national da 
ftance ; A 435, œuvres de Weber ; 

. à 435. Jazz ; é 4.45 ; œuvras da 
Liszt Mendetoschn, DupMy, Bee- 
tbovao :i-630,Jazz. 

737 Petit matin : œuvre» da Chauaaan, 

VrvridL Janeqân, Scarlatti, Fauré, 
J.-S. Bach. Brahms. PixcaU Bartok, 
RoerélMazart. 

936 L» mette daa mù aîc î a m : A^wcta 
de Glenn Gould, œuvra» da 
J.S. Bach. ScMnbarg, Strauss, 
Beethoven, Wagner, Scriabine, 
1236 Concert donné le 22 octobre 1982 
A ta Selle Gavesu: œuvres de Fran- 


Tknfaree et coloris, œuvres de Schu- 
bert, Strauss, Bach, Var&se, 
Brahma, Ravel, Mozart, Mefher.' ’ 

VENDRED1 17 AOUT ' 


230 Las mita da Fran ce M u eiqua : 
œuvres da Janacek ; A 2.45, 
œuvras de Brahms, TchaBeovsfci. par 
r Orchestre national de Franc»; A 
4.20. œuvras de Haendei ; A 4.46, 
jazz; A 4.44, œuvras ds Saint- 
SeAns, PagariM, Strauss, Byid. 

f .737 Petit matin œuvras de Vivaldi. 
Omvon, Scartatti, Psganini. Roa- 
. sèa, Ctamonti. Hofim a tarar, Rimakt- 
Kbrsakov, Mosch eft s; Lartiwr. 

936 La matin das mu sh àa i r s : Aspects 
de Gtam Goukl œuvres de Gte- 
• bons, JL-S. Bach, Brahms, Beetho- 
ven, Goréd. Grisa. 

1236 Concert (donné b 14 s epta mb re 
1983). œuvres, de J.-S. Bach, HeO- 
tan Htedernith, par MonRca Hsndmg 
è l'orgue. 

1330 Hamac. 

1434 Repéras contempora in* : œuvres 
de Maurice Ghana. 

1630 Carte Manche à_ Clara Schu- 
mann. C. Schumann. Brelans. 

■ 1836 L'Héritage d'Arthur Schnabal, 
œuvres de Beethoven. Schubert. 

1930 Le tempe du Jazz : La Jazz en 
tamitb ; La poivre stta soM. 

20,00 Avant-concert : Lutin» Ber». 
FoOc-eonga. 

2020 Concert : tards d'échanges franco- 
aOemands) émis de Baden-Baden : 
Vanrtapopuü, offertoire. K. 2B0. de 
WA Mozart et symphonie n» 2 en 
.. -al bémol majew « I nhg a wna », de 
Mandabaohn, par r Orchestre sym- 
phonique de Sudwestfunk. sous la 
directioo de H JW. Bchnaidt, bs 
• chœurs da ta Westdeutsche Rund- 
►funk. direction K Schémas, les 
chœurs de Ries Xammerehor de 
BerUn, rfiractkm U. Gronosuv. 
soHstes C. Anhom, M. Ven un 
J.Protschka. ' 

22.15 Las soirées de France-Musique : 

SZT 8 ? Janaœk - Don 

QM, J--S. Bach ; & 1.00, musiques 
ûwfoomettes (musique* savantes 
du Maroc). 
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« Bourgeois » entre eux 


Riches terres dn Médoc. 


L E Médoc. n faut aller au 
cœur même du vigno- 
ble, humer l’obscurité 
des chais de ce pays sans caves, 
regarder couler la triste Gi- 
ronde et boire le champagne 
avec les propriétaires pour bien 
prendre la mesure de la puis- 
sance bordelaise. Une puis- 
sance faite autant de l'amour 
que les hommes portent à leur 
vin que du total dédain qu'ils 
ont pour ce qui n’est pas de 
leur cru. 

On compte beaucoup dans le 
Médoc, cette frange de terre li- 
quide coincée entre les eaux de 
i Atlantique et celles d'un 
fleuve déjà mêlé d’océan. On 
compte tant ici qu'au total on 
ne compte plus, la culture de la 
vigne n’étant rien d’autre, en 
fait, qu’un bourgeonnement du 
négoce. Qui ose encore regar- 
der en face les prix atteints par 
les grands crus classés? Qui, 
dans la France d’aujourd'hui 
peut encore se payer ces vins 
qni, bientôt, rejoindront les 
prix du parfum. 

Ce sont les tarifs primeurs 

3 uî rendent le mieux compte 
e la prodigieuse évolution du 
marché. II convient, ici, de sou- 
ligner que le primeur de Bor- 
deaux n’est pas le primeur de 
Villefrânche-sur-Saône : ce 
n'est pas de vin-primeur dont 
on parle ici mais d’argent- 
primeur. En d'autres termes, 
on vous offre de payer au- 
jourd’hui le vin que vous rece- 
vrez, en bouteilles, dans deux 
ans. Un système pervers qui of- 
fre le double avantage d'appor- 
ter de l’argent frais au produc- 
teur et d'ouvrir toutes grandes 
les portes aux démons de la 
spéculation. - 

Cantonné au négoce, le 
marché-primeur s'ouvre main- 
tenant de plus en plus Iagement 
à la clientèle privée. Ainsi, 
M* Fiona Beeston (1), jeune 
œnologue britannique qui a 
inauguré ce système Tan der- 
nier dans son charmant maga- 
sin de la galerie Vivienne, a aur 
jourifbùi une Este de trois 
cents fidèles. On connaît de- 
puis peu les tarifs du millésime 
1 983, vin qui commence seule- 
ment à grandir dans les barri- 
ques neuves des châteaux et 
qui ne sera livré qu’en 1986. A 
tout seigneur tout honneur : le 
château latour plane entre 
300 F chez Fiona Beeston et 
325 F chez Steven Spur- 
rier (2). Les lafite et mouton 
rothschild sont à 290 F chez 
Hédiard (3), le premier pou- 
vant grimper jusqu’à 320 F 
(chez Spurrier). Dans les troi- 
sièmes. crus un château palmer 
part à 1,73 F (cher Fiona Bees- 
ton) , un la lagune à 82 F (chez 
Hédiard) et un langoa-barton à 
80 F (chez Spurrier) . Et atten- 
tion ! fait-on savoir chez Spur- 
rier, « les prix auront aug- 
menté de 30 à 50 % à la 
rentrée ». 

A ceux qui n'ont ni le goût ni 
les moyens de se lancer dans 
cette course spéculative où 
l'amateur n'entre en scène que 
lorsque le négoce a déjà réalisé 



Château-margaux : des prix astronomiques. 


ses propres marges, on 
conseille de regarder du côté 
des crus bourgeois. Tant il est 
vrai qu'on peut toujours « faire 
des affaires » en matière de 
bordeaux. Crus bourgeois ? 

Curieuse histoire que celle de 
ces vins officiellement placés 
sur la seconde marche, derrière 
les classés de 1855 mais devant 
les crus artisans et paysans. 

Aujourd’hui, groupés en syndi- 
cat, fort d’environ 150 mem- 
bres et 25 millions de bouteilles 
annuelles (soit 40 % de la pro- 
duction totale du Médoc), Ils 
redressent la tête dans l'ombre 
dorée des seigneurs. 

Depuis 1976, on lie doit plus 
trouver que la seule mention 

* crus bourgeois *, contraire- 
ment à ce qu’avait institué un 
classement de 1932 avec les 

* bourgeois supérieurs » et les 

* bourgeois supérieurs excep- 

tionnels » ou un palmarès de 
1966 avec les «grands bour- 
geois ». « Bourgeois » donc, et 
rien d’autre. Pourtant, il n’y a 
là qu'une unité de façade : la 
hiérarchie existe bel et bien, 
comme en témoignent les prix, 
qui peuvent aller du simple au qu’il est de grande qualité pour- 
quadruple. Avec la reproduo- un prix très raisonnable (46 F 
tion à une moindre échelle de * ' - - 

ce qui se passe chez les grands : 
l’amorce d’un mouvement spé- 
culatif. 


Ainsi, château chasse- 
spleen, à Mouiis-en-Mêdoc, 
60 hectares dirigés de main de 
maître par'M”* Bernadette Vil- 
la rs. ancienne enseignante pas- 
sée à l'œnologie. Ici, le maître 
de chais a son brevet de techni- 
cien agricole, le chef de culture 
est ingénieur agricole, et Pa- 


le 83 chez Legrand). Sans 
doute l'un des meilleurs rap- 
ports qualité-prix du Médoc. 
Pour combien de temps ? 
« Sociando-mallet, le château 
qui monte, qui monte... », an- 
nonce, bien imprudente, la pu- 
blicité. 

.D’autres noms, sans 
conteste, mériteraient d'être 
cités. Une liste - qui n'a rien 
d’exhaustif - peut être faite 
avec les châteaux de la Tour de 


ribas a mis de l'argent dans 
l’affaire. Le 83 a été vendu 
33 F en mars dernier. En. 
quinze jours — sans bouger de 
ses barriques, - il était passé à 
42 F. On le trouve aujourd’hui 
à Paris (chez Hédiara) à 62 F 
la bouteille. Et même si, le 
trouvant surcoté, Fiona Bees- 
ton a décidé, cette année, de ne 
plus Je proposer, le chasse- 
spleen, cru à la mode et vin de 
qualité, va couler des jours 
heureux. Un classement 7 •Je 
préfère être le premier des der- 
niers que le dernier des pre- 
miers », confie M m Viliars. Et, 
comme les classés, chasse- 
spleen proposera bientôt à sa 
clientèle française son 
deuxième vin : • l'H ermitage 
de chasse-spleen ». 

Autre cas de figure : château 
sociando-mallet, à Saint- 
Seurin-de-Cadourne, propriété 
depuis 1969 de M. Jean Gau- 
treau, négociant converti â la 
viticulture et passionné autant 
qu’on peut l’étre par ia vigne et 
ses fruits. De ce domaine en 
ruine, acheté pour une bouchée 
de brioche, sort aujourd'hui un 
vin dont on peut certifier ici 


By, Patache d'Aux, Verdignan, 
les Ormes-Sorbet, Fourcas- 
Dupré. et du Glana. Autre 
exemple enfin : château clarke 
à Listrac, domaine médocain 
tiré de l'oubli et revivifié grâce 
au .baron Edmond de Rotnshild 
et à 80 millions de francs in- 
vestis entre 1973 et 1983 ; 
170 hectares, un chiffre d’af- 
faires prévu pour cette année 
de 20 millions de francs (dont 
70% à l’export), les responsa- 
bles de château clarke ont 
placé la barre très haut- Déjà 
l’entreprise a tendance à jouer 
les francs-tireurs. 

« Haut de gamme » des crus 
bourgeois, la bouteille de 83 est 
aujourd’hui proposée en pri- 
meur entre 60 F (Spurrier) et 
62 F (Beeston). Symbole d'un 
Médoc ressuscité et d’une vo- 
lonté d'expansion tous azimuts, 
château clarke affiche une 
tranquille assurance. A tel 
point que ses responsables an- 
noncent à l'hectolitre près le 
volume des récoltes qu ils en- 
tendent faire jusqu’en... 1989. 
Comme si le ciel, la grêle et les 
frimas étaient d'ores et déjà 
maîtrisés. 

La pression des « bour- 
geois» sera-t-elle assez forte 
pour qu’on en vienne à une ré- 
vision du classement de 1855 ? 
Peut-on au contraire penser 

f [ü'ils parviendront à se salis- 
aire de l’actuel équilibre ? 
« Si j'étais classé , confie un 
jeune propriétaire aux dents 
trop longues, je vendrais du 
jour au lendemain cinquante 
pour cent plus cher. » Tous ne 
tiennent pas le même langage ; 
beaucoup jouissent en silence 
de cette époque bénie due au 
cours du dollar et au plaisir 
spéculatif. Certains commen- 
cent aussi à craindre les consé- 
quences de ce jeu avec le feu et 
a redouter une nouvelle crise. 
En attendant, la France re- 
garde, indifférente, les meil- 
leurs de ses crus descendre la 
Gironde pour les rives d’outre- 
Atlantique et du Pacifique. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Fiona Beeston. Legrand, filles et 
Ris, 12, galerie Vivienne, Paris l2f). 
Tél. ; 260-07-1 2. 

(2) Steven Spurrier; Caves de U 
Madeleine, 25, rue Royale (ci lé Bcr- 
ryer), Paris (8*). Tél.: 265-92-40 - 
265-09-82. 

(3) La Cave d'Hédiard. Siège so- 
cial : 5. II. rue Jules-Ferry, 92400 Cour- 
bevoie. Tél. : 7S&-62-62. 

• Certains crus bourgeois assurent 
directement une vente priment intéres- 
sante moyennant le plus souvent an vo- 
lume minimal d'achat de soixante- 
douze bouteilles [un quart de barrique) ; 
ou peut se renseigner, pour les diffé- 
rentes adr es ses, à Information Vies du 
Médoc, 1. coure du 30-JtriDet, 33000 
Bordeaux, (56) 48-18-62. 

Ou notera enfin fat sortie d’un pride- 
unoaire fort utile qui propose un re- 
censement des crus tTappdlafioa régio- 
nale Bouleaux. Bordeaux, appellation 
«ne aâBe et aa châteaux à demander i 
In Maison de la Qualité. 33750 Saint- 
Gennam-dU'Piidi 156) 30-90-9?. Prix : 
30 F + <L30 F de port. 

• Enfin, ou se fétidteni de la re- 
naissance de fArafetir de Bordeaux 
(quatre numéros par an pour 100 FL 
J. Differdange SA, 4* place Féfix- 
Eboué - 75012 Paris. 


Barman avec toque 


L ’Expérience m'est une 
preuve : c'est' chez les 
anciens barman que Ton 
trouve quelquefois les meilleure 
restaurateurs. Car le métier de 
barman est métier de communica- 
tion. Observateurs, confidents. Us 
connaissent la pété humaine et 
savent la prendre de bonne main. 
Ils n'ont pas le « ronron a des res- 
taurateurs de longue profession ni 
l'arrogante certitude des jeunes 
chefs dont le succès est monté à 
la toque. Ils savent recevoir, avec 
le clin cTcbU qui convient, l'habi- 
tué, tout en donnant â l'inconnu 
^impression qu' H n'est pas de 
trop. 

Cafaa me revenait l'autre midi 
en retrouvant Jacques Billaud. 
Cela fera bientôt un quart de siè- 
cle qu'a a repris au père Laudrin te 
restaurant dont il a gardé rensei- 
gne (154. bd Perdre, tél. : 380- 


87-40), mais il semble encore 
tout droit sortir du bar de Georges 
Rabu qui tut, à Franklin- 
Roosevelt, un des grands coins du 
parisianisme d'avant le guerre et ' 
de i'immâcfiets après-guerre. 

Jacques Billaud vient de 
s'adjoindre Yvon Le Roux pour 
directeur et avec Daniel Deshayes 
en cuisine (eux aussi gens de 
métterl, dans une petite maison 
rajeunie, c'est le rendez-vous 
familier des connaisseurs, qui ne 
manquent point de s'arrêter au 
bar minuscule pour goûter le 
champagne Barancourt, bien 
agréable, même, - et, pour mon 
goût,, surtout - s'il n'est pas 
embelli du merveilleux cassis de 
Vedrenne. Cane courte aux prix 
nets où j'ai apprécié les sardines 
braisées au fronsac, le fond d’arti- 
chaut au haddock et raifort, la 


petite marmite marseillaise et la 
bourride de baudroie avant une 
crâne de Roquefort i l’armagnac. 
Mais il y a aussi les viandes et las 
fameuses tripes à la façon de la 
« mère Billaud ». Gloire de cette 
carte dessinée per l'humoriste 
Barberousse. Dans tes desserts, 
un soufflé individuel très goûteux . 
et aérien, une symphonie aux trais 

chocolats, etc. Et les vins ! En ces 

jours de canicule pourquoi pas ce 
côtes de castillon, bordeaux léger 
et souple. 1e château-tour-d'hora- 
bfe 79 que l'on vous servira en 
magnum (les vins en magnum 
sont toujours meilleurs) et au 
décimètre I En effet, c'est une 
vieille et amusante idée de Billaud 
de mesurer la quantité bue et de 
compter sur l'addition tes vins du 
quotidien (blancs et rouges) au 
décimètre. 


On remarquera que seul le 
guide Gault-Miflau cite catte 
vieille maison qui vient de se 
rajeunir. Et l'on prendra noie que 
si Chez Laudrin est fermé tes 
samedi et dimanche, il restera 
ouvert en août. Belle occasion 
d’aller goûter la salade de lotte au 
coulis de tomates et la fricassée 
de canard au cidre, par exempte, 
avant les feuilletés aux fruits de 
saison. 

LA REYAUERE. 

• Ouvert es août aussi, Louis 
Laadès (157, srane do Maine — 
TéL : 543-Û8-04 J, avec lorioin les 
éfaersHMoceris da mercredi. Le 8 
août, J.-S. Bach, te 15 Catheriae 
Joly sa pin» (Chopin), le 22 le qua- 
tuor Jean Sibettus, le 29 Martine et 
Xavier Cagnepaia fScbnmann, 
Oehnssy, etc.), te 5 septembre J.- 
UHageasneraa piano (Beethoven et 
Debussy). Dîner 20 heures. Concert 
vers 22 béons, aux prix habituels de 
la carte. 


\jes roubles de la S 


\ entame 


L’Enclos 

Montgntnier 

Entre Nîmes et Montpellier 
(28 km), une belle demeure du 
XVII* au milieu des vignes et 
des herbages. Mais surtout une 
cuisine inspirée du terroir et à 
base de produits bien choisis : 
escargots su beurre de Mont- 
pellier (pourquoi pas à la gayou- 
pande ?). grillade de rougets au 
gros sel, pièce d’agneau da 
Nîmes au confît d'ail doux, filet 
de bœuf à la crème d'olives 
noires, etc., qui enchante le» 
lecteurs gourmands familiers de 
cette étape. 

• Route de Gsfiargœs, Â 
Sommières (Gard). Tél. : 80- 
92-00. 


Hôtel de France 

On a tout dit sur Daguin, sa 
e table d'hôte de l'oie et du car 
nard a (un menu qui sa raconta 
à la tête du client I). Mais voici 
sa carte de printemps avec 1e 
cassoulet aux fèves nouvelles, 
le ragoût de langue de veau et 
ris d'agneau également aux 
fèves fraîches (ce légume 
« inexploré », comme disait du 
poireau Jacques Bainvilte). le 
feuilleté de ventre de saumon 
frais. Et terminez par deux des- 
serts (une fois n'est pas cou- 
tume 1), les fruits aux épices as- 
sorties puis les quatre chocolats 
avec un verre de banyuls. Tes- 
tez, aussi, tes vins quasi inédits 
du Sud-Ouest militant : colom- 
bard. nég nette, saint-mont... 

• Place de la Libération à 
Ascii, en Gascogne. T£L : 05- 
00-44. 

Le Péché Mignon 

Vous ne reconnaîtrez pas ce 
banal bistrot de quartier devenu 
boudoir de charme et bien 
mieux en accord avec l'excel- 
lente cuisine de Daniel Rous- 
seau. Excellente, copieuse, sage 
et originale à la fois, de la 
mosaïque de trois poissons et 
son petit bavarois aux rouelles 
de rognon de veau aux herbes 
du jardin (un vrai jardin, celui de 
la maman de Daniel I), du gigot 
de " lotte en daube légère à 
l'AJcazar fondant au chocolat 
amer. Sourire d'Evelyne Rous- 
seau et aimable compétence du 
très jeune garçon de service. Un 
honnête château langrane Si à 
75 francs. Une redécouverte et 
une très bonne adresse (parking 
2.7, rue St-Maurl. Fermé diman- 
che et lundi soir. 

• 5, rue GtriUaume-Bertnuid 
(II»). TéL: 357-02-51. 


Les Chants 
do Piano 

U fallait être sûr de soi pour 
succéder aux Semailles, de Jou- 
teux. Mais puisque « piano » il y 
a, les arpèges de Michel Der- 
bane sont pleins d'intérêt. Sor- 
bet de fore gras glacé au sau- 
ternes ou terrine de boudins 
noirs et blancs aux poivrons 
rouges en salade ? Petit pot de 
crème au citron vert ou feuilleté 
de fruits doux sauce chocolat 
amer ? Avec un menu de 
dégustation à 180 francs. Tout 
cela avec beaucoup de goût et 
de délicatesse frisant la mièvre- 
rie. sans y tomber, mais la frô- 
lant dangereusement, me 
semble-t-il. Aux amateurs de 
juger, mais, en tout cas, une 
cuisine ne manquant pas d'inté- 
rêt dilettante. 

• 3, rue Stenkûa (18*L TéL : 
606-37-05. 


La Petite 
Bretonnière 

ta', c'est plus de courage 
encore qu'il fallait pour repren- 
dre cette maison tombée et de 
mauvais œil. Mais Alain Lamai- 
son et sa très aimable compa- 
gne Georgra ont de l'audace et 
des atouts. D'abord une cuisine 
intéressante, ensuite de la 
bonne volonté et de la gentil- 
lesse, enfin des prix très hon- 
nêtes. Cuisine d'inspiration du' 
Sud-Ouest (bon foie gras des 
Landes au torchon), gâteau lan- 
dais au jus de truffes, magret de 
canard aux pommes et aux pru- 
neaux. ou fard de foie gras, ou 
aux nectarines, etc. Billes de 
pommes gratinées à le cannelle 
en dessert. Un saumur- 
champigny à 58 francs. Une 
adresse à retrouver sauf samedi 
midi et dimanche. 

• 2, rue de Cadix (15'). 
Ta: 828-34-39. 


Au Franc Pinot 

On connaît cette cave au 
sous-sol d'un bar à vins (une 
vingtaine de crus avec en-cas 
gourmands). Au restaurant 
donc, une carte de saison : 
soupe glacée de tomates et 
tourteau aux petites crudités, 
ris d'agneau sauté à la rhubarbe 
et au vin de Bordeaux, gratin de 
pêches et groseilles rouges 
témoignent de l'imagination du 
cuisinier. 

• 1, quai Bourbon (4»). TéL : 
329-46-98. 

L. R. 
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Poissons et coquillages \ 

L'après-midi ! 

dégustation de fruits de mer P 

VENTE A EMPORTER ? 

ttî, bd du Uontpamaue 14« • 320 7101 ? 
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CHEZ PIERROT 

Cuisine bourgeoise 
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OUVERT en AOUT 
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les gourmets 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI! 1 AOUT 1984 


JEUX 


échecs 


N ° 1085 


Le parfum 
du mat 


(Tournoi ntamt km 
de Bngajao, 1984) 


Blues : Knracerfc (Yougoslavie) 


Noirs : J. r— (Hollande) 
Début du Pion - IX 


bridge 


N ° 1083 


Transfert 
à Sofia 


dames 


N° 230 


Femme 
par l’express 


Championnat d'URSS féminin, 
1983 

Blancs : Z. SADOWSKAJA 
Noirs : C SAKALAUSKATTE 
Omettre* : Raphaël 


1. 44 06 

2. CO 45 

3. CMZW 

4. 43 Cb-d7 

5. h3(«) ns 

6. ç4 éù 

?. Db3(d) TW! (fi) 


8. çxd5 

9. Fd3 

10. Dç2 
H. Fx|6 
11 h3 

ii nz 

14. a4 

15. M 

16. Dçl 

17. Fa3 


4x45 
& 
Fg6 
kxgfi 
F«K 
Dé7 
0-0 
THS (fl 
TIhçS 
Ç5, 


18. DU (g) b6 

19. TMI OS 

20. Ta*l 06 (h) 

21. Dsl(i) 04 

22. Cx44 4x44 
21 dxç5(j)fcxD2(W 

24. çx46 Dg5 

25. t40) CWE(m) 

26. TxçS(n) exh3+ 

27. Rh2(o) DMC(p) 

28. Tx«8+ Rh7 

29. Dxg7+(q) Rx|7 

3& Fh2+ fti 

31. T47+ Rb6 
32 Fxf6 Dxt2+ 
33. abudon(r) 


NOTES 


La plus belle donne du Cham- 
pionnat des pays de l'Est de 1981 est 
ce chelem réussi par Gérard Le 
Royer grâce à un coup technique as- 
sez rare. 
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128x17 
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14. 29-24! (h) 
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17.24x13 
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19. 41- 37 (j) 
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24.28x19 
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413430 
4147x36 
44.43-38 (o) 
4133x24 
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2MRW 

17x28 

11x22 
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22X31 
1742! (s) 
16-21! (0 
21-27! 
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NOTES 


a) Début différent conduisant à une 
belle combinaison à variantes : 3. 34-30 


(2P-25) ; 4. 30-24 (19-30) ; 5. 35x24 
(21-26) ;6. 40-34 (11-17) ; 7. 4540 (7- 
11). 8. 31-27 (8-12) ; 9. 5045 (2-8) ; 
B+l ou daman : 10. 24-19! (14x23, 
al); 11. 27-21! (16x27); 12. 37-31 
(26x37); 13.42x22 (17x28); 
14. 33x22 (18x27) ; 15. 34-30 
(25x34) ; 16. 40x16!, +1. 


nîr un avantage de position. D en est 
ainsi de 3. g3; 3. b3; 363; 3. FT4 ; 
3.Fg5. 


a) Après I. d4, d5 ; 2. CD, Cf6 on 
peut essayer de sortir des sentiers battus 
en s'engageant dans des continua rions 
non systématiques qui visent plus sou- 
vent & surprendre l'adversaire qu'à obto- 


Ouest ayant entamé le 2 de .Trè- 
fle, le déclarant a pris soin de Jouer 
le 4 du mort, et Est (n'osant pas 
fournir le 9) a mis le Roi de Trèfle. 
Comment Gérard Le Royer a-t-il 
gagné ce PETIT CHELEM A CAR- 
REAU contre toute défense? 


Réponse: 


Voici le remarquable squeeze que 
Le Royer a exécuté : après avoir 
coupé le Roi de Trèfle et donné deux 
coups d'atout, il a joué le Valet de 
Pique pris par P As cTEst, qui a 
continué Pique en jouant le 10, 
tandis que Ouest fournissait le 4 de 
Pique. Si Est avait quatre Piques 
(comme c'était le cas), il n’y avait 
plus besoin de l'impasse à Cœur, car 
il suffisait de préparer un squeeze en 
transférant la garde à Trèfle d'Est 
en Ouest! 

Le déclarant joua donc la Dame 
de Trèfle du mort couverte par l'As 
et coupée. Dès lors, il n’y avait plus 
qu’à tirer les atouts : 


al) 10.... (13x24); 11.27-21 
(16x27) ; 12. 37-31 (26x37) ; 
13. 42X2!,+ (M. BlanpaLn, le 21-5-1964 
en partie). 

o) En experte, h conductrice des 
Noirs prolonge la temporisation en déve- 
loppant, pas a pas, de manière extrême- 
ment compacte, son aile droite. 


r) Les Blancs pratiquent une stratè- 
ge comparable, leur jeu étant cepen- 


gîc comparable, leur jeu étant cepen- 
dant davantage développé du fait de 
roccnpatkm de la case 29, comme dans 
l'ouverture Fabre. 

d) Insolite, cet échange, (15x24) 
étant la prise usuelle. 

e) Cette occupation du centre inter- 
dit aux Nain de placer un pion taquin à 

_/) 10..- (15-20); 11.41-37 (18- 
22); 12. 34-29 (10-15); 13.40-34 (5- 
10) ; 14. 44-40 (20-24) ; 15. 29x20 
(25x14) ; 16.4641 (14-20) ; 17. 34-29 
(20-25) ; 18. 37-32 (21-27) ; 19. 32x21 
(16x2/) ; 20. 49-44 (10-14) ; 21. 42-37 


49-44 (10-14) ; 21. 42-37 
(4-10) ; 22. 39-34 (11-16) ; 23. 35-30 
(12-18) ; 24. 29-24 fl (7-12) ; 25. 44- 
39, les Noire forcent le + 1 ou le + : 25. 


... (19-23!) ; 26. 28x19 (14x23), me- 
naçant de (23-29), etc., + 1 ou si 
27. 33-29 (27-31) ; 28. 36x27 
(22x35!), rafle cinq pions et +. Une il- 
lustration de ces petits coups tactiques 
qui ajoutent à la complexité du jeu et à 
sa subtilité. 

fl) 24. 40-35 perd le pion : 24. _ 
(27-32) ; 25. 38x27 (22x3!) ; 
26. 36x27 (19-24) ; 27. 29x20 
(15x24) ; 28. 30x19 (14x21), N+l. 


h) Pendant que les Blancs rêvent 
mm bouger, les Noirs améliorent sens I- 
blement leur position. 


b) Réglant le problème dn dévelop- 
pement du F-D qui resterait enfermé 
après 3—, 66, sans craindre la faiblesse 
du pkn b7. 

f J S. Fd3 suivi de 6. ç3 semble meil- 
leur que cette vaine question. 


I) Etrange. La D se prend pour use 


d) 7. F£2 vaut mieux que cette sortie 
dclaD. 


e) Rendant Illusoire l'arrivée de b D 
enb3. 


f) Les pertes de temps des Blancs 
(5. h3 ; 7. Db3 ; 10. Dç2) et leur traite- 
ment nonchalant de l’ouverture ont 
permis aux Noirs d'obtenir un léger 
mais net avantage (contrôle des cases 
£5 et 64 - meilleur F - meilleures pers- 
pectives). 

g) Encore du temps perdu (Dçl- 
Fa3-Db2) mais 18. dxç5. Cxç5 ; 
19. Db2 n’est pas agréable aux Blancs. 


j) Un coup intermédiaire qui revien- 
dra comme un boomerang. 23. Cd2 est 
nécessaire; par exemple, 23—, çxd4; 

24. Fxd6, Dxd6 ; 25. Cx64. DdS; 
26. Txç8. TxçS ; 27. Dbl. f4 ; 
28. éxf4, Cxf4 ; 29. Dé4 ou 27_ Tç3 ; 
28. Td3 avec des perspectives de nulle. 
D est giair que Kovacevïc s'attendait à 
b suite 23_ FxçS ; 24. Fxç5. Cxç5 ; 

25. Cd4. 


k) Respirant déjà le parfum de l'at- 
taque de mat. 

l) Ou bien 25. g3, Db5 ; 26. h4 (si 

26. Rh2, Cg5 ; 27. b4, Dg4!), Dg4; 

27. Rfl (si 27. Rh2, Cg5! ; 28. hxgS. 
Dh5+; 29. Rgl, Dh3 suivi de mat), 
Dh3+ ; 28. Rél, Dg2 et les Noire gar 
goeot dans tous les cas. 


*fiÇ?R9*10 
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Sur le sixième Carreau (le 9), 
Ouest dut jeter le 8 de Coeur pour ne 
pas libérer le 10 de Trèfle, le mort 
défaussa alors le 10 de Trèfle et Est 
le 9 de Trèfle, mais le troisième 
Cceur de Sud était devenu maître. 


Après l'As de Pique, si Est avait 
contre-atxaqüé Cœur, le déclarant 
aurait résisté à la tentation de four- 
nir le Valet, et il aurait pris avec 
FAs pour préserver la communica- 
tion du Roi de Cœur. II aurait en- 
suite tiré As et Roi de Carreau, et 
Roi et Dame de Pique; enfin, il au- 
rait joué la Dame de Trèfle et aurait 
termine en squeczant Ouest à Cœur 
et Trèfle. 

A l'autre table. Ouest avait égale- 
ment attaqué le 2 de Trèfle, mais 
Cramer en Est avait mis-. FAs de 
Trèfle (pour faire croire qu'il 
n'avait pas le Roi) et le déclarant 
tchèque avait chuté! 


g) Jeu très actif après cet enchaîne- 
ment qui donne, pour les Notre, une po- 
sition comparable à b - Partie Bon- 
nard > dite encore « Partie du 3 - en 
raison de b mise en action rapide du 


pion pivot : (3-8) au septième temps. 
C’est par un jeu analogue que le maître 


C'est par un jeu analogue que le maître 
français Bonnard battit le maître Batte- 
feld au championnat du monde, 1912, 1 
Roucrdam. 

h) Beaucoup d'agressivité chez ces 
deux professionnelles dont chacune a 
choisi une strategie offensive. 

- i) Chasse le pion taquin et permet b 
formation d'une colonne d’attaque ai di- 
rection du centre : pions à 10, 14 et 19. 

f) L'ins talla non d'un pion taquin 
noir à 27 livrerait le coup de dame élé- 
mentaire : 19. ._ (21-27) ; 20. 26-21 
(17x26): 21. 28x17 (11x22) ;2Z33- 
28 (22x33) ; 23. 31x2,+. 

fc) Le danger de neutral i sation, par 
enveloppement, de Taile droite des 
Blancs devient manifeste sur ce coup 


Blancs devient manifeste sur ce coup 
aigu- 

./) Reconstitution de cette cdoune 
d’attaque vers le centre. 

m) Pour le contrôle du centre. 

n) Les Blancs paraissent, par cette 
formation de deux adonnes d'attaque 


[pions à 45. 40 et 34, (Tune pan, et à 43, 
39 et 34, d'antre part], rechercher l'af- 
faiblissement de l'aile gauche adverse et 
b surcharge de l’aile droite. 

o) Pour tenter de s’opposer à ce pro- 
jet, voici une excellente case stratégi- 
que. dont l’occupation neutralisera, 
eventuellement, deux pions à b bande. 


m) Une belle poème qui force l'ou- 
verture de b colonne é (à 25— Dh4; 
26.D65et27.Dg3). 

ni Si 26. 6xf4. Db4; 27. TxçS. 
Dxb3; 28. Tx68+, Rh7; 29. Dxg7+, 
Rxg7 ; 30. Fb2+.ffi. 

o ) Si 27. Rfl, TxçS; 28. d7, TdS: 
29. Dd4, Dfa4 ; 30. Dd2 (Td2). CM. Ou 
30. 64.CT4 ; 31. Rél,T$2. 
pl Un sacrifice de deux T SégaoL 

qf Si 29. Dh2, CT4+ ; 30. RhI. Dfa3 
suivi du mat. 

r) Si 33— RxhX Dg2+ : 34. RU4. 
Db2maL 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N- 1084 
S. BwMihntat. 082. 


(Blancs ; RéS, Th4, F£7 et hS. PgL 
Noire: Rh6.Tb4 eî b6.Fhl.Ph7 et h3.) 


1. g5 +, Rg7 ; 2. Ff8+, RfcS : 
3. Fxb4, TxM ; 4. Txbd. hS ; & RCS, 
Fd5; 6. FOL FxO; 7. TW, hI=D; 
8. gfi, Dxb4 ; 9. g7 met dm faica 8— 
Dg2 ;9.Txh7 mat. 


A chacun sa faute 


Dans cette donne d'un champion- 
sat d'Amérique, chaque joueur a 
commis une faute plus ou moins 
grave dans les enchères et le jeu de 
b carte. Mais, dès la seconde levée, 
une bonne technique permit au dé- 
clarant de réussir son chelem. 
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Ann. : S. dam. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

3* 3* 6* contre— 

Après avoir entamé TAs de Cœur 
second sur lequel Est a fourni le 3 et 


p) 31. 45-40 priverait les Blancs de 
b possibilité de se ménager une issue 
par 34-29. 

q) Très pnkaam renforcement dn 
bastion central. Les Noire deviennent 
maîtres da terrais et r éd uis e nt In 
Blancs & on ira défensif très tendu. 

r) Que faire sinon refluer face à 
cette progr e ssi on d’un rouleau compres- 
seur. 

j) Consolide encore b position et in- 
terdit ; 38- 38-33 (23-29) ; 39. 34x32 
(14-20) ; 40. 25x23 (18x49), N dame 
et + sur le thème dn double-bis dans sa 
présentation schématique. 

r) Toutes les issus, une A nae.se fer- 
ment. 

u) Désespérément acculée, la 
conductrice des Blancs livre us coup de 
dame dont le mécanisme s'apparente A 
celui de Fexpress. 

• SOLUTION (très difficile) : 44- 
49Ü [un mal fantastique dans cette posi- 
tion] (20-15, a. b. c. d. *) 49x14! 


tion] (20-15, a. b. c. d. e) 49x14! 
(15x4) 41-36! (4-15*) 3647 (154) 
14-10 (4x15) 39-33 (15x38,..) 


47x33—, +. 

a) (3842) 39-33! (20-38) 49x20 2 
[les Noire ont alors deux cases pour da- 
mer] (4247. al) 10-4 ü (47x36, o2) 
2047, + par enfermé-diagonaie. 


al) (4248) 2042! (48 x46 ou 
Bx5),B + après 10-5 ou 4146. 
a2) (47x15) 4147. + par enfermé- 


b) (20-33) 49x25 ! (33x44-) 25- 
39! (44x46 ou 44x5), B+ après 10-5 
ou 4146. 


ÉTUDE 

N. Kraiin 





Blancs (6) : RhS, Tdl, Pt6, 
d3.d2.h3. 


Noirs (7) : Rhô. Fb7, tf7,d4. 
f5.g3.b5. 


Les Blancs Jouent et font mdle. 
CLAUDE LBHOML 


Sud le Valet de Cœur. Ouest a cm 
bon de cantra-attaqtur son dfcnbfe- 
ton 1 Fauxu. Com ment Ka tz, en 
Sud. a-t-il gagné ce PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre tonie dé- 
fense? 


Note sur les enchères: 


L’ouverture de « 3 Trèfles » vul- 
nérables avec dnq levées de jeu seu- 
tentent est uq barrage trop dange- 
reux. La surenchère de « 3 Piqua > 
est normale, mais le saut fl - 6 Trè- 
fles » est risqué, même si Fon pieu 
e s pérer un singlcton ou le Roi de- 
Cœur en Sud. Quant au. 6 contre > 
de « 6 Trèfles », 3 est inexp&càhfe. 
Certes 3 demande au p arte n air e de 
ne pas entamer Pique ou atout, mari 
ce Roi de Cœur n'est même pas mm 
levée sûre, ét une entame à Carreau 
d’Oucst pourrait être’ désastreuse 
étant doué qu’Est n'a que le 10. 
dans la couteur. 


PfflUPPE BRUGMOS. 


c) (20-25) 49x20!. etc, B+conaae 
anse/ 1 ou b). 


dans a/) ou h), 

d ) (20-14) 49x4! (14x46 ou 
14x5) . B+ comme ci-dessus. 

e) (9-14) 4»x3 <Mx5) 3x25.+. 
Sur toute autre coothaurion, B+ par 

supériorité numérique. 

Elégance, subtilité, difTrcoIré, ujp 
natité. caractérisent cette mag ni fi q u e. 
- coquette non;». 

JEANCHAZE. 

PROBLÈME: 

arosT 

. (VBfourbanite) 

1^ prix concours Khg)B - • 
(1962) 



48 49 60 

Les Blancs Jouent et gagnent. 
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Liszt et Râcfetfâi 
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• - - . •- . t-7. ir 6 >■. v> • 



Horizontalement 
I. Depuis deux semaines, on-en est 
saoulé. — II. Bien élevées- □ survit 
en Amérique et dans quelques 
assemblées. - III. Un Orient non 
désert. Arabe. — IV. Volontiers infi- 
me par cliché On y a jeté un œiL — 
V. Salé pour le boucher. Bien com- 
pris. Sur le passeport - VI. Pois- 
sons rouges. Fai bien compris. A 
peu près peu. - VU. A cette épo- 
que, il est bien présent sons nos lati- 
tudes. On y a irrigué le désert. - 
/VIII. Adverbe. Article. Eaux dures. 
- IX. Promesse de neige. Pour la 
voir c'est tout un problème. — 
X. Arrivent un jour ou l'autre. 


Verticalement 

1. Depuis deux semaines, on ne 
voit plus qu'elle. — 2. N'est pas 
menacé par un coup de dés. Pour 
nous tous, de bas en hauL - 3. Elles 
auront tout perdu. En vérité. - 

4. Tout à fait déplacés. Sage. — 

5. Marque la désapprobation. C'est 
très respectable. Article. - 6. Trop 
maigre. En commun. — 7. Possessif 
inversé; Certains en ont Fœü. — 

8. Plutôt dn côté du goupillon. — 

9. Un grand ménage y est néces- 
saire. Dans l'auxiliaire. - 10. Mar- 
quent. Pour le charcutier. — 
11. Dans la vie, il compte. Un beau 
nom pour Giraudoux. — 12. Irlan- 
dais. Pour les sondages. - J 3. C’est 
b barbe ! 




SOLUTION DU N* 313 


H or izo ntalement 
I. Républicaines. — II. Exilée. 
Auvent — III. Fermages. Reçu. — 
IV. Eco. Nei&se. Op. — V. Rugit 
Les. Pré. — VI. Etudes. Relief. — 
VII. Noé. Salomon. — VIIL Dise. 
Balançai - IX. Ur. Trime. Gant - 
XL Mercurescéine. 


Horizontalement 
I- EEFIORT. - 2. EELNOV (+ 1). 

- 3. ACD1RTU. - 4. AEELPRST 
(+ 4). - 5. EEINRSUU. - 
6. ABEJCLNSU (+ 1). - 7. D El IN O. 

- 8. BEEELRU (+ 1). - 

9. CEHINPRS. - 10. DEEINOS 
(+1). - 11. ADGINOR (+1). - 
12. ACEINRU. - 13. E1NRSUV. - 

14. EEEIPSU (+ t). ■ - 

15. EEERRTW. 


Verticalement 

1. Référendum. - 2 . Exécutoire. 

- 3. Pirogues. - 4. Ulm. Id. Etc. - 
5. Béantes. Ru. - 6. Lègc. Sabir. - 
7. EU. Lame. — 8. Casseroles. *• 
9. Au. Ssetna. — 10. Ivre. Longe. - 
II. Née. Pinçai. — 12. Encore. Ann. 

— 13. Stupéfaite. 

FRANÇOIS DORLET. 


Vertic ale ment 

16. AEFG1STU (+ I). - 
17. EIORSU (+ 1). - 18. ABIIPRT. 

- ! 9. BEEILOU (+ 1). - 

20. ACEENNU- - 21. ABEELOPRS. 

- 22. ACDERST. - 23. EE1LLRT 

1+2). - 24. ADEIPRU (+3). - 
25. CEEILRSU (+5). - 26. AD1- 
NOSTU. - 27. DDEENOR. - 
28. CEEHIIMS. - 2g. AEHMNPY. - 
30. ABEESST-(+2)_ 



SOLUTION 

Horizontalement 

1. NEGOCIE. - 2. ASTUCES 
( CU ESTAS SUÇATES). - 3. ANO- 
DINS (DONNAIS INONDAS). - 
4. SUAVITE (ETUVAJS). - 5. PER- 
SEL. sel dérivant d’un peroxyde (LE- 
PRES PERLES PRELES) . - 6. VAU- 
RIEN. — 7. CINEASTE. - 

8. LIGNITE, roche combustiUe. — 

9. stoïques: - 10. chercui. - 

II. SUIVANT. - IZ SYRPHIDE, in- 
s«cte diptère. - 13. ENGRJSME. - 
14-SALOON. - 15. ALiENAL 


DU N* 313 
Verticalement 

16. NARVALS. - 17. CHERIE 
(CHE1RE). - 1S. SHOGUNS. - 
19. URGENTE. - 20. ODORANT. - 
21. IRRIGUE. - 22. INFECTE. - 

23. SUIVISME (SUIVIMES). - 

24. LESINER (ENLISER ENSILER 
LJ ERNEST)- - 25! SURFACES. - 
26. UVE1TE. - 27. DESHUILE- - 
28.- CILLENT. - 29. PANTHEON. - 
. 3a DIMINUEE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
-et MICHEL DUGUET. - - 
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Depuis quelques aimées, le 
disque nous apprend à connaî- 
tre un compositeur tchèque 
tf ungénîe presque comparable 
è celui de Jean-Sébastien Bach, 
qui d'ailleurs connaissait et 
admirait sa musique. Jan- 
Dfemas Zelenka (1679-1745) 
était son eftid de six ans et 
mourut cinq ans avant lui. Né en 
Bohême, d fit sas études à Pra- 
gue. où il fut quelque temps 
maître de chapelle, et entra à 
trente et im ara ocrons contre- 
bassiste à l'Orchestre noyai de 
Dresde. 

Maïs sans doute ses dons de 
compos i teur étaierrt-ils si évi- 
dents qu’on renvoya se perfec- 
tionner à Vienne et è Venise, 
avant qu'B ne revienne dans la 
capitale de îa Saxe où B écrivit 
de nombreuses œuvres reli- 
gieuses et de la musique instru- 
mentale. Prague h» avait com- 
mandé, pour le couronnement 
dn roi de Bohême, en 1723, im 
MSodrame de saint Wencesias. 

Un admirable disque pour 
eoü, choeurs et orchestre, cfirigé 
. par Pave! KOhn, avec l’ Orches- 
tre de chambra de Prague, pré-: 
sente quatre de sas œuvres 
sacrées sur des paroles latines 
(Zelenka était cathotique). qui 
montrent -toute l'envergure de 
son talent. Dès rabord, on est 
frappé par la puissance, 

T ampleur et r équilibra d'un art 
qui repose sur une plénitude 
c on tra pun ti que, une pulsation 
rythmique et une richesse 
d'écriture concertante tfignee de 
Bach : un art fort et léger tout à 
la fois, viril, qui va droit son 
chemin, mais avec un sens aigu 
de toutes les ressources expres- 
sives de teadesL 

Le Psaume 111 BoatusVk . 
est construit comme un rondo, 
où le premier verset, en entrées 
serrées et exultantes, revient, 
comme une succession de cou- 
ronnes de gloire, entre les soC 
où la voix de l'alto concerte 
avec te hautbois pour détaflter 
les vertus de l'homme Juste; 
musique vivante, chaleureuse, 
qui bondit sw les mots avec de 
rapides vocalisas, toujours 
r ela y é e per r afflux des forces 
du chœur dais te Beatus Vir. 
Ma» è la fin, une brève et 
impressionnante vision à la 
Delacroix évoque «tes pécheurs 
grinçant des dents» et semble 
tes abandonner aux ténèbres. 


avant que le < Gloria » ne 
ramène te joie sur 1e rythme gai 
du refrain, conclu par une fugue 
chorale. 

Dans le De Profundis, 
Zatenka déploie beaucoup plus 
l'étoffa du texte en une média- 
tion grave et massive du chœur, 
mais retours allante, jamais 
accablée; chaque verset 
s'oriente peu à peu vers l'espé- 
rance «rr représente une sorte de 
nouveau degré vers la clarté, 
avec en particulier te «Sustinuit 
anima mea» au ténor et à r alto, 
précédé par un chant lumineux 
de hautbois, comme Obéré, 
l'clpse redimet Israël» plein de 
confiance précédant la formida- 
ble fugue emplie -de certitude : 
«Et fux perpétua». 

Pour exalter las œuvres de 
Dieu, le Psaume IIO Confitebot 
tSji Domine fait appel surtout à 
de vastes soit où les voix 
s'entrelacent aux i nstr u ments, 
en particulier te beau dialogue 
du violon et de te soprano célé- 
brant c ia rédemption qu'il 
envoie à son peuple», qui plane 
sur les hauteurs et semble préfi- 
gurer te «Benecfictus» de b 
Messe en ré de Beethoven. 
Mais on admira dans te grand 
chœur cSanctum et terribite» la 
Souplesse avec laquelle te musè . 
que se modèle sur 1a nuance de 
chaque mot 

De même dans le M a g n ific at 
d'une seule coulée (jusqu'au 
«Susceprt Israël»), mais on une 
suite de vues fondantes qu se 
mocfifient à chaque verset et Où 
l'on «voit» rhumüité s'élever 
imperceptiblement jusqu’à la 
confiance, te puissance de Dieu 
écraser tes «superbes», «dis- 
persés» en rotations, tes hun- 
btes «exaltés» dans la ten- 
dresse, et a. avant que, dans 
les' derniers versets, ne 
s'ébranle . te cortège des élus 
jusqu'à l'entrée triomphante et . 
sereine de la fugue dans 
rcAmen». 

Si le De profundis . et le 
Magnificat .avaient déjà été 
gravés sous la direction de 
Louis Devos (avec les Lamenta- 
tions de Jérémie. Erato, STU 
71.642), tes Psaumes 110 et 
111 sont de splendktes pre- 
mières discographiques. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Sopraphou, 11123145. 


La < Première 
Symphonie » 
d’Alain Bancqoart 


Né an 1934, longtemps altiste à 
r Orchestre national, responsable de 
te série « Perspectives du XX* siè- 
cle» à Rade-France, Alain Banc- 
quart apparaît, parmi tes composi- 
teurs français actuels, comme un de 
ceux qui méritent le plus ta qualifi- 
cation rare de < symphoniste ». 

Il composa une symphonie dès 
1963. mais considère cette œuvre 
comme non aboutie. Ce n'est que 
deux décennies plus tard environ 
que furent composées et entendues 
ses trois premières symphonies 
numérotées (B travailla maintenant 
à une quatrième). 

Terminée en 1979 et créée en 
janvier 1981. la Première Sympho- 
nie occupe te majeure partie d'un 
des quatre nouveaux disques de 
musique contempo ra ine publiés par 
Erato (avec les quatuors de DutB- 
leux et ligeti dont nous avons 
parié). 

D'une durée de trente-sept 
minutes, elle comprend trots mou- 
vements, dont te deuxième confié 
aux seules cordes. De cet ouvrage 
pessimiste mate très prenant, tes 
plus grands sommets d'intensité se 
situent au début. 

Le mouvement te' plus puissant 
est te premier, le troisième se désin- 
tègre peu à peu, mais non sans de 
violents soubresauts. Une des réfé- 
rences de Bancquart symphoniste 
est Anton Bruckner, et l'une des 
caractéristiques de son langage 
mékxfico-harmoniqtie. rutâteation 
des micro-intervalles (quarts de 
ton). 

D'où, dais te Première Sympho- 
nie, des sonorités raffinées, mais 
aussi des Ggnes de force sa perce- 
vant très durement. L'Orchestre 
national de France est placé sous la 
direction du jaune chef finlandais 
Leif Sagsretam. 

En complément de progamme 
pour ce disque qui devrait conquérir 
un vaste public, un Duo pour flûte et 
viotoncefla, qui cons titu e an quelque 
sorte la superstructure de te Sym- 
phonie de chambre pour flûte, vio- 
loricalle et traite instruments à vent 
écrite par Alain Bancquart en 1980. 
Les interprètes en sont Pierre-Yves 
Artaud et Alain Meunier. 


MARC V1GNAL. 


• Ente, 71549. 


Liszt et Rachmiminov par Jorge Bolét 


Bien qu'il approche tes soixante- 
dix ans, Jorge Bolét reste encore 
bien mal connu eriFrance, où fl n'a 
donné son premier récitai, B est 
vrai, qu’en décembre damier... Cet 
artiste, né à La Havane en 1914 et 
naturalisé américain après avoir été 
attaché culturel de Cuba à 
Washington, figure cependant 
parmi les plus grands artistes 
d'outre-Attentique. 

élève notamment de Godowski, 
de Rosenthal et de Sauer, 3 est 
aujourd'hui directeur de la classe de 
piano au fameux Cuit» Instruite de 
Phriadelphte. 


Nous avions été ébloui par son 
interprétation du Concert de Chaus- 
son (avec ttzhaak Periman et te 
Quatuor JiilRard, CBS 37814); 
l'éblouissement demeure en écou- 
tant ses enregistrements de Liszt et 
de Rachmaninov publiés récem- 
ment, car peu de pianistes ont 
aujourd’hui une technique sus» par- 
faitement polie et transparente, un 
toucher aussi charnu et détendu, 
une couleur instrumentale aussi 
pure et chatoyante, qui font penser 
parfois à la splendeur sonore de 
Claudio Arreu. 

. Pourtant, te tâtent de l'interprète 
s'exprime davantage dans dès 
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œuvres d'évocation plastique ou de 
paysage sentiment a l telles que les 
Années de pêterinsge ou Funérailles 
que dans celtes qui exigent une 
vision très personnelle, une concen- 
tration extrême de l’esprit, un 
démon intérieur, comme te Sonore 
en si mineur de Liszt ou même le 
Troisième Concerto de Rachmani- 
nov dans tes brouillards duquel on 
risque de se perdre. 

On aurait tort cependant de ne 
jamais céder à ta séduction d’une 
musique aussi éblouissante et char- 
meuse sous les doigts d’un pianiste 
qui fut Liszt lui-même au cinéma, en 
1960, dans le film Song urithout 
Erafl 


• Liszt : Sonate, Valse- 
Impromptu, Réres d , ameur 7 Grand 
Galop chromatique (Decca 
410 115); Années de pèleriuage : 
Italie (410 161); Douzième Rhap- 
sotBe , MépMsto-VaHe , Fnéraùfes, 
Paraphrase sur Rigoletto, fa Cam- 
paaeUa (390 422); Transcription 
de douze lieder de Schubert 
(390423). 


• Racine a ai dot : Troisième ° 
Concerto pour piano et orchestre, 
arec le Locdos Sympboay Orches- 
tra, direction hta Fischer 
(390421). 




« Victory », des Jackson 


Cétait il y 8 cinq ans envi- 
ron : un immense semi- 
remorque garé dans la rue 
du Faubourg-Montmartre. Le 
Palace annonçait deux concerts 
des Jscfcson le même soir (le 
second dans ta cadre de la cfis- 
cothèque). En dernière minuta, 
te premier fut annulé faute de 
clients I Le même sort fut ré- 
servé au second, cette fois 
faute de com battants : les fran- 
gins refusèrent de jouer et s’en 
repartirent vexés et furieux. On 
faOt été pour moins. 

A cette époque, Michael 
n’était pas encore os qu'il est, 
mais lès Jackson étaient déjà 
les Jackson, en tête des hit- 
parades américains depuis plus 
de doc ans et rempfatsam des 
salles gigantesques. Difficile 
d’admettre que le Palace, avec 
ses miUe deux cents places était 
trop grand pour eux. Depuis, tes 
Jackson doivent se faire une 
idée plutôt méprisante de te 
France, quelque chose comme 
t arrière-c ha mbre abandonnée 
de l’Europe. Pas étonnant qu'ils 
rechignent à s'y produire. 

La succès colossal de M&- 
chael a remisé 1e groupa et tes 
grands frères au second plan, 
pour ne pas dire à F arrière-plan. 
Le dernier rfisque qui les réunis- 
sait — un doubla album enregis- 
tré en pubHc — remonte à 
1981. Pour retrouver des com- 
positions originales. B faut aller 
jusqu' en 19 78, avec Destiny, 
qui précédait d'un an le premier 
album solo lOff The Wall) de 
Mtahaei. De ta même façon, ta 
tournée que ta groupe effectue 
actuellement eux Etats-Unis 
passe pour celle du berÿamin. 
Alors, à défaut de tirer la cou- 
verture à soi, si Ton considère 
tes eqjeux financiers (40 mil- 
lions de dollars de bénéfices 
pour ta seule tournée), on com- 
prend que chacun ah en tête de 
tirer son épingte du jeu. 

_ Du coup, chacun y est allé de 
son titre (musique, texte et pro- 
duction), ce qui, au résultat, 
nous dorme un abum où se suo- 
cèdent les morceaux an solo — 
puisque, bien sür, à tout sei- 
gneur tout honneur, celui qui si- 
gne est aussi celui qui chanta, 
les autres Bmitam leur participa- 
tion aux chœurs. Un seul titre 
(The Hurt) crédite ta groupe 
dans son ensemble pour la pro- 
duction. 


Evidemment, Michael se dis- 
tingue de sas frères, avec deux 
titres : l'un (Be Not ASways) est 
une ballade dépouillée qu'il 
chante tout à tort sauf, avec un 
accompagnement d'instru- 
ments à contes acoustiques; 
l 'autre (Stade of Shock) est un 
duo avec Mick Jagger (c'est le 
premier titre de l'album qui ait 
été extrait en 45 tours, en at- 
tendant tes autres). On remar- 
que au passage ta capacité de 
mimétisme de Michael, avec 
cette comp os ition dont Mick 
Jagger pourrait revendiquer la 
paternité tant elle est dans ta 
veine des RoRing Stones. 

Le plus étonnant dans le 
succès de Michael Jackson, 
c'est que les plus grands, ceux 
qui ont influencé la musique des 
vingt dernières années, te Paré 
McCartney des Beatles, le Mick 
Jagger des Rollîng Stones, que 
ceux-là aient besoin de lui pour 
se refaire une santé et une jeu- 
nesse... 

Ce qu'il y a dans cet album 7 
Ce qu’il vaut en substance, de 
quoi il est fait, son style, ses 
compositions 7 Là. on te sait, 
n'est pas ('important. On pour- 
rait épiioguer longtemps, cou- 
per tes cheveux en quatre et 
penser qu'on ne retrouve pas à 
ta production le génie du Quncy 
Jones de ThriUer, son souci du 
délai. Fidèle à l'esprit de Des- 
tiny. ici l’énergie prime sur ta 
mélodie. Du funk pas loin du 
rock et propre à la grande 
consommation. Quoi qu'il en 
soit et quelle qu’en soit te te- 
neur, ce cfisque va faire un mal- 
heur. D'autant plus grand qu'il 
est soutenu par la tournée. 

L'illustration de te pochette 
montre les six frères en tenue 
néo-futuriste ; seul Michael est 
chaussé de mocassins, une aura 
entoure ses pieds et sa main. 
Collé sur la pochette, un stricker 
annonce ; e C’est là I Huit . 
toutes nouvelles chansons des 
Jackson. » Les s i » sont 
pointés. C'est un peu bâte de 
gâcher son plaisir pour ça. mais 
on ne peut pas s'empêcher de 
penser que ce disque ressemble 
à une signature su bas d'un 
contrat avant de passa- à ta 
caisse. 

ALAMWA1S. 

• CBS, 86303. 


Aux aiguilles ! 
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L ES garnitures de fourrure seront l’hiver prochain le détail- 
clé de l'élégance féminine. D'ici là, on peut se les 
procurer et les tricoter dans les lainières du réseau 
Pingouin à travers toute la France. 

Alain Derda, dans ce superchandail réalisé en exclusivité pour 
les lectrices du Monde, utilise du lapin brun foncé pour souligner 
les détails du tricot en laine effet tweed dans les tons de mousse et 
de lichen, bordée de suédine, autre nouveauté de la maison. 

Vous le réaliserez en cinquante heures, aux aiguilles et au 
crochet, pour un prix de 865 F. Pour en obtenir toutes les explica- 
tions, il suffit d’écrire au service de presse du réseau Pingouin, 
150, rue du Faubourg-Poissonnière, 75100 Paris, sans oublier de 
joindre une enveloppe timbrée à vos nom et adresse. 

NATHALIE MONT-SERVAKL 
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Le congrès international. 

- de gèographte se tiendra à 
Paris, et un timbre marquera cette 
manifestation, comme prévu sur le 
programme 1984, Vente générale te 
27 août 134-/84). 


3 F Jaune orange, noir, gris. 
Format 76X22 mm. Dessin et 
gravure de Jacques Jubert. Tirage : 
6 000 000. Taüte-douce, Pértgueux. 
Mtae an vanta anticipée las : 

— 25 at26ao0t.de 9 à 18 heures, 
à ta Cité int e rnationale universitaire, 
19, boulevard Jourdan, Paris 14*. 
Oblitération c PJ. » 

- 25 août, de 8 è 12 heures, à la 
RJ*., 52, rua du Louvre, Paris 1*. et 
Paris 41, 5, avenue de Saxe. 
Paris 7»; de 10 à 17 heures, au Mu- 
sée de la poste, 34, boulevard de 
VaugirardL Paris 16*. Boites aux let- 
tres spéciales pou- « P.J. ». 

Ea septembre.. 

—les émissions comportant 
sept timbres, pour ta somme de 
19,2 0 F. d’après 1e communiqué des 
PTT du 20 juBtat. On observe des 
changements de valeurs féciales pour 
la série « Boré et faune de France » et 
de date pour le TGV : 

8sept. :2,10F, TGV; 

15 sept. : 3,70 F, château de Morrt- 


22 sept. : 2,40 F. MaxDormoy; 

22 sept. : 1 .00 F. Gypaète barbu ; 
22 sept. : 2.00 F, Circaète Jean le 
Blanc; 

22 sept. : 3,00 F, Epervier d'Eu- 
rope; 

22 sept. : 5.00 F, Faucon pèlerin. 

...deux retraits de timbres : 
la 14 ; 2.00 F Pierre Mandés France, 
et 2.30 F Conseil de coopération 
douanière. 

L’APNU de Genève a sondée 
.. sas quelque 19 200 abonnés 
aux émissions de ses timbres, les ré- 
sultats obtenus par les répons e s de 
48.03 % dss inscrits, soit 9 225 bul- 
letins, sont intéressants. 

B ressort que 70,45 % lisent la 
presse phüatéfique ; 93,78 % achè- 
tent tes timbres pour eux-mêmes et 
0,86 % en tant que négociant ; 
40,06 % visitant les expositions ; 
90,50 % sont des hommes et 
9,02 % des femmes ; 23,61 % ont 
entre cinquante et cinquante- 
neuf ans; 24.81 % sont des em- 
ployés, 21,04 % des fonctionnaires 
et 23.17 % des retraités; 87,15 % 
collectionnent en plus les timbres de 
leur propre pays. 

Les mentions données pour le ser- 
vice de l’APNU : excellent 71.38 %, 
satisfaisant 25.20 %. non satisfait 
1,62 % et mauvais 0.37 %. 

Calendrier des BamfestatkMS 
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I NVENTEURS de chemins 
de brousse! C'est le mé- 
tier. à travers l’Afrique, 
d'une poignée de vagabonds du 
tourisme, véritables aventu- 
riers de notre temps. Rencontre 
avec deux d'entre eux, aux 
confins du Mozambique et de 
l'Afrique du Sud, une région 


où se regardent deux Afriaue : 
celle de Marx et celle de l’or : 


celle des ventres gonflés et 
celle des self-services à air 
conditionné. Ils s'appellent 
Pierre et Antoinette Jaunet. 
Mariés. Lui, Français. Elle. 
Suisse. La quarantaine. Leur 
histoire est déjà une aventure. 

Lui. sorti (à peine entré) de 
la fac de droit de Poitiers, était 
allé travailler chez un ferrail- 
leur à Londres pour se perfec- 
tionner en anglais. C'est lui qui 
découpa, assembla, souda 
toutes les cages à singes du zoo 
de Londres. H rencontre une 
jeune Australienne qui rentrait 
chez elle. Amour toujours. Il 
fut alors convenu que Pierre 
descendrait en stop vers 
Le Cap. où des cargos prennent 
des passagers à destination de 
l’Australie. 

Arrivé au Cap, il rencontre 
une Américaine. Un drôle de 
séducteur, ce Pierre, avec son 
petit regard bleu timide et ses 
cheveux bouclés de chérubin. 
Oubliée. l’Australienne. Le 
voilà à Los Angeles. Amour 


voua a Los Angeles. Amour 
quelques jours. Puis retour en 
Afrique du Sud. dont les pros- 


pérités de pays neuf l'avaient 
séduiL Une petite annonce of- 
fre un job d'artificier pour la 
construction d'un barrage, au 
nord de la Namibie, du côté de 
l'Angola. Il est engagé et le 
voilà gagnant pas mal a’argent, 
de barrage en barrage, pendant 
un an. Son contrat achevé, il a 
envie d’aller voir les Bushmen, 
ces étonnants petits hommes 
du Kalahari, les seuls au 
monde à savoir vivre sans eau, 
en hydratant leur organisme 
avec des broyats de pulpe 
d’une sorte de melon du désert. 
Il achète une Land Rover, 
passe des mois chez les Bush- 
men, y tourne un film, encore 
inédit aujourd’hui, qui consti- 
tue une sorte de monument 
ethnologique : les Bushmen - 
qui ne sont plus que 2 000 envi- 


ron. - ont été, depuis, atteints 
par l'influence occidentale. 

11 revient au Cap. Des co- 
pains participent à l'affrète- 
ment de la Land Rover pour 
l’Europe, puis, en Europe, pour 
Le Cap. 

Voilà la Land Rover élevée 
au rang de taxi de brousse, 
d'Alger au Cap et retour. Cela 
donne des idées. Une agence de 
voyages parisienne cherche un 
chauffeur pour reconnaître un 
circuit au Pakistan. La Land 
Rover et son chauffeur pren- 
nent la roule de l’Asie. Coup de 
maître : le circuit projeté 
n’étant plus praticable en rai- 
son de la guerre civile, il en éta- 
blit un autre, si attrayant, que 
les clients - bien qu'ils doivent 
marcher deux jours de suite en 
raison d’inondations - veulent 
recommencer. On remet ça? 
• Non. j'ai mieux, dit l'éclai- 
reur à l'agence, au retour de 
Paris. Envoyez-moi vos clients 
en Afrique... • 

Voilà l'ancien auto-stoppeur, 
ancien taxi de brousse, promu 
au rang d'éclaireur et organisa- 
teur de circuits touristiques. 
Entendons-nous : pas de cir- 
cuits cinq étoiles. Bivouacs, 
huttes de village, pistes en laté- 
rite et coups d'épaules de tous 
les passagers là où cela monte 
trop. 

Dans un des premiers 
groupes de clients, au Sahara, 
se trouve une jeune femme mé- 
lancolique. Elle a perdu sa 
sœur, une passionnée du Sa- 
hara, où elle avait fait plusieurs 
excursions. Elle est venue cher- 
cher l’ombre obsédante de la 
disparue. Elle. a les mêmes 
yeux bleus un peu tristes que 
Pierre. Comme lui. elle décou- 
vre. dans le Ténéré l'infini du 
ciel et l'inFinie futilité du reste. 

Au retour à Paris, ils déci- 
dent de partager la même 
tente, avec la bénédiction de 
M. le maire. Mais vite, ils re- 
partent pour l'Afrique, cette 
fois avec deux Range Rover. 

Depuis — c'est-à-dire depuis 
dix ans - ils y ont parcouru 
trois quarts de million de kilo- 
mètres. essayant de découvrir 
de nouvelles pistes encore plus 
pittoresques, des villages en- 
core plus accueillants et plus 


typiques, des lieux de bivouac 
offrant plus de confort et de 
plus beaux levers de soleil. 

Lui : « On travaille avec 
deux agences : surtout une 
française (1), qui nous envoie 


les quatre cinquièmes des 
clients, et une italienne. - 


clients, et une italienne. - 
Elle : - Les agences s’occu- 
pent de la prospection des 
clients, de la publicité, de tout 
l'aspect financier : Nous, nous 
avons en charge l'accueil et 
/'organisation sur le terrain, 
toute l’intendance. » 

Lui : ~ On fait une douzaine 
de voyages par an. de huit à 
douze passagers et d'une quin- 
zaine de jours chacun. Les 
prix : autour de 13000 F à 
18 000 F. départ de Paris, 
c'est-à-dire avion compris. » 
Elle : « Oui. on gagne conve- 
nablement notre vie. Disons, 
comme la gagneraient les ani- 
mateurs d'une PME ayant in- 
vesti dans une affaire commer- 
ciale un capital de l’ordre de 
1.5 million de francs. » 

C’est à peu près ce qu'ils ont 
engagé : trois Range Rover 
super-équipées qui reviennent à 
ISO 000 francs chacune ; maté- 
riel de bivouac ; bakchichs 
pour se ménager une chaîne de 
concours locaux ; surtout, frais 
de reconnaissance. 

Beaucoup d'aventures, bien 
sûr. 

Elle : * Nous venons de re- 
connaître. à l’est du Zaïre, le 
long du lac Tanganyika. une 
piste où aucun Européen 
n'était passé depuis l’abandon 
du pays par les Belges. C'est 
excitant, non ? » 

Lui : * Dans un pays, à do- 
mination militaire, que je ne 
désignerai pas. nous arrivons 
dans une petite ville, à bout 
d'essence et de vivres. Catas- 
trophe : il y a une tentative de 
coup d'Etat et la ville est en 
état de siège. Pas d'essence ni 
de ravitaillement. On nous 
confisque nos passeports et on 
nous enferme dans une ca- 
serne. Après des heures d’in- 


et de vivres solides. - Ce sera 
près dans dix minutes. Ne 
puis-je rien d’autre pour vous 
être agréable ? N'avez-vous 
pas envie d’aller passer la soi- 
rée à Paris ? Mon Mirage est à 
votre disposition. Il vous ramè- 
nera demain matin et vous re- 
prendrez la piste... - 

La petite caravane repartira 
croulant sous les victuailles et 
le carburant. L’officier refu- 
sera tout paiement ; * Mon 
pays vous les offre. * Quelques 
mois plus Lard, repassant par 
là, les Jaunet voudront appor- 
ter au colonel quelques par- 
fums français. Fusillé, il avait 
été l'un des acteurs du putsch 
ayant provoqué l'état de siège. 

Ils sont d'accord sur un 
point : l'essence est l'obsession 
des pistes. 

Elle : « Pierre est un mer- 
veilleux mécanicien et. comme 
nous transportons toujours, en 
pièces détachées, l’équivalent 
entier d’une voiture, sauf la 
carrosserie, il se sort de toutes 
les situations. Combien de fois 
a-t-il passé une nuit de bivouac 
à démonter entièrement un mo- 
teur pendant que les clients 
dormaient ? Mais, contre la 
panne d’essence, on ne peut 
rien, sauf... transporter des ré- 


serves. Nous avons fait fixer 
dans le coffre de chaque voi- 


lerrogatoires. nous nous trou- 
vons devant le colonel . 


Changement de décor. Thé. ra- 
fraîchissements. * De quoi 


fraichissements. * De quoi 
avez vous besoin ? » - De 
1 800 litres d'essence. 500 li- 
tres de gazole. 300 litres d'eau 


ture une citerne de 400 litres. 
Nous avons, en plus, des bi- 
dons sur le toit et, pour équili- 
brer. un réservoir d’eau à 
l'avant, au-dessus du pare- 
chocs. Moyennant quoi, nous 
avons une autonomie d’environ 
2 500 kilomètres, ce que nous 
évitons soigneusement de faire 
savoir, de peur que quelque 
bande nous prenne le tout. • 

Des bandes d'écumeurs com- 
mencent en effet à se tenir en 
embuscade, le long de cer- 
taines pistes. 

Lui : * Jusqu 'ici. rien de très 
méchant. On s’en lire en distri- 
buant. avec le sourire, des 
conserves et du riz. Mais cela 
peut s’aggraver. Nous ne nous 
aventurons plus dans certaines 
zones avec des clients sans y 
avoir accompli une reconnais- 
sance juste avant. Et U faut al- 
ler constater de visu. On ne 
peut se fier à aucun renseigne- 


ment administratif. Ainsi, la 
semaine prochaine, nous al- 
lons accomplir 2 000 kilomè- 
tres simplement pour aller vé- 
rifier si l’on peut passer du 
Malawi en Tanzanie. Il parait 
que la frontière est rouverte. * 

Une règle : jamais d’arme. 

Lui : - Sans arme, on risque 
deux ou trois jours de prison, 
comme cela m’est arrivé sou- 
vent. notamment en Algérie et 
en Libye. Avec une arme, on ne 
sait pas à quoi peut conduire 
Tespionnite. - 

Elle : - Tous les problèmes 
viennent de l'insécurité et Tins - 
tabilité politique. Mais, au 
fond, ils redonnent du piment 
à l’Afrique. Une Afrique trop 
policée aurait des sagesses de 
grand zoo. » 

Leur nostalgie : le Fezzan. 

Elle : » La Libye ne nous a 
pas renouvelé notre licence. 
L’armée se plaignait que tes 
traces de nos roues, dans le dé- 
sert, l’égarent dans sa surveil- 
lance des frontières. C’est un 
pays magnifique. Je suis arri- 
vée un jour devant le gisement 
de peintures rupestres de 
l’oued Mathendous et j’ai 
pleuré d’émotion. • 

On parle du désert, de ses sé- 
ductions et de ses pièges. 

Elle : - Pierre est un mer- 
veilleux séducteur de dunes. 
Vous savez, une dune, ça ne se 
prend pas à la hussarde. Sinon 
on se plante, on casse tout, en 
tout cas on épuise le moteur. 


Une dune, ça se cajole en sou- 
plesse. juste sous l'angle qu’il 
faut. Pierre excelle dans cet 


art. Dans le Sahara, je mets 
mes roues dans les siennes et je 
ne bouge plus le volant. - 
A défaut du Fezzan interdit 
et du Ténéré compromis, une 
inclination pour le Botswana. Il 
s'agit, à l'ouest de la Rhodésie, 
de l'ancien Bechuanalan, un 
pays plus grand que la France 


pays plus grand que la r rance 
et peuplé seulement de 
900000 âmes (et un peu plus 


d'autruches). 

Même mes vagabonds de 
l'Afrique ont besoin d’un port 
d'attache : pour les virements 
bancaires, les immatriculations 
de_ voitures, toutes les forma- 
lités administratives. Les époux 
Jaunet ont successivement eu 
leur résidence, depuis dix ans. 


en Algérie, en Libye, au Ke- 
nya, en Afrique du Sud, au 
Soudan. Maintenant, c'est dé- 
cidé : il s'agira de Gaborone, la 
capitale du Botswana. 

Au Botswana se trouvent les 
marais de i'Okawango. une des 
dernières régions méconnues 
de l'Afrique et une des curio- 
sités géographiques de la pla- 
nète. Un fleuve immense se 
perd soudain dans les sables du 
désert, enserrant de ses der- 
nières forces cent îles où 
grouille une vie animale 
confiante comme aux premiers 
jours du monde. Pierre en parle 
avec des yeux ébahis : - On 
peut vivre là comme Robinson 
Crusoë. L’eau est si pure, si 
claire, qu on pourrait compter 
les cils des hippopotames 
quand la pirogue passe au- 
dessus d'eux sans qu'ils fas- 
sent un mouvement. » 

Elle : - J’ai un faible aussi 
pour la vallée de t’Omo, au 
sud de l’Ethiopie. C'est égale- 
ment une région qui reste peu 
connue. Elle a gardé des survi- 
vances du temps des mar- 
chands d'esclaves, quand on 
déformait les lèvres des filles 
avec des plateaux pour les ert- 
laidir , les sauver des zazzids, 
des pourvoyeurs de harems, et 
ainsi assurer la pérennité de la 
tribu. C’est le pays des der- 
nières femmes à plateau. » 

Aloÿ ? L’Afrique toujours ? 
Le troisième âge, plus tard, au 
bord des marais de l’Okawango 
ou chez les femmes à plateau, 
ou dans quelque escale qui 
aura, d’ici là, révélé ses en- 
chantements ? 

* Tout de même pas. répond 
Antoinette. L'Europe, c'est 
beau aussi. - L’escale euro- 
péenne, même, est déjà choi- 
sie : l'argent gagné sur les 
pistes d’Afrique servira à ache- 
ter, pour les vieux jours, une 
maison en Toscane ! 

Mais, bien sûr, on retour- 
nera, de temps en temps, soule- 
ver la poussière rouge des 
pistes de latérite. Ne serait-ce 
que pour voir comment elles 
auront changé depuis le bon 
temps où... tu te souviens ? 

MARC LAMBERT. 


(1) Explorator, 16, place de la Ma- 
deleine. TeL : 1 1 ) 266-66-24. 
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